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Cr p '--‘ai ^ 


VERS UNE DETENTE AU SAHARA? 


J** 

*** le n 


té* de f examen pour j'obte^ 
pends de chasser sent arrêté 


Limiter 
les rist/ues 

Après trois jours de combats, le 
premier affrontement direct entre 
le Maroc et l’Algérie, depuis l'en- 
trée des forces armées royales 
Sahara occidental, a pris fin. Les 
armes se sont tnes à Amgala. 
campement du Front Polisario, 
situé à quelque 300 kilomè- 
tres de la frontière arec l’AIgi* 
rie. Les soldats du roi Hassan 1 
restent maîtres dn terrain, et 
Alger a dû annoncer le repli de 
ses unités, le rapport des forces 
étant « infiniment dispropor- 
tionné» et I’« adversaire » ayant 
mis en œuvre des moyens consi- 
dérables — aviation, artillerie, 
blindés. — «preuve de son achar- 
nement contre le peuple algérien 
et sa révolution ». 

Même si Alger entend s'en tenir 
à La version selon laquelle scs 
troupes accomplissaient nne 
« mission humanitaire » en appor- 
tant des vivres et des médica- 
ments aux réfugiés sahraouis, la 
violence des combats et leur durée 
ne permettent pas d’entretenir de 
doutes sur l'importance de l'enga- 
gement algérien aux côtés dn 
Front Polisario. Et si c’est à juste 
titre qne l'on estime, de part et 
d'antre, qu’on « pas décisif » a été 
franchi, force est aussi de consta- 
ter que cette nouvelle étape dn 
conflit ne se termine pas à 
l'avantage d’Alger. 

On peut se demander si le gou- 
vernement de M. Bonmediène n'a 
pas sous-estimé la détermination 
de Rabat et s’il n'a pas pris de 
risqués excessifs en aventurant 
certaines de ses troupes aussi loin 
de sh- base arrière de Tîndour. 

L'issue de la « bataille d'Am- 
gala * est de nature à donner 
des arguments aux éventuels par- 
tisans algériens d'un accord avec 
le Maroc. Mais elle aura surtout 
pour résultat d'accroître la ran- 
coeur à l'égard de la monarchie 
chérifienne. On ne peut l’ignorer 
à Rabat. 

Ainsi s'explique que de part et 
d'autre on s’emploie de pins en 
plus à donner an conflit une colo- 
ration idéologique. • El Moud- 
jahid ». mettant l’accent sur la 
récente visite au roi Hassan n 
du commandant adjoint de la 
VI* riolte américaine, s'est de- 
mandé mardi si cette puissante 
armada ne s’apprêtait pas à in- 
tervenir. Le quotidien « Maroc - 
Soir » (pro - gouvernemental) 
n’hésite pas à déclarer, dans son 
éditorial de Jendi, que « le Maroc 
fait face à une conjuration et a 
une subversion Internationales ». 
d a.nn le cadre d'un plan minutieu- 
sement mis en application de 
Tanger à Luanda, et qui se heurte 
au Maroc. « verrou et clef de 
voûte de toute l'Afrique nord- 
occidentale ». Chacun s'emploie 
à sensibiliser ses amis et à s as- 
surer des soutiens. 

Les multiples démarches entre- 
prises tant à Rabat qu’à Alger, 
et notamment les messages en- 
voyés par le président Boume- 
diène aux pays socialistes, aux 
« non-ali gués » et aux chefs 
d'Etat occidentaux, s’inscrivent 
dans cette perspective. En dépit 
des affirmations « non vérifiées » 
d’une agence d’information espa- 
gnole annonçant la présence au 
Sahara occidental de _ Cubains 
et de Vietnamiens, et qui ont fait 
l’objet de démentis catégoriques 
tant du Front Polisario qne 
de Hanoï, les Grands ne sem- 
blent pas désireux de s'engager 
dans un nouveau conflit en Me- 
diterranée. L’Union soviétique et 
les pays socialistes soutiennent 

certes l'Algérie, mais 1TJJR.S5. 
qni achète do phosphate à Rabat 
et lui vend des armes, n entretient 
pas de mauvaises relations avec 
le royaume chérifien. A 1 Inverse, 
la monarchie aJaonfte man ifestait 
ces dernières années nne cer- 
taine défiance vis-à-vis des Etats- 
Unis. et il n'est pas certain qne 
ceux-ci voient d'un très bon œil 
le Maroc s’assurer, avec la « ré- 
cupération * dn Sahara occi- 
dental, un quasi-monopole sur la 
commercialisation des phosphates. 

Les risques d’internationalisa- 
tion. bien qu’ils ne soient pas 
négligeables, restent donc pour 
le moment limités, et l'on peut 
fonder quelque espoir sur la 
fébrile activité déployée par les 
capitales arabes, et notamment 
par Damas et Bagdad. 


• Les Marocains ont « dégagé » Amgala 

• Alger adresse à M. Kurt Waldheim 

un message conciliant 

On ne signalait pas. vendredi matin, de nouvel affrontement 
entre Algériens et Marocains. Le gouvernement de Rabat a annoncé, 
jeudi 29 janvier, que la localité d' Amgala. où les combats se sont 
poursuivis pendant trois jours, avait été - définilivemenl dégagée 
par les forces armées royales, qui auraient tait cent un prisonniers 
algériens. Alger a reconnu, de son côté, que r unité de rA.L.N. 
s'était repliée. L'agence A.P.S. précise que « le convoi (algérien) 
a élê soumis à des bombardements et à des mitraillages barbares -. 

• La situation dans la région s'aggrave dangereusement, ajoute 
A.P.S. L'inilialive nouvelle du Maroc marque, dans l'escalade, une 
véritable mutation dans l'agression inqualifiable contre le peuple 
sahraoui et la révolution du peuple algérien lui-même. - 

Le retrait de I unité algérienne cT Amgala peut s'expliquer non 
seulement par la supériorité militaire des Marocains, mais aussi 
par les pressions diplomatiques sur Alger. Le président Boumediène 
a reçu, jeudi, le premier minisire libyen, le commandant Jalloud. 
Il devait s'entretenir vendredi avec le ministre de r intérieur tunisien. 
M. Belkhodja. tandis que le gouvernement tunisien lançait un 
« appel pressant - à l'Algérie et au Maroc pour qu'ils « fassent 
preuve d'un large esprit de conciliation 

M. Yasser Arafat a envoyé un message au roi Hassan II et au 
président Boumediène. leur demandant de « faire un effort » pour 
sauvegarder la paix. Enfin, dans un message à M. Waldbeim. le 
gouvernement algérien annonce qu'il « ne ménagera aucun effort 
en vue d’apporter sa contribution à toute action susceptible d'éliminer 
les causes de la tension 

De notre correspondant 1 

Alger. — Alger 3 annoncé. |eud! paraît soucieux 
29 janvier, te repli de l'unité de ta portée de J'ô» 
l’Armée nationale populaire [A.N.P.J militaire, tou! ei 
accrochée dans la région d'Amgala vlté politique, 
par les troupes marocaines. D’aulre 
■part, au cours d’une conférence de 
presse, un porte-parole du Front 
Polisario a confirmé que le convoi 
escorté par des éléments de l'A.N.P. 
transportait des dons de la Croix- 
Rouge internationale destinés aux 
réfugiés du Sahara occidental. 


k Alger de réduire 
moment sur le plan 
soulignant sa gra- 


La journée de jeudi a de nouveau 
été marquée par une intense activité 
diplomatique. M. Abdelazlz Boute- 
flika, ministre algérien des affaires 
étrangères, a adressé deux messa- 
ges, l’un à M. Kurt Waldheim. l’i 


Tout en rendant hommage aux 
soldats de TA. N P:. qiP se son; battus 
- avec un courage et une bravoure 
admirables dans un rapport de forces 
infiniment disproportionné -, on 


l-onj. 


(Intédm). 

f Lire ta suite page 2.) 


Les ventes de technologie nucléaire 
seront désormais harmonisées 

Un accord a été conclu entre les sept pays exportateurs 


Les rencontres secrètes qu’ont eues à Lon- 
dres. d ans le courant de l'année 1975. les- 
représentants des sept pays exportateurs de 
technologie nucléaire — Canada. France. Etats- 
Unis. Crande-Bretugne. Japon. Union soviéti- 
que et République Tédérale d’Allemagne — ont 
abouti, à la fin de la semaine dernière, à un 
accord qui a pris la forme d’un échange de 
lettres. 

Les sept pays ont accepté d’harmoniser leur 
politique d’exportation de matières et de tech- 
nologie nucléaires, qu'il s'agisse de combusti- 
bles, de réacteurs, d'usines d'enrichissement ou 

nstlgatlon des Etats- 


de retraitement. 11 s’agtft d'empêcher les ache- 
teurs de profiter de divergences dans leurs 
attitudes pour obtenir d’un plus offrant ce 
qu’un autre leur refuserait. En principe, tout 
pays exportateur consultera, les autres avant 
de conclure un contrat 

M. Miron Kratzer, secrétaire d’Etat adjoint 
chargé des affaires scientifiques, de l’environ- 
nement et des océans au département d’Etat 
américain, a d’autre part révélé que la vente 
par la France d’une usine-pilote de retraite- 
ment de combustibles à la Corée du Sud était 
momentanément suspendue. 


un accord en bonne et due forme 
par les sept pays. Une telle 


technologie nucléaire ont parti — 
cipé à Londres au cours du second pays de la Œ.E. en liaison : 

semestre de 1975 à plusieurs réu- l'Agence de Vienne. 

nions à huis clos. Washington Les négociations commerciales unique, n’aurait pas manqué de 

était, en erfet. particulièrement .menées par la France, seule des ’ “ J 

inquiet après l’explosion. 


entente, officialisée par î 
unique, n'aur; ” 
ressembler à 


1A74 de la première bombe à n’avoir pas signé le T JJ J?.. et d’hostilité de la part des pays 
Indienne, et après l’annonce, en par l'Allemagne fédérale, en 1975. désireux d'acheter des réacteurs 
1 fi75. . d'une vente de réacteurs el montrèrent que ces règles promet- ou des combustibles nucléaires, 
d’usine d'enrichissement et de re- . talent d'être Insuffisantes. A dé- Ses effets pratiques auraient pu 
traitement par l'Allemagne fédë- faut de pouvoir utiliser à des fins être à l’opposé du but recherché 
raie au BresIL Sans compter les militaires du combustible clvIL un en poussant les pays en question 
deux contrats que la France négo- pays désirant fabriquer l'arme à lancer un programme nucléaire 
vialt avec la Corée du Sud et le atomique pouvait toujours em- national afin d’acquérir eux- 
Pa kl st an portant sur deux usines prunter un chemin un peu plus mêmes les connais 
pilotes de retraitement de ‘ 


chemin un peu plus 

iong et acquérir les connaissances d’autres leur rëfiisïüènt. 

^ Enfin, ni tes Etats-Unis, ni 


bustibles irradiés. Le département et la technologie lui permettant ... , ... 

d'Etat redoutait que de telles ultérieurement d'obtenir ou de l'Union soviétique, ni les autres 
ventes ne se multiplient et ne produire lui-même la matière fis- pays, ne voulaient donner fim- 
donnent la possibilité à un certain sile nécessaire, plutonium ou ura- pression que l’Agence lntematio- 
nombre de pays de fabriquer nlum enrichL na le de Vienne avait perdu de son 

ultérieurement une bombe ato- importance et ne jouait plus 

inique. « (ïpntlpmplA aOffifillIBnf » Résonnais son rôle. Leur idée 

Signé én 1963. le traité de non- UenilCIIlCII i dyi 661116111 ^ tout au contralTe de ren for- 

pralifêratlon iT-N.P.) était pré- Tl devenait donc urgent de défi- cer certains des pouvoirs de 

i-lsément destiné A éviter que les nir des réglés régissant les expor- l’Agence et d’étendre son contrôle 
pavs qui détiennent la techno- tâtions de matériels, réacteurs ou & la technologie nucléaire. 

Kgie et les connaissances nu- usines, qui viendraient se Juxta- Les négociations de Londres 

cléaires n 'aident les nations qui poser aux règles de Vienne sur aboutirent, à la fin de 1975. à 

en sont dépourvues à réaliser les matières fi ss i les. Mais ces un gentlemen’s agreement. qui 
leur première arme atomique règles n’avalent de sens que si vient d’être matérialisé par un 

D’autre part, ceux des pays non tous les pays capables d'exporter échangé de notes diplomatiques 
nucléaires qui" ont signé le T.N.P déjà technologie Jes qcœptalenl, entre les ca pitales. Deux principes 
sont engagés A v 

.... même salle, des ou l'u 

U6 vicmkt. h— - r— représentants des Etats-Unis, de vente 

bilité des flux de combustibles el l’Union soviétique et i 


négocierait une 

bustibles ou de 

; de la matériels & l'étranger, et d'adop- 


ter < 


i principe les mêmes règles 


La Suède au masculin-féminin 

I. — LES PETITS PAS DES HOMMES 


Stockholm. — Blonde ou brune, 
la Suédoise se dégage peu à peu 
des clichés galants qui ont cours 
n propos dans l'Europe du 
sud. Les mâles coureurs venus de 
nce ou d'Italie en quête 
d'aventures sons grands risques 
déchantent. Quelques anciens se 


De notre envoyé spécial 
BRUNO FRAPPAT 


clal a été envahi par les femmes 
sorties des biberons et des ména- 
ges toujours recommencés. L' 
marché de l’emploi subit leur 
poussée. Les partis politiques font 


iennent avec nostalgie d’i 
temps où la Suède se résumait 
pour eux â quelques proies radies 
yeux couleur de ciel, à la peau 


installé dans le centre d'Uppsala. 


fantasmes^- n Aujourd'hui, tt y a 
plus de concurrence que lorsque 
débarqué ici Elles font les 

inuT , e \jais ^ Carl Lidb0 ^ 


mine de leur laisser quelques pla- 
et écoutent leurs revendica- 
Plnst personne, constate 


faut pas exagérer : c’est 

fait ces histoires de Suédoises. Je _ 

n’ai jamais trouvé une /ffle. qui aujourd’hui que la place des fem - 
, "” J ' * ‘ i es! à la maison. La pression 

■relopperaent rapide de la 


? depuis on je ans aes Q Uain ^ m ime du joli matériel, il nutfhiuxs-unp* 
des de steaks pommes . Â di , ™ quelques-unes. 


frites, pense que les Suédoises 
sont pas celles que l’on croyait. 
Ce quadragénaire trapu, volubile. 
natif de Loudun. où 11 s'ennuyait 
ferme, a le visage d'Eddie Cons- 
tantine et ses manières. 

Ecoutons ce • mâle chauv 


dire contre elles 
cheveux blonds I Ah . 
visages comme de la porce- 


contraception, promotion sociale 


laine 

Le s Joli matériel 
l’honorable correspondant 

sala de la gastronomie française, 

aussi une âme et l'usage de la £ el1 g' 


d’organismes 

taux chargés de leurs problèmes, 
libération des mœurs, émergence 
... d’un féminisme non agressif, làr- 
comme dit ge et permanent débat public : la 


envieux s 


d’ailleurs Jeter des regards parole. On s'en est avisé depuis 


r la femme-objet de ses peu. Depuis dix ans, le champ 


JEAN MALAURIE 

les derniers rois 
deThulé 

Le grand classique 
sur le peuple 
esquimau 
traduit 

en tllangues: 
l’édition 
augmentée 
tant ettendue. 

PLON 


nPP- Suède n’avait pas attendu l'An- 
née de la femme pour s'intéresser 
e société citée en 
autres, on a pu 
s'étonner de la permanence de 
l'inégalité entre les hommes et les 
femmes. C'est peut-être que les 
meilleures lois sociales ne peu- 
vent rien contre la force des ha- 
bitudes et de l’Inconscient collec- 
tif. On ne décrète pas le socia- 
lisme à la maison et aucun Par- 
lement ne régie les affaires des 
ménages. 



(Lire la suite page 11.) 


StUtenlt 

publiera lundi 
(daté 3 février] 
dans son supplément 

EUROPA 


communiste Italien. 

• Un fornm * Pour et contre 
la cogestion b. avec Pbillp 
Rose □ thaï et Ambroise Roux. 

lité des compagnies aérien rie*- 

• Une engnéte comparative 
sur a les squatters • en Europe 

Ce supplément est préparé e 

collaboration '■ 

Timer 


Slampa, 


AU JOUR LE JOUR 


Pédagogie 

if. Lionel Jospin a réloffe 
d’un magister. La mention 
d’accessit qu’il décerne au 
parti communiste est Claire- 
ment motivée : « Des progrès, 
mais peut mieux faire a, et il 
est visible qu’il le soupçonne 
d’avoir copié sur la page 
d’écriture du parti socialiste. 

C’est une conception de 
la pédagogie, mais ü faut 
prendre garde qu’à force de 
se faire traiter de cancre 
l'élève le mieux intentionné ne 
finisse par lancer des boules 
puantes. 

ROBERT ESCARP1T. 


ter ]ç pays acheteur. Ce fut, par 
exempie. le cas pour le Brésil, qui 
obtint de l'Allemagne fédérale 
l'usine de retraitement que les 
Etats-Unis refusaient de lui 
vendre. Désormais, les pays expor- 
tateurs devraient appliquer les 
mêmes conditions â tout acheteur 
éventuel 

Le second principe retenu porte 
sur un contrôle étendu des com- 
bustibles aux matériels nucléaires. 
Cela pour éviter qu'un pays ac- 
quérant un réacteur ou une usine 
ne soit ultérieurement tenté de 
les reproduire pour son propre 


DOMINIQUE VERGUË5E. 
(Lire la suite page S.) 


VERA BOCCADORO A MOSCOU 


£a &Umçai&e 

du ffioic&oï 

Elle était arrivée en 1957 à jeune ■ Moscovite », Marina Vlady. 
Moscou pour le Festival jntematio- A l’examen de juin 1957, *Ue ter- 
nal de la jeunesse avec une délé- minait septième du second qua- 
gation de jeunes danseurs. Elle drille, c'est-à-dire dernière des der- 
avait à peine vingt ans et, éblouie, nïères du corps de ballet féminin : 
décida qu‘11 lui fallait rester; car c Les ballefomanes de /‘extérieur 
nulle part ailleurs elle ne pour- ne manqueraient pas de se dire que 
raie recevoir un meilleur enseigne- si noire Opéra possède trente-cinq 
ment de la danse classique. Vingt danseuses supérieures à celle-ci, la 
ans ont passé et elle est toujours capitale mondiale de la danse i 


chorégraphe. Chorégraphe 
prestigieux théâtre BolchoT où a 
lieu, ce vendredi, la première de 
son ballet « Amour pour omour ». 
« Mais qui donc le sait en France ? 
sourit-elle un peu triste. C'est drôle, 
tout de même, ’ que je sois la pre- 
mière Française à travailler dans 
ce pays depuis Petïpa. » 


peut être que Paris », écrivait alors 
Maurice Tossart â l'issue des exa- 
mens de fin d'année. < ■ Cette 
déduction serait un peu hâtive », 
poursuivait- II. 

Vera Boccadoro n'était pas faite 
pour être une « étoile ». Mais elle 
a toujours su qu'elle serait cho- 
s régraphe, et lorsque l'occasion s'est 

Elle se nomme Vera Boccadoro, présentée de prendre congé de 
et ce qui lui arrive est tout à fait l*Opero pour suivre les cours de 
exceptionnel, mois c'est aussi un perfectionnement du BolchoT puis 
miracle de persévérance et de d'entrer à la faculté de chorég ra- 
valante car il n'est pas facile, on ph' e d® l'Institut théâtral Lounat- 
peuf l'imaginer, d'être admis dans charskl, elle n'a pas hésité, 
le temple de lo danse qu'est le Encore étudiante, elle revient à 


plus forte raison, 

étrangère... 

Née à Nice d'une mère nasse 
venue de Tiflls et d’un père ita- 
lien, Vera Boccadoro était « mon- 
tée » à Paris pour entrer à l'école 
de l'Opéra la même année qu'une 


Paris en 1961 comme assistante 
de Vladimir Bourmeister, qui vient 
régler la version originale du < Lac 
des cygnes » à l'Opéra. 

NICOLE ZAND. 

(Lire la . suite page 21 J 
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AFRIQUE 


INTENSE ACTIVITÉ DIPLOMATIQUE APRES LES COMBATS PU SAHAR A OCCIPENTAt- 


Le grand jeu politique dans le désert 


SELON RABAT 


Quelle Était la situation poli- 
tique au défaut du siècle, époque 
à laquelle, précisément, les 


rwrr SAl VY (*) Mais il y a bien mieux : 11 y 

par btUKüti \ j a encore des témoins vivants de 

r ces faits. Et les plus marquants 

frontières » sahariennes ont furent tracées les lignes qui ser- prouvent que, dans le vide relatif 
immencé d'ètre dessinées? vent actuellement de frontières, de l'Ouest saharien, une certaine 
„„aiant alors seuls, face à race : C’est ainsi qu'au cours d'une liai- présence diplomatique et adminis- 
l 'Empire marocain et la France son saharienne entre mêharistes tratlve du Maroc existait, étant 
' ‘ bien entendu que la dynastie 


Tarmanant. où i 


grand Moulay Hassan I qui 


alaouite n’est pas la dynastie 
capétienne, et que le droit mu- 
sulman n'est pas le droit romain.. 
Au surplus, les officiers saha- 


ava.it unifié le pays. Et qui, pré- n’ avait Jamais vu). ■ l'immense riens, qui étalent avant tout des 


cisément. avait porté ses armes 


venait d'aider le marabout Ma El 
Aïnin à créer Smara. 

trait régulièrement, depuis des 
siècles, non seulement Figuig (où 
il est toujours) mais aussi les 
oasis du Touat par la ligne de 
communication de la Saoura 


diagonale de quelque 1 500 kilo- 
mètres qui sépare actuellement 
l'Algérie, au nord, du Mail et de la 


offlcers de renseignements, l'o 


Jusqu’à Cap-Jufay (T&rfayaj. et mètres qui sépare actuellement dûment consigné. Et Lyautey. pas- 


Rabat. — Un communiqué du 
ministère marocain de l’infor- 
mation a annoncé jeudi 29 jan- 
vier, qu’Amgala. au Sahara occi- 
dental, avait été « définitive- 
ment dégagé » par les forces 
armées royales. Celles-ci ont fait 


Mauritanie, au sud. et qui touche 
le Sahara occidental ex -espagnol 
Il serait évidemment curieux 
que cette simple limite, alors pro- 
visoire, de patrouilles mêharistes. 
puisse rester trois quarts de siècle 
après, un tracé politique 


inconnu, mais j’en al trouvé la 
preuve en 1936, des caïds maro- 
cains. originaires des Béni- 
Ayoun. près du coude du Draa. 
occupaient, par succession fami- 
liale. les fonctions de caïd de 
Taouden.nL Ce dernier résultat, 
bien lointain, de l'expédition 
marocaine de DJouder & Tom- 
bouctou, au seizième siècle, dura 


tre les territoires espagnols et la 
Mauritanie. l’Algérie et le Maroc, 
résulte, on le sait, de conventions 


jusqu’en 1925. 

Telle était, indiscutablement et 
à très grands traits, la position 


saharienne du Maroc, au début 


occidental, la France s’avançai L 
Elle était déjà maîtresse de l’Al- 
gérie, entité administrative fran- 
çaise, composée des trois dépar- 
tements côtiers d'une part, et, 
d'autre part, des territoires du 
Sud, sous administration mili- 
taire. Au-delà s'étendaient de 
vastes zones complètement In- 
connues et peu peuplées de 
Maures, de Touaregs et de Tou- 
bous. 

Et c'est très précisément (mais 


développement pour expliquer 
comment ces limites ont. elles- 
mêmes. beaucoup varié. 

Mais pratiquement, tout cela 
resta théorique pendant long- 
temps : en effet, de 1900 à 1934. 
l’avance des troupes sahariennes 
françaises se fit progressivement. 
H est essentiel et Juste de souli- 
gner qu'à partir de Béni-Ounlf 
un officier général qui devait 
devenir plus célèbre encore par 
la suite : Lyautey. poussa délibé- 
rément en territoire authentique- 
ment marocain en occupant 
Bêcha r. quitte ensuite à protes- 
ter. en tant que résident général 
au Mar oc, quand, pendant la 
Grande Guerre, la compagnie 
saharienne de la Saoura s'ins- 
talla, plus à l'Ouest encore, à 


déjà bien trop tard dans T 

lutlon politique de l'Afrique) cette 


M. Bélime. vers 1950. le mouve- 
ment d'idées du «Sahara fran- 
çais», qui trouva plus tard une 
réalisation éphémère dans l'Orga- 


la première fols TUidouf, et. 
conséquence. poussa l’Algérie 
Jusqu’à toucher le territoire théo- 
riquement espagnoL 
A partir du Sud. l'avance fran- 



nlsaüon commune des réglons 7615 I e n °rd aboutissait, 

sahariennes (O.C.RS.) fait. à la création progressive de 


marocains placés sous l'autorité 
du colonel Trinquet, qui avait 
deux postes de commandement à 


Au Sénégal et au' Soudan, la ^Mauritanien □ fallut attendre 
France se trouvait solidement ~ 


militaires s'étendait un hiatus de — 

plus de 2 000 kilomètres, de du nord. 
Salnt-Louls-du-Sénégal à Béni- ‘ 

Ounif, ou parvenait une voie 
ferrée le reliant à Oran. De 
Tombouctou à Béni-Ounif. la 
distance était encore de 1 500 kilo-, 
mètres. 

Dans cet Immense désert, on 
trouvait, à l'ouest, les tribus 
maures, et à l'est, les tribus 
touaregs, totalement différentes, 
les unes et les autres, des popu- 
lations sédentaires d’Afrique du 
Nord, d'une part, et des peuples 
noirs, d’autre part. Ces nomades, 
généralement guerriers, vivaient 
d'élevage mais aussi du pillage 
des caravanes et des sédentaires, 
comme de l'enlèvement de Noirs, 
au Sud. revendus comme esclaves 
au Nord. 


Pourquoi, dès lors, s'étonner de 
ce que reprenne le grand jeu poli- 
tique, un moment interrompu par 
la présence française, pendant un 
simple demi- siècle, et remis en 
mouvement, précisément, par le 
départ tardif de l'Espagne, en fait 
sous-locataire de la France ? 


cent un prisonniers, appartenant 
à l'armée algérienne, dont on 
Lieutenant, un aspirant et plu- 
sieurs sous -officiers. Elles ont 
s récupéré des quantités impor- 
tantes d’armement comprenant 
des véhicules, des pièces d" ar- 
tillerie et une grande quantité 


Colomb-Béchar (Algérie) et & 


, pour délimiter administrât! - 


communication Agadir-Tlndouf- 
Bir-Moghrein s’imposait, pour 
l'organisation logistique des postes 
et des troupes, évidemment tous 


Cinquante années 
de «colonialisme» 

La France, responsable de l’ordre 
dans les réglons qu’elle avait 


errements fâcheux et étendre s 


tiennes au Nord et des groupes 
nomades mêharistes an Sud. 
Œuvre exemplaire, conduite pen- 
dant cinquante ans par une pha- 
lange d'officiers quL le plus sou- 
vent, » lièrent profondément a 


taie. Et, à Tin d ouf, le commerce, 
comme la paye des troupes, s'ef- 
fectua en monnaie marocaine 
Jusqu’en lflfiO. 

n est égale] 
tique de men 
des quelques combats qui marquè- 
rent la conquête de la Maurita- 
nie, la France rencontra l’oppo- 
sition du Maroc, soit officiellement 
(présence d'un chérif de la fa- 
mille impériale en Mauritanie 
vers 1905). soit militairement Nos 
adversaires les plus valeureux 
étant, et ceci jusqu'en 1934. des 
fidèles de deux grandes confré- 
ries guerrières des Ma-el-Aïnin et 


tes Maures, les Touaregs et les dœ tourna animés par SI Abidln. 
Toubous. qui leur conservent - ... 


« colonialisme » il reste une œuvre 
de reconnaissance scientifique et 
de paix, dont la France, non 
seulement n'a pas à rougir, mais 
peut être fière. 


préoccuper d’actes de propriété 
écrits sur des peaux de chameau l 
Je pense, au contraire, que si de 
tels actes existent, ils sont aussi 
respectables que des « chiffons de 
papier » 

(•} Ancien orncler méharUta. ' 


DANIEL F. DOLLFUS 

CHANGER 

L’ENTREPRISE 

PAR LA PROMOTION DE UHOMME 

Préface de Pierre Drouin - 
Programme commun, 

- - affaire Lip. 

, rapport Sud rea u 

...trouvent ici leur place dans ia perspective- 
d’une révolution 
par la promotion de l’homme 


PRESSES IMVERStlARES DE FRANCE 


L’ambassadeur d’Algérie fait une visite 
à Marseille à l’invitation de M. Defferre 

De notre correspondant régional 


Marseille. — M. Mohamed 
Bedjaoui, ambassadeur d’Algérie 
France, fait à partir de 


à Marseille, à l’Invitation du 
maire et député socialiste. 


divers quartiers de la ville, 
M. Bedjaoui devait être reçu à la 
mairie ce vendredi en fin de 
matinée, puis participer à un 
déjeuner à la chambre de com- 
merce et d’industrie de Marseille 
et des Bouches-du-Rhône. 

Samedi, M. Bedjaoui se rend à 
Fos, puis reçoit la communauté 
algérienne de Marseille. 

L'a m bassadeur d'Algérie avait 
fait, jeudi, en fin d'après-midi, 
conférence sur les aspects 


conférence sur divers problèmes 
d'actualité, il a notamment 
déclaré à propos des relations 


blêmes se sont posés entre la marocain. 


France et V Algérie, nous avons, 
pour notre part, œuvré afin qu’ils 
n'interfèrent d’aucune manière 
sur la sécurité et la dignité des 
travailleurs algériens qui appor- 
tent une contribution nécessaire û 
l’économie française. * L'ambas- 
sadeur d'Algérie a également 
confirmé que M. Mitterrand fera 
une visite en Algérie à la fin de 
février. « M. Mitterrand, a précisé 
M. Bedjaoui. est invité par le parti 
du Front de libération nationale. » 


Dans une déclaration diffusée 
vendredi matin par Europe 1, 
M. Bedjaoui a évoqué la situation 
« très préoccupante a au Sahara 
occidental et ajouté que son pays 
espérait une initiative politique. 
Au sujet des relations franco- 
algériennes. il Juge s regrettable » 
leur détérioration. Imputable, 
selon lui, A la déception écono- 
mique qui a suivi la visite de 
M. Giscard d’Estalng et à la posi- 
tion prise par Paris en faveur de 
Rabat dans le conflit algéro- 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


9 SEPT CENTS CHEFS DT3N- 


que celui-ci prenne des mesu- 
res adéquates face a 


Bourbon a qualifié d' > inexac- 
tes m les nouvelles parues dans 
la presse espagnole annonçant 


date et dans un endroit précis. 


i congrès à Buenos-Aires, ont 


Yougoslavie 

• NEUF OPPOSANTS « KO- 


Egypte 


nie) et Inculpés Jeudi 29 Jan- 


i LA POLICE EGYPTIENNE a 
ouvert le ïeu. Jeudi 29 Janvier, 
sur la foule qui tentait de 
prendre d'assaut le poste de 
police de Manzala, à 120 kilo- 
mètres au nord du Caire, à la 


5 la torture. Cinq personnes depuis l'automne demi 

ont été tuées et treize policiers “ ' ' 

blessés. Des dirigeants de 

l'Union socialiste arabe ont dû 

intervenir pour apaiser les croate, considéré lui aussi 
esprits, et le gouvernement a ... 

le g février 'à Belgrade Enfin, 
une instruction est en cours 
contre M Vladimir Dapœvltch. 


Incarcérés A Zagreb (Croatie) 
depuis l'automne dernier. 
D'antre paît, le procès 


décidé de verser Immédiate- 
ment des indemnités aux fa- 
milles des victimes — (AJ*.) 

Espagne 

I LE SECRETARIAT A L'IN- 
FORMATION de Don Juan de 


De notre correspondant 

de missiles sol-air s. Il y - a eu 
« plusieurs dizaines de morts 
dans les rangs du PoLtsano ». 

Aucun crédit n'est accordé ici 
aux affirmations réitérées d’Alger, 
selon lesquelles la colonne en 
marche vers Amgala accomplis- 
sait une mission humanitaire en 
apportant vivres et médicaments 
aux Sahraouis. Cette colonne 
paraît avoir suivi un itinéraire 
partant de Mahbès. proche de 
la frontière al géra -marocaine du 
Sahara, et passant par TifarltL 
Dans ces deux localités, en effet, 
le Pollsarlo est Implanté. Les 
combats d'Amgala ont recréé 
parmi les Marocains l'atmosphère 
d’exaltation nationale qui préva- 
lait lors des affrontements de 
1963. entre les forces royales et 
l'armée algérienne. 

Cependant. Rabat s'abstient de 
se lancer dans une guerre des 
ondes, en réponse aux violentes 
attaques de la radio d'Alger, pour 
éviter d'envenimer la situation. 


• Le militaire capturé par les 
forces marocaines à Amgala, et 


légionnaire dé- 
rejolnr les rangs 
sahraouis, a annoncé vendredi 
30 janvier le ministère de l’infor- 
mation marocain, dans une mise 
au point. — (AF J 3 .) 


Alger adresse à M. Waldheim 
un message conciliant 


(Suite de la première page. J 

De son côté. M. Abdelmalek 
Benhabyles. secrétaire général 
du ministère des affaires étrangères, 
recevait les ambassadeurs des pays 
membres du Conseil de sécurité de 
l'ONU (Etats-Unis. France, Grande- 
Bretagne. Chine, U.R.S.S.) pour leur 
faire part d'une communication du 
gouvernement algérien sur les der- 
niers développements de la crise du 
Sahara. 

Le message de M. Bouteflika au 
président du comité de* - 24 - 
souligne - fa nécessité d'une action 
urgenre pour r élimination de la 
cause da la tension qui prévaut dans 
cane zone du monde, è savoir r exer- 



cice libre et authentique du droit à 
l’autodétermination par la peuple 
sahraoui , ef révacuatlon des troupes 
d’occupation du Sahara occidental ». 

L'Algérie, précise le message 


sa contribution à tome action 
susceptible d’éliminer les causes da 
la tension. » 

Aux yeux des observateurs, les 
deux messages pourraient constituer 


qualifie d' « mfondées et de mal- 
veillantes » les « Informations » 
d'une agence espagnole, selon les- 
quelles des « volontaires » viet- 


les manœuvres et les activités 


nouveau genre qui s'opposent fié- 
vreusement au combat armé du 
peuple du Sahara occidental, et 


namlen soutient inébranlablement 
le juste combat du peuple du 
Sahara occidental pour son droit 
à l’autodétermination et à l’tn- 
dépendance nationale. Les visées 
de l’impérialisme et du néo-colo- 


volr ainsi se dessiner le canevas 
possible d'une solution négociée. 

D'autre part, l'agence algérienne 
d'information AP.S. a annoncé |eudl 
de violents combats antre la Poll- 
sarlo et l’armée mauritanienne à Bir- 
Enzaran, é 110 kilomètres à l'est de 
D a k h I b (ex-VÎIIa-CIsneros) Une 
soixantaine de soldais mauritaniens 
auraient trouvé la mort Enfin, d'après 
un prisonnier mauritanien du Poll- 
sarlo. le sergent-chef Boubakar Ouhi 
Larbi, l'armée mauritanienne aura» 
reçu de nouvelles armes françaises 
juste avant le début des opérations 
militaires dans le Sahara. — (Intérim.) 

10 n affirmait jeudi A Nouakchott 
de source autorisée, précise l'A-F-F.» 
que U situation à Dakhla (ei-VIlfa- 
Clsneros) et A Argoub est calme de- 
puis l’entrée des troupes maurita- 
niennes et que « pas le moindre 
Incident n'a été signalé a. 

Celte déclaration démenu ajoutf- 
t-on de même source, les Infor— »- 


publiées à Alger par rAJP-S., 
kiuu lesquelles des combats auraient 
eu lieu pria de Dakhla et Argoub. 

D’autre part, ta ville de Blr- 
Mogfareln, sur la frontière nord, a 
souvent été harcelée ces derniers 
Jours par ocb tira de mltrallJeosrf 
et de mortiers, précisait -ou de 
bonne source dans la capltalr mao- 
--puis Jeudi « ti 


calme «.] 



Les forces marocaines qui ont « dégagé» Amgala 
ont fait plus de cent prisonniers algériens 


Maroc -S oit, dans un éditorial de 
son directeur, M. Ahmed Alaoui, 
estime que le Maroc Fait face à 
une conjuration et & une sub- 
version internationales. « Depuis 
le triomphe des communistes en 
Asie. écrit-iL le centre de gravité 
de cet affrontement (entre les 
deux super-puissances ) s’est dé- 
placé. et l’Afrique est devenue le 
nouvel enfeu d’une partie nou- 
velle » L'Algérie socialiste, affirme 
M. Alaoui, n'est qu' s un pion » 
au service d'une hégémonie qui 
cherche à s'établir de Luanda à 
Tanger. 

Plusieurs émissaires 
auprès de Hassan II 

Une vtve activité diplomatique 
s'est poursuivie jeudi. Plusieurs 
émissaires se sont succédé, à Fès. 
auprès du rot Hassan H :.le mi- 
nistre irakien de ['information, 
AL Aziz Tarife ; le vice-premier 
ministre syrien, M. Mohamed 
Haydar. qu'accompagnait le géné- 
ral Hikmat ChlhabL chef d'état- 
major de l'armée syrienne : Je 
vice-président de la République 
arabe d'Egypte. M. Housnl Mou- 
barak. 

Le plus optimiste parait avoir 
été le ministre irakien, qui, après 
son entretien avec le souverain, a 
parié aux Journalistes de « malen- 
tendus et de problèmes (—) en 
fait secondaires, qui peuvent être 
résolus grâce à la sagesse et à 
la bonne volonté ». 

LOUIS GRAVIER. 


une réponse indirecte aux démarchas 
de médiation entreprises par de 
nombreux pays arabes à l'annonce 
du premier engagemeni militaire 
direct algéro-marocain. L'Algérie se 
déclare prête A examiner » une Issue 
pacifique - du conflit, mais sur la 
base du retour â la légalité interna- 
tionale. dont selon elle, la violation 
par le Maroc est à l'origine de la 
grave tension actuelle. Dans un pré- 
cédent discours M _ Bouteflika avait 
déjà affirmé que son pays étal! 
- prêt è discuter pour trouver des 
formulas préservant les Intérêts des 
uns et des autres ». et demandé que 
le Pollsarlo soll éventuellement Invité 
à una table de conférence. On peut 


i*r union 
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Selon le Pentagone 

L'U.R.S.S. AURAIT DÉPENSÉ 

3 NIUIARDS DE DOLLARS 

EN AFRIQUE DEPUIS CINQ ANS 

Selon le ministre de la défense 
américaine, l'Union soviétique 
aurait dépensé depuis cinq ans 
près de 3 milliards de dollars 
dans onze pays du continent 


AFRIQUE 

En souhaitant un règlement négocié en Angola 

Moscou veut éviter d’avoir à porter tout le poids 
des difficultés économiques de Luanda 


dollars en aide militaire et 
355 millions de dollars en assis- 
tance économique) essentielle- 
ment pendant et peu après la 


M. Kissinger, qui témoignait pour la pre- 
mière Tois. jeudi 29 janvier, devant la sous- 
commission des affaires africaines dn Sénat 
sur le rôle des Etats-Unis en Angola, a répété 
que la - crédibilité américaine - était en feu 
dans ce conflit. Le secrétaire d'Etat a indiqué 
que l'Union soviétique avait, à la demande du 
président Ford, interrompu du 9 au 24 décem- 
bre 1975 son pont aérien acheminant des armes 
au M-P.L-A. n a attribué au vote du Sénat, reru- 
sant les crédits aux adversaires du régime de 
Luanda, la reprise de ce pont aérien : - Après 
le vote du Sénat, les effectifs cubains ont plus 
que doublé. l'aide militaire soviétique a repris 

Moscou. — Une semaine après n e no trp c 
avoir refusé officiellement de dis- 
cuter du problème de l'Angola avec au soutien * des n 


sur une échelle encore plus grande et la diplo- 
matie soviétique s’est montrée moins coopéra- 
tive -, a aTrirmé le secrétaire d'Etat, en préci- 
sant que « l’administration envisageait très 
sérieusement - de demander au Congrès de 
reconsidérer sa position sur une aide finan- 
cière à la coalition F-N-LJA-UNTTA. n s’agirait 
d’une « aide financière ouverte », donc contrô- 
lée par le Congrès. 

A La Havane. M. Fidel Castro a fait jeudi 
l'éloge de la - sagesse - et de La - maturité » des 
parlementaires américains. Us - savent tirer la 
leçon des événements ». a assuré le premier 
ministre cubain à des journalistes. 


gola 1 108 mdlions.de dollars). 
La Guinée a reçu pour sa part 


voyê onze mille quatre cents 
hommes en Angola, trois cent dix 
en Guinée et cinquante en 5o- 


Haute -Vol ta 

LE GÉNÉRAL LAMIZANA 
DISSOUT SON GOUVERNEMENT 

Ouagadougou (AS J*.). — Le | 
général Sangoule Lamizana, chef 
de l’Etat voltaïque, a décidé jeudi 
29 janvier de dissoudre son gou- 
vernement. Cette décision Inter- 
vient à l’Issue de deux mois de 
crise entre le gouvernement mlli- < 
taire et les centrales syndicales. 

Le nouveau gouvernement, qui 
doit être formé dans les pro- 
chains Jours, comportera des 
civils et des militaires dans la 
proportion de deux tiers un tiers, 
a annoncé le président Lamizana 


Moscou. — Une semaine après Hp nnf-rp rnrrpçrvinrfnnf- elle deviendra» pratiquement l'unique 
avoir refusé officlellemeni de dis- UG nOTre corresponaanr ^ |g râpub]|qu6 ^ 

cuier du problème de l'Angola avec au ^mien <, des mouvemenfs de llbé- c aine C'est un rôle qui. financière- 
M. Henry Kissinger. l'Union sovlé- ration nationale des peuples luttant m ent, a déjà coûté extrêmement cher 

tique fait savoir qu'elle esl - pour contrQ / 0 colonialisme le néo-colo- à l'U.R.S.8. dans le cas de Cuba. 

la paix en Angola » et qu'étant niallsma, le racisme -.Le - soutien R' e n n'Indlque que les dirigeants 

favorable - à un règlement poli- ma rérie/ apporté au gouvernement soviétiques soient prêts à se lancer 

tique - elle approuve les actions légitime de la République popu- dans une telle opération ; leur Inté- 

de - consolidation de toutes les /gjrg d'Angola - n'est dû, toujours rflt serait plutôt d'éviter à l'Angola 

forces patrlotloues -. Cette mise au ae | on ^ tzvest/a, qu'au 'sens que de subir l'ostracisme international 

point, laite jeudi soir 29 |anv)er l'U.FLS.S. sa fait de son devoir Inter- dont Cuba a tant souffert. Ce n'est 

sous la forme d'un long article nationaliste et non pas à la recherche sans doute pas un hasard si - robser - 

publié dans les Izvestia, est signée r d0 concessions dans les domaines vateur - des tzvestia consacre plu- 

- l’Observaieur •. preuve qu'elle a politique, militaire ou .économique ». sieurs paragraphes à dénoncer le 

été suscilée et approuvée en haul ^ n0 |j or , d 6 « consolidation - blocus économique dont souffre déjà 
lieu fie Monde du 30 Janvier). n 'est guère précisée par les l&ostla. l'Angola, l'arrêt de l'exploitation par 

L'article de3 Izvestia, qui est Inü- Le journal, cependant, va plus loin Ia Gulf O 11 des gisements de Cablnda, 

lulé - La juste cause de l'Angola 0n par j ant de - règlement politique ». l'attitude des banques américaines à 

triomphera », n'est guère nouveau Una laJIe expression Implique, en l'égard du gouvernement de Luanda, 

quant au lond. Le 3 janvier dernier. effeU danB )a pa , x clv n Sa un minimum l'Intensification des actes de aabo- 

déjà. la Pravda avait publié un com- . de négociations en tre les divers mou- toge économique sur le terrain. 

."t'"’.!?-.,’.??' 1 !!!",’ , “?’ 1 » eme "' s angolais, sinon entro tous », —r-, d . dos 


fort autorisé) qui contenait la plu- . . Iead0ra de ces mouvements. 

part des idées exprimées dans les mouvements. /ZV6sf , a w conwttiMJent, Moscou 

Izvestia de jeudi. Le fait que ces n-.- An cnn nr .A PnKa éviterait donc un engagement pofJ- 

idées soient réaffirmées aujourd'hui. Pas fle SeC° nd ÜUÙa tique et financier à long terme, tout 

après les Innombrables mises en Le risque pour Moscou n'est plus, en P erTTiett ant & MM. Ford et Klssln- 
garde lancées par M. Kissinger comme II y a deux mois, de voir les S0r d ® " 3au,,ef la f8C0 “ * en 
avant son voyage â Moscou, pour- f orces du m.P.LA. chassées de rantdes arguments à ceux que I on 
rait cependant Indiquer qu'en dépit Luanda. La guerre conventionnelle ‘J™ 1 " 8 ,ct ,, d • ennemi a de ta 
de leurs dénégations Indignées, les pa ra ï t bien avoir été gagnée par dé,9n,B “■ Une dernière question bb 
dirigeants soviétiques ne sont pas ^ troupes de M. Neto, grâce aux P°se : M. Brejnev a-t-ll été aussi peu 
restés totalement sourds aux aver- arnies el aux conseillers soviétiques, , aux « 9 ®rtlssement s- de 

lïs&ements du secrétaire d'Etat. Il a i ns i qu'aux milliers de combattants Kl8s,n 9er 9 ue les sources améri- 
est vrai que l’évolution de la situa- cubains. Une telle victoire a cepen- ca,ne » [es pius autorisées ont bien 
lion militaire sur la terrain devrait dant coûté très cher à l’Angola en v ° u, “ 1 8ffirnier la semaine der- 
leur permettre de manifester, au dommages matériels et humains. Si mèr ® 7 P® 01 a “]° urd hul nourrir 

moindre prix, une certaine com- aucu n règlement politique n'est doute, tout en comprenant 

préhension pour Washington, sur- obtenu. la guerre conventionnel la qu l ] Æ 1 étaIt Jmposslble au dirigeant 
tout si un tel geste permet des risque, d'autre part, de se transformer ^étique de reconna.tre publlque- 
pmgrès décisifs dans les nègo- Bn un0 lutte de guérilla, qui ne met- ” ,8nt “ volr ab0f d 6 1 âp, "® u ? 
dations SALT. Or, curfeusemenl. les trait certes pas en péril le maintien 1 An p° ,a avec ,e secrétaire d Etat 
Izvestia regrettent au passage que du m.P.LA. au pouvoir, mais qui am encaln. 

- tes événements d’Angola, et â pourrait sa révéler très coûteuse L a ton général, quant aux relations 
propos de l’Angola, marquent déjà pour \ Q développe m an I de l'ancienne américano-soviétiques, est en tout 
de leut empreinte les aflaires Inter- co i 0 nie portugaise. cas .soudain à l’optimisme. Certain 

nationales ». La C.I.A. et d'autres services occl- rédacteur en chef de le Pravda va 

Cette remarque. Incidente mais dentaux trouveraient aisément les m êfn 8 jusqu’à affirmer que la conclu- 
sans doute pas accidentelle, cons- modes les crédits nécessaires à la s | on d - un æcord EUr las SALT n'est 
tltue la principale Innovation des survie de ceo guérillas, qui pour- qu ' Una question de semaines, que 
Izvaetia par rapport à la Pravda du ront longtemps encore tabler sur les «singer doit revenir à Moscou 
début du mois. Pour le reste, le rivalités tribales et les particularismes av ant le congrès du parti commu- 
quofidîen du gouvernement rappelle locaux. Dans cette hypothèse, non niatg ^étique (24-28 février) et que 
la posillon - conséquente et Inlran- seulement l'Union soviétique devrai! M B re ] nev se trouvera à Washington 
sigeanle » de l'Union soviétique quant poursuivre son effort militaire, mais dans la couran t de mal. C'est ainsi 

que l'hebdomadaire No voie Vremla 

• fait preuve, ce vendredi matin dans 

Sénéaal sor> éditorial, d'une très grande 

compréhension ù l'égard des corrtto- 

_ _ ilf ? «I/II temps qui affectaient depuis qua- 

seul parti légal il opposition s ouvre a Kaolack s„:„ ois d's —7 

1 glques. * A l'Issue des pourparlers 

De notre correspondant ^ a^début de Moscou « ^rit notamment cet 

pohMqua sera promulguée au début hebdomadaire, un progrès a été réa- 
lent à définir, pourront se syndiquer d avril à ' 0C 1 ?, a3 !° n ,ê 83 88 " Usé sur plusieurs questions concer- 

dans d'autres centrales que celle versai res de 1 Indépendance. nam UfJ accOT(J 4 tonfl ferma de 

actuellement liée el môme Intégrée 11 ® 8mble due des divergencK limitation des armes sfralôgfques. Sur 
au pouvoir. existent au sain du parti au pouvoir , ga quBStlons restantes, le dialogua 

Depuis octobre 1975. le parti gau- Bur lB problème du multlpartsme. se poursuivra . Des résultats aussi 
vememental. comme s'il avait pris En ,oute hypothèse, la vie politique constrvc nf S $o m encourageants. » 
subitement conscience du danger ,ra,n de 68 ™nlmer AkÀ . lotr 

d’uni concurrence qu'il avait tus- PIERRE BIARNÈS. JACQUES AMALRIC. 

qu'alors affecté de minimiser, a’est^ 

lancé dans une vigoureuse conlre-j , 

ottensh/e. Il esl à peu près certain Wfcirfcl HAI A TIT 

sr-Tïr-iÆ DIPLUI W/Vilt 

rains cadres afin de Ibs détacher du 
P.D.S. D'autre part, la journal natlo- 

ïlï L’Europe ne peut plus se contenter 

«rporte-paroïe 3 du’parti’Tù’iwuwoi 1 ’ faire confiance aux Américains 

ne parlant du P.D.S. que pour narrer 

ses déboires, passsnt .à peu près déclare le ministre belge de la défense 

systématiquement sous silence ses 

activités, môme les plus importantes, B £,’ Europe ne peut plus se nous aideront, a. dit e nco re le 
et ses succès. Ces derniers Jours, contenter de faire confiance aux ministre belge. Soyons prud ents. 

enfin, les responsables du P.D.S. Américains ». a déclaré M. Van- Bien qu’a soit clair queltatérét 

osrsissent avoir eu le plue grand den Boeynants. ministre belge des AmMcatns. ci Tum leur devoir 

ma,rl«r un lace, P à Kaolaclr de la défe nse, dan s m diseoms 


Si les ouvertures de l'article des 
Izvestia se concrétisaient, Moscou 
éviterait donc un engagement poli- 
tique et financier â long terme, tout 
en permettant à MM. Ford et Klssln- 


gadougou depuis bleutée deux mois. 
Le gouvernement a engagé une 
épreuve de foree avec les syndicats 


srgeanfe » de l'Union soviétique quant poursuivre son effort militaire. 


Dakar. — Seul parti légal d'oppo- 
sition, le paru démocratique séné- 
galais (P.D.S.) ouvre son premier 
congrès national le 30 Janvier à 
Kaolack. seconde ville et - capitale 
arachidiôre - du pays. 

Dans une Afrique vouée aux 
régimes de parti unique, l'événement 
dort être porté au crédit du chef de 
l'Etat. 

Le climat dans lequel se tiennent 
ces premières assises nationales du 
P.D.S. conduit cependant à s'inter- 
roger sur Jes Intentions réelles du 
pouvoir. Pour ne pas être purement 
formel, le pluripartisme. Inscrit dans 
la Constitution et remis en vigueur 
en août 1974 (le P.D.S. reçut alors 
l'autorisation de se constituer dans 
le cadre des lois et règlements), sup- 
posait qu'un certain nombre d'autres 
conditions, juridiques et politiques, 
fussent remplies. Il fallait que le 
gouvernement et le parti, lusqu'à pré- 
sent unique dont il est l'émanation, 
l'Union progressiste sénégalaise 
(U.P.S.), jouent loyalement le jeu. 

Jusqu'à l'été dernier, on a eu le 
sentiment qu'l] en allait bien ainsi. 
Le Jeune partf d'opposition s'implan- 
tait sans trop' d'entraves. Son organe 
mensuel, le Démocrate, ne se heur- 
tait à aucune censure ; sa liberté de 
ton, pas toujours exempte de déma- 
gogie, lui valait une assez large 
audience.. Après quelques combats 
d'arrlère-garde, les fonctionnaires de 
la radio nationale acceptaient de pas- 
ser ses communiqués. M* Abdoulaye 
Wade. son fondateur et secrétaire 
général, était Invité ès qualités aux 
réceptions officielles. Au printemps 
de 1975. une douzaine de militants 
du parti gouvernemental furent 
même Inculpée et emprisonnés pour 
avoir molesté, à Kola, en CasamanCe. 
des partisans du PD.S. 

Récemment enfin, à _ l'occasion 
d'un conseil national dé l'U.P.S., 
M. Sengftor a réussi à faire admet- 
tre le principe du pluralisme syndi- 
cal comme corrolalre du pluralisme 
politique : désormais les adhérents 
de la Confédération nationale des 
travailleurs du Sénégal (C.N.T.S.) -ne 
seront plus automatiquement mem- 
bres dB l'U.P.S. Les travailleurs, 
sous certaines conditions, qui res- 


Le premier congrès du seul parti légal d'opposition s’ouvre à Kaolack 


électoral confirmant la système actuel 
de scrutin de liste nationale majo- 
ritaire â un tour, serait en cours | 
d'adoption, écartant défînflivement 
toute possibilité pour l'opposition 
d'étre un jour représentée au Parle- 
ment.. sauf à y conquérir la totalité 
des sièges. 

Traité de !b sorte, le P.D.S. n'en 
est pas moins admis à poursuivre 
ses activités. En outre, un troisième 
parti, qui sera, indique une source 


dl L'omisatoo de deux mots dans 
use dépêche d’agence a déformé & 
ce propos la cl jsslfl cation des partis 
politiques dans une déclaration du 
président Sengbor que nous avons 
rapportée fie Monde du 28 décem- 
bre). Le test® correct était « —Le 
président a proposé un schéma per- 
mettant l’existence des trois partis 


DIPLOMATIE 

L’Europe ne peut plus se contenter 

de faire confiance aux Américains 

déclare le ministre belge de la défense 

s L’Europe ne peut plus se nous aideront, a dit encore le 
contenter de faire confiance aux ministre belge. Soyons prudents. 
Américains », a déclaré M. Van- Bien qu'il soü clair que l intérêt 
den Boeynants, ministre belge des Américains, et non leur devoir . 
de la défense, dans un discours empêche l’Europe de tomber sous 
prononcé mercredi devant des domination soviétique, ü est ega- 
d tri géants d'entreprise et rendu lement clair que les Américains 
public jeudi 29 janvier. nous abandonneront à notre sort 

a. Aujourd'hui, nous mangeons rendent compte çue les 

dansmmain STaSAwl Europetms ne J 

Que nous arriverait-t-ü si le para- rnvtrihïef à iWorL^écesmire ï 
minutaire des Etats-Unis contribuer a l effort necessaire .» 


serions dans une situation vrai- 

boTSÏS Parlait de son riti. Jeudi. I 
™ i fuiL Jnent mais aussi devant le Cercle européen de 
SrnÆS; c'Ul une nécessité Vredeilns. mini stre de 


rapportée (le Monde du 2E décem- 
bre). Le test® correct était « —Le 
président a proposé un schéma per- 
mettant l’existence des trois parta 
exprimant les courants de pensée 
4 libérale et démocratique ». 4 soçu*- 
liste et démocratique », et 4 marxwfe- 
léniniste », l’Union progressiste séné- 
galaise (parti gouvernemental) étant 


le Parti démocratique sénégalais \ 


Accusant ItTnion soviétique ^ françaises et britanniques 
d ' e agressivité et drapanston- « complique toute tentative pour 
ntsme », M. Va n de n Boeynants parvenir â une défense intégrée 
a : Hlea au sein 116 l ' union européennes, 

remporte une grande victoire en 

persuadant un certain nombre de d a ajouté que si Je gouverne- 
gens, dans nos pays, que l alliance n-^n t français s n’adopte pas une 
atlantique n'est plus nécessaire attitude de coopération » au cours 
à cause de la détente, que les jgg conversations entre Européens 
dépenses militaires sont un giu- s^r les armements qui vont s'ou- 
pOtoge. je suis un réaliste. En v ^ h mSn ollfrâ seront 

1939, Hitler aussi parlait ae contraints de poursuivre leur. coo- 
dêtente. » Selon M. Vanden pération dans le cadre de VEuro- 
Boeynants, 1 effort militaire sovlé- groupe (OTAN). Cela signifierait 
tique est sept à huit fois plus Que | e ^jg ^ France, lors de 
important que oelui de 1 alliance l’organisation de la production du 
atlantique. matériel de défense et de son 

« Des cens disent que si quel- contrôle, ne serait que très 
que chose va mal, les Américains limité. » (AJ*., AJ*J>.) 



Philip Agee 

Journal 

d’un agent secret 

Dix ans dans la C.J.A. 

Le dossier le plus complet sur la 
CIA : la-structure, les méthodes, 
iés procédés de recrutement, de 
propagande, d'espionnage, etc. 
"Fascinant d.e détail s qui sonnent 

. Collection Combats 



David Cooper 

Une grammaire 
à l’usage 
des vivants 

Entre les vivants et la vie, (a m 
chine sociale-a multiplié les 
écrans. C'est pour qu'il y ait p 


C. Gastoriadis 

L’institution 
imaginaire de la 




Gérard Chaliand 

Mythes 

révolutionnaires 
du tiers monde 

"Dans l'étude comparée des . 
mouvements révolutionnaires 
du 'tiers monde, Gérard - 



Charles Levinson 

La démocratie 
industrielle 

Pourquoi la démocratie s'arrête- 
t-elle à la porte des entreprises ? 
Les salariés seraient- ils incapables 
de participer réellement' 
aux décisions qui engagent ieur 



Cari Amery 

Fin de la 
43 providence 


Notre civilisation judéo- 
'ch rétien ne. s'est donné l'assurance 
que le mon de. est fait pour être ■ . 
exploité par l'homme. Aux dépens 
de qui- ses croyances se sont-elles 
imposées A quelle critique 


( 
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PROCHE-ORIENT 

«les États-Unis reconnaissent le rôle constructif de la Syrie an Liban: 

déclare un porte-parole du département d'Etat 


Selon les mêmes sources la Syrie, qui 
avait suspendu, fin décembre, ses livrai- 
sons d'armes aux forces libanaises de 
gauche, n’hésitera pas à envoyer de nou- 
velles unités palestiniennes an Liban pour 
rétablir l'ordre si les affrontements 
devaient reprendre. L'agence Associated 
Press rapporte que deux cent quatre- 
vingts agents de la police secrète syrienne 
ont été envoyés ces derniers jours à Bey- 
routh. Cent quatre-vingts d'entre eux sont 
chrétiens et ont été affectés dans les 
secteurs contrôlés par leurs coreligion- 
naires libanais afin de surveiller le respect 
du cessez-le-feu. D'autre part, M. Khad- 
dam, ministre syrien des affaires étran- 


gères. a déclaré jeudi 20 janvier à Bey- 
routh que son pays se portait - garant de 
l'application de l’accord du Caire -, signé 
en I960, et régissant les rapports entre 


Inquiétude, confusion et désarroi dans le « ghetto chrétien » 


Jonnleh. — S’agit-U d'un retour 
i petit Liban du siècle dernier ? 


De notre envoyé spécial 


fi i7rraiCT,pnt d-autn>«te . Un enseignant aenonce i lu- sa lis i ait. les commentaires orn- 

SMSn? nmuk le début de la ' ritrlnes les marchandises de deux enfants admirent en connaisseurs nuence néfaste des chefs religieux deux des services du départe- «nu» _ mêmes i l 

tel comtok ou trols de Ieur ^ confrères beyrou- son armement D n’a guère plus et & puissance politique des dif- ment d’Etat sont plus réservés. fcj mSSJ^SSU . 

SfoStiere thJns - de nouveaux commerces se de dix-huit ans. mais porte une f éren tes Eglises. « forcée souvent m, Rabin. auquel avait été 

80,11 installés et leurs enseignes croix et une médaille de Notre- rétrogrades oui favorisent l’im- réservé le même traitement, à ï!?oï!ÏÏÎ*r^if *’ ^ 

“SS^nSS^SÎ P 01 ^ 1 des noms célèbres dam Dame du Llbansur son treillis. m0 bülsme et l'obscurantisme, deux quelques détails près, qu’au pré- r 1 ^ 1 ' 

ïux P D^denL les rues de 13 Mals on 11 soupire: «.Dire que. mainte- fac teurs wen connus qui ont sident Sadate, a reçu un accueil q é n ^£ td -^ a 

îJrts-’KHSM'îi TSJtASSiSSBSlÂ Sanaîfe.'ï iff’ÆfiTSW*?:* 


ré - des appareils téléphoniques à 6 décembre, après le meurtre de pmies, y compris certains mm- mmnue israeuen reponaem. a ses ’ ? T 

T quatre des leurs. Us ont tué en tants phalangistes, se retrouvent aspirations. 1 0-uP- soit prête a venir a oe- 

rargenten repr ésaill es une centaine de per- souvent pour condamner, ou pri- Les préoccupations américaines nève autrement quà part entière. 

^ ... sonnes, et qu’en plus, récemment, tiquer sévèrement du moins, l’at- se situaient sur un autre terrain : et non comme membre drène ae- 

1- Une nevre de connnicfion Us ont « attaqué s le camp tltude de leurs dirigeants. On celui de fa négociation. Dans ses légation arabe. 

. une ircttc UC ■.CIUIIUVIIUII £, Dtayê. 75 admet ainsi que > le president de Interventions. M. Ford, qui doit HENRI PIERRE. 

Jounieh est immédiatement fallu v intervention de quelques République a mis le pays en 

dominée par la montagne, qui dirigeants pour empêcher nue coupa réglée depuis des années, à * 

“ s'élève à prés de 1 000 métrés Km nT détSdS une oertle des «”> V^Hl et celui de mu clan ». 

d'altitude La plupart des sommets habitations & l’aide de bulldozers ° n soutient que le ministre de T*L • • . IP I * * 

“"i. « < !™JSï r "3w: réquisitionnés pourFoœasiorrn ïirH^SKnîî^iSSïîî < Tribune juive : la France a choisi 


plan é-iertérlté ecoeomiqne dratlné d'aUitude U plupart des sommets tabltaUons ITalde^de ’iraUdezera ° n soutient pue le ministre de Y .1 ■ . I «■ ' L 

i «mettre U t.u» eu eoét es couronnés d'un monastère, ££££!£** |SÏ lUcSao^n C , h “,W < TriDIMie IUWe> : lâ Frante 3 CHOISI 

sar. ss aarasja 5*ggL-a.*?5wwa s&f^uTiasüig . „ V. v . . , riU , 

ÎKSüStfSSA Sffiæ^RSSLrSS? fM'ifetï démettre enquestionl existence delEtatd Israël 

future a. 100 ralliions ne u,r« “^ a 'ton? i ânt'd 1 e^™i r, dSS “-«S 1 L'debdomodalre Tribune ,urve dans le texte une clause promet- 

égyptiennes, som m e dmtioiw au J ? éb u? « la d ? »>s, et mS IL Serre Ge- daté 30 janvier -5 février con- tant que tous Us Etats de la 

blocage du pria des denrées alimeu- chantteiL On Dronte de UdJsca^ SSFEZL ““ÏÏLÏÏ? rnyel. chef du parti phalangiste, damne le vote de la. France en région ont droit à des frontières 


rltlon des services administratifs ^ 


dispa- *•* tues , a mayel. chef du parti phalangiste, damne le vote de la France en région ont droit à des frontières 

itratifs ®® it-MerL quelques jours plus a ^ tort de laisser crotreà ses faveur de la résolution sur le sures et garanties. Mais où et 

i selon “ru _ partisans que les Libanais pou- Proche-Orient qui s’est heurtée, quand l'O.LJ 3 . et les Etats arabes 

te un! iJT7„.™7 3nU 7S chrétienne, ^, ent compter^ sur un «ouSod I? 37 Janvier, eu Conseü de sècu- ont-ils reconnu QuTsraa était un 


nnucé au. le 8 éïïE. OedRéraira , ““ «drétlenne, {ÏÏT^^r^^louKÏn 1.37 jSÏÏ 

atteindrait cette année 2 400 mxuioiu son oon piaisix. un ajoure un, les conversations paraissent re- -iti n 

de livres égyptiennes il). U a révélé I Hf^SrïSï néter généralement rinqulétade ... ?oJtl Hen! 


que les dettes mlUtains envers “rr ‘ , | I °. 
l’U.B.s.S. s'élevaient i quelque 
7 milliards de doUare. 

M. Mnm dnnh Salem a luriiè ses aeaiicoui 


SLaflTÆffs itts&’ssviszz sia«= f a«g ES. 5 ' 

de vidages du Kes- Sînt ^“ÏÏSlr ^ "» j» te smeUre 

du Metn connaissent .5 dictée par la peur, ris ne se ren- Question l existence de lEtat 


consommer moins, et a rejeté à J QUr hée une an imatlon ^arrivée de l'armée de libération « Que l'on ne tente pas d’ex- • u amoassadeur d'Iran a 

l'avance tonte demande d'angmen- «WSSîffiL * palestinienne (ALP) venue de ^SSdSun plUmer* que ce vote s’narmonisë Parts. M. Amlr Chllaty, commea- 

tatlon de salaires avant que u pro- les ^ ‘> uarts du Uban à^SnStdre ïel c5mbZüFdè?M avéc^tom les discours /mnçSs un communiqué dans lequel 

duction ne s'accrouse. n a toutefois ta iSro r«%netaj?auî !°" L » I»r l’adver- fes sïSuî azm^Me ctos tocSé jurant que la création d’un Etat partis politiques, orgaedsa- 

S^?^™Tî3KdS STSSSSh ££ïï SSSJTÆSSAvffiLtaS 


L'ambassadeur d'Iran à 


l'évolution éronomlgne dans las pro- Sî« lire de m? SrS à l'heure on 8 maiortté de la communauté chré- re* 

chaînes années, arilrmant qoe les des enî bo U teUlagea Là aussL on . rwg tienne constitue une classe très TSfi 

^J 1 .. r Üiîï^*S. t découvre des d^dnes de masa- ^° nd ^ T r ■ t fSiL , i er rttotre * • moyenne ^ beaucoup de petits pas 


plus . comme nombre de\ roristes ; 


sins nouveaux. Les hôtels affl- d ® 1 * nBr progrès- commerçants et d’artisans ) et commentateurs inspires, de dé- janvier, à l AJJ : s C est 

chem complet ou ont *tè recon- des ennemis, mais qu’as servent des intérêts qui ne montrer qu’ après tout le texte demander comment Ü se fait 

vertls en centres commerciaux **? a . I ü és sont pas les leurs, sous courert riaut reconnaissance implicite par *« associations et les sIg 

Si l'on demande aux nouveaux inconditionnellement à la résis- de nationalisme : ce sont des pe- du droit d'Israël d la i ne. terres de tels communiqués n { 

venus s’ils comptent « redes- ïï J ïü_i >a I^ ln,e,: î“£. et de voulolr fit* Blancs, et ce sont eux qui se Une exégèse même sommaire de P 05 cru devoir ou pouvoir j. 
cendre » prochainement à Bey- 0 aooro é6Te arabes avant d’étre font tuer en formant le gros des la résolution prouve le contraire, lester quand les terroristes 


qu’il entreprendrait procbitnemei 


routh. à la faveur du retour au 
calma Ils font souvent cette 


n, afin avant de prendre une décision, tage du pays, de plus en plus ment da ns un ghetto semblable chaque peuple a droit à une terre ses protestations qui se sont éle- 

De toute façon, nous oardrron* Inscrit dans les faits, peut être à <* qu’est devenu & Beyrouth le et à un Etat Mais dans quelles vées en France, tant dans certains 

probablement ict un point de difficilement évité. Certains, moins quartier d’Achrafleh. frontières faut-il créer cet Etat ? partis politiques ou organisations 

vente. » A la terrasse d’un bar. nombreux n’hésitent pas à appe- FRANCIS CORNU £ R * Palestine », dit la résolu- humanitaires que parmi les étu- 

sltuê en face du sfèee de la 1er de leurs vœux l'éclatement du * tfon. Prenez une carte du Proche - dJants iraniens de Ftance. i i3 

milice organisée par un notable pays, résumant leur pensée pari Orient et dites alors jusqu’où -suite des récentes exécutions de 


libanais. forces phalangistes. Ces gens ne L'OLP, a fait voter un texte traiUaient en pLetne rue des per- 

voient pas plus loin que le bout Qui dans son application signi- sonnes innocentes. » 
et fp tnni Hpc npfHt Rlanrt « de leur vülage. t fierait la mort d'Israël. Cette déclaration de IL Chllaty 

uv 3 uo jjoiiij DidilU » d semble que de nombreux » La résolution exige un Etat constitue la seule réaction de 
Beaucoup estiment que le pax- habitants de la montagne s'enfer- palestinien. Ambition légitime : l’ambassade d’Iran aux nombreu- 


déciston. tage du pays, de plus 


totaliser 4 milliards de dollars 


situé en face du sfèee de la 1er de leurs nsox l 'éclatement du ’ iion - Prenez une carte du Proche - 

milice organisée oar un notable pays, résumant leur pensée par Orient et dites alors jusqu’où 

du vlllaee. un industriel nous cette formule abrupte : « Bien s'étend cette Palestine. Dites si 

indtoue oue son usine, située près *ür. je n’aurai peut-être que des • Les ^Q hommes armés tués selon Yasser Arafat et Georges 
de Jounteh. a ou continuer de pierres à moudre dans le Kes - mercredi 28 janvier par les forces Hdbache elle exclut Jérusalem, 

fonctionner durant le conflit, rouans (région centrale du Liban de sécurité prés dldil, dans la Haïfa et Tel-Aviv— 

comme certaines autres entre- chrétien), mais au moins ie serai province de Mardin. en Turquie. » Dites aussi si fa France en 

? e ,a * Eviaem ment, iter d’être libanais. • ün dlrec- à un® quinzaine de kilomètres -de rotent comme elle l'a fait igno- 

dit-il. io production est restreinte. t €ur d’entreprise réfugié de Bey- 1» frontière syrienne, sont des rait tout de la carte du Proche- 

: “ moitié au personnel fait le routh s’emporte devant de tels contrebandiers, a-t-on appris Orient telle que la définit la 

| coup de feu n Beyrouth : m mtre propos : « C’est une réaction stu- Jeudi à Istanbul fie Monde du charte palestinienne jamais 

ort3 r “ “ ," UV i m plde ei désespérée de gens qui. 30 janvier). Le procureur dTdii a abrogée de 1964. la carte sans 

SSîKSÎ2,%^ h» aprés *** annèes d’insouciance et indiqué que quatre des contre- Israël /_J 

ifîliuf.lj prospérité, semblent tout à bandlers sont des ressortissants » Bien entendu — et pour 
ae leur salaire, et nous devons coup seuls et peut-être «mitom. svriens. et Qu’une Quinzaine de obtenir un maximum de voir 


s terre ses protestations qui se sont éle- 


En « Palestine ». dit la résolu - humanitaires que parmi les étu- 


tiruj communiste hostile au qou- 


dlt-ll. la production est rwstrcivie. t eur d’entreprise réfugié de Bey- la frontière syrienne, sont des rait tout de la carte du Proche- vernement du Chah d’Iran. H n't 


Orient telle que la définit la 
charte palestinienne jamais 


abrogée de 1964, la carte 


s admissible qu'un groupe d’exi- 
t membres du terrorisme ititer- 


BSDIGB BT IMPRIME EN ISRAËL caisse aes parus ae droite. » 

En échange de ces s cotisations •. 

py/tj TTÇ/p . les entreprises ou les commerces . 

oaLLud/r . bénéficient d’une orotecMon ouf 

m -«n* parait d’autant olus nécessaire { 

JnSP.nh KESSEL 0Ue certains V réfractaires» ont | 

«luaejui abdabii été vlc times de nlastlcaaes. de 

% Vf* .«1 pillages ou rint fait l'nbiet de 

parle d Israël ™ n ar« 

EN VENTE DANS LES KIOSQUES « DîeU MUS l’a fSndll » 

^ „ nrjTfl .tt j. A une table voisine, un mill- 

spéetmen gratuit sur demande ù c ie n phaianmste qui revient dp 


coup seuls ei peut-être condom- syriens, et qu’une quinzaine de obte 


l’issue de l’opération. — fAJ'J’J 


REVUE MENSUELLE 

ItzM RUIH, David CAISRIVAS 
iao|B8s DER06V. Sabm MI2MI 

ont collaboré au numéro de janvier. 


i tendu — et pour nation amie. j> 
maximum de voix — 8 La Pensée nationale souhaite 

ses alliés ont glissé Î UÊ rapports amicaux entre 
Paris et Téhéran s’améliorent 

encore, ef. afin de mieux faire 

connaître ce pays, la revue 
annonce la parution prochaine 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


LA SALETÉ 
OANS LES RESTAURANTS 

t 3üa £9 ?C ! iyr;oh.--fédhibi-! 

• • Ce jugement •f'qo ; élar,î 


d'un dossier consacré d l’entente 


% RECTIFICATIF. — Un 


deux auteurs de la tribune inter- 
nationale intitulée « L’Ignoble 
répression en Iran a. H s’agissait 
de M. John Watklnson — et non 
pas Natküi5on, — député tra- 



I fi i II • ■ il »1 i i-r i i n • |*L Au cours de sa visite officielle à Washington 

«Les Ltats-Unis reconnaissent le rôle constructif de la Syrie an Liban» bb — — — u - . 

. , . , , ' M. Rabin a dacu ies responsables américains 

déclare un porte-parole du departement d Etat qui ^ S13r ' une re!ante des né godations 

Les Etats-t/nis ont rendu hommage. Selon ies mêmes sources la Syrie, qui gères, a déclaré jeudi 20 janvier à Bey- 

jeudl 29 janvier, aux initiatives syriennes avait suspendu, fin décembre, ses livrai- routh que son pays se portait - garant de D e no tre correspondant 

qui ont abouti à la normalisation de la sons d'armes aux forces libanaises de l’application de l'accord du Caire*, signé 

situation au Lî-ban. Le porte-parole du gauche, n’hésitera pas à envoyer de nou- en 1989, et régissant les rapports entre Washington. — La visite offl- entreprendre en avril un voyage 

département d’Etat a déclaré que les velles unités palestiniennes au Liban poar l’Etat libanais et la résistance palesti- cielle du président du conseil en Israël et dara les pays arabes, 

Etats-Unis - reconnaissent le râle cons- rétablir l'ordre Si Iss affrontements nieane. “Ïjl- ^'’ianvXr ’ Ainsi nrâS.’S'dJ ! 

trucüf joué par la Syrie dans le «règle devaient reprendre. L’agence Associated ^ de 1 aX j>. ont cessé, jeudi. J* ^^rtalt en Privé un fonc- ^ 

ment de la crise libanaise et espèrent Press rapporte que deux cent quatre- de patrouiller dans les rues de Beyrouth tionnaire du département d’Etat, parole a souligné que le président 

qu’un arrangement politique acceptable vingt» agents de la police secrète syrienne et cents militaires libanais équipés u faudra probablement attendre arait dit à son interlocuteur qu’il 

pour tons les Libanais sera mis au point*. ont été envoyés ces derniers jours à Bey- d véhicules blindés ont pris le contrôle le retour de M. Rabin a Je ru- adecait n’y avoir ni stagnation 

Dans les milieux diplomatiques européens routh. Cent quatre-vingts d'entre eux sont . miartier des hôtels, du quartier des salem. dans plus d'une semaine. impasse», ajoutant cependant' 
à Damas, on estime que l'encouragement chrétiens et ont été affectés dans les «ffaSes et du port de Beyrouth. P°“ r c L^f que « les Btete-C/nia B'anaient paa 

donné par Washington aux initiatives de secteurs contrôlés par leur» coreügion- affamîS et dU P °" de . . n **. avec Ies d,riseants f rop ? s L U l plan J™ r Poursuivre 

Damas au Liban illustre la confiance des n ai res libanais afin de surveiller le respect Enfin le travail d ^ d f.f es a b 55_ tenir aux déclarations ÎSsMn^fUte *‘fÊ° U S^,a Cnïe ! a 

Etats-Unis dans la stabilité et la mode- du cessez-le-feu. D'autre part. M. Khad- ques^ O avait cessé le vendred. 6 dé- »53»rtîS “ 

ration du régime du président Assad: dam. ministre syrien des affaires éfcran- cambre dernier. cours de M. Rabin, il ressort que de la région, ]e porte^ narnlL ^ 

w positions Jérusalem et de a j olrt ê qu’l] fallait lalsseragir la 

Inquiétude, confusion et désarroi dans le «ghetto chrétien > ésr^eSS Sjâÿ àsgc 

gences. et on dément 1 Impression ra i er ministre en effet, n’a )t) ss a 

ra/S^n S dfs, : ède'd^ï U ? De notre env0 V ê s P écial SSi.' ÎESi 

j5SSn¥ SSmSTte 1 débufS te ^trines les marchandises de deux enfants admirent en commlsseurs niSSce^Mtede cheffreligieu^ dlpa^- 

Comtek tite ou trols de Ieurï confrères beyrou- son armement D n’a guère plus et & puissance politique des dif- ment d'Etat sont plus réservés. d££it t, 

SfouwtJere thlns - de no ™iu commerces se de dU-huit ans. mais porte une f éren tes Eglises. « forces souvent ^ Rabm. auquel avait été SSSdu^SL? &S5Z 

nnr^î^îé 80,11 installés et leurs enseignes croix et une médalüe de Notre- rétrogrades qui favorisent l’im- réservé le même traitement, à *' ^ 

«OirftieM de BejTouth ont gagné des noms célèbres dans Dame du Liban sur son treillis. mnhüLme et l'obscurantisme, deux nueianes détails nrês. ou’au nré- au , Press , C1 ^, après _avoir _lndi- 


;iî 33^? 

Pocrfûpte 


population dune partie au mont . bout loue d'habillement, mage dans ce pays détruit ». ^ a érn Du côté américain, on admet 

Liban s'était considérablement S’ÏS nhaxmiJie ou tfîm SSu eL sévère. Il ajoute: «SI fu Bien des chrétiens dénoncent économiqueamén- que - ^ bln d0 it tenir compte 

accroc i en 1 espace de doelxjoes S’export-SpoS 6 Un ^rege. un regrettes les combats, r espère que le fanatisme des musulmans et ^ï-^i^nrKi'dï ïm ae la situation politique en Israël, 

mois. Des commerçants, des arti- ^ servir Quel- ce ne sera pas une raison pour les accusent d avoir lance des dollars daru le projet de budget Mais Q aurait souhaité oue le 

sans, qui étalent obligés de mettre P°£* e • ^ ^ ^ recommencent appels puis ou moins déguisée à pour 1973. Dans tous sœ discoure pre £,£ n SSStw iSSr au-delï 

à l’abri leurs stocks et qui, de a .m'rwnin larep d'A oeine Un autre milicien vient se la guerre sainte. Dans un village ü a repru le môme thème . «La £. une r éafflrmation de positions 

plus, désiraient suivre leur cUen- ’ïïiurouvrlr^un bureau Joindre au groupe et demande de Metn, dimanche dernier, un Pdlx au Proche-Orient nest qu «j| ^ to^àfait InacteDtables 

tèle. se sont également repUés. 1 “|we, ptmr ouvr^mi^urteu £ ètre hébergé quelques jours, prêtre maronite, en évoquant les concevable qu'avec un lsrcël milt- à kmiknrer iSfs^ 

rejoints par certains agents inkiu toute hâte, car 11 ne peut rejoindre son derniers événements, parlait en- tairement fort. c_l La faiblesse ^ . discuter du unième 

d’affaires, qui ont transféré leurs î?h^firm^ormiri^lrœ ont vendu village, n explique qu'un mlll- core de l a m/idêle ». Dans les rues ne conduit pas a la négocia- ^jœtiSenTsî œ n'œt P dans le 
bureaux, afin de tenter de pour- p heureux pro^irtai^ontvenou gauche et sa famille de Jounleh. un évêque a souligné hcm_ » ML Frèrd n’auralt pas gjSfÿS’ Etat ionSo-tïïïsJ- 

suivre leurs activités. iïï StafteL vSSt mSTwo viennent d’être assassinés par devant nous les cUfficul tés de la changé d'attitude. « Les sommes «f™ n { 2S me «- 

Située sur la côte, à 20 kilo- ont tîlolé et “ prix un « extrémiste » qui Tait la coexistence avec l’islam, en Orient proposées par le president sont Si*,! tortlSïme Mm^limS 

mètres au nord de Beyrouth, la tSSL tSîk ïïfdaS tSrtaSs chasse aux progressistes chré- au cours de l’histoire, en nous entièrement suffisantes pour per- o u non d ï PalSnfei^ ^ 1 
petite ville de Jounieh est aujour- étevf^ ÏSrèn tiens. Le jeune milicien craint rappelant. & l’occasion, que le mettre a Israël de setss faire a ses ry5?? tre SrL teT%loees de 

d^hul pratiquement devenue la °|s, “^Lnt ôp P M MO livres è que les phalangistes ne soient Christ avait dit : « Je vous envole, besoins de sécurité ». a déclaré M oau h c ™ ““S® 5 “ 

capitale et le port de ce réduit ig' ^intena^ Le tenus pm^rSonsables de ces vous les agneaux, parmi les le porte-parole de M. Ford. Mais, SomS 

chrétien. Aux abords de l’aggte- ^ i ^Tesl tel acSsi oônsl- crimes. L’un de ses amis remar- loups. » Le prélat ajoutait : «Nos du côté israélien, on laisse enten- §9 ^sécurité ob? mteÏÏrt 

mératàoa défendue par des barri- eoni toi»™ sew «ui aussi w que que tes règlements de compte garçons se sont bien battus; ma- dre que des assurances ont été më^Taeacé l<£ resnonSEkil- 

codes que tiennent les ohaJan- dïiîmlmAtlon soni en général ont tendance à se multiplier dans nifestement. la Providence devait données par Its Américains et que. 

gistes. la moindre remte g SSM olw fotaSh» eher^ la région, et, provoquant une les protéger. » Cependant, un en tout état de cause, les livrai- e “e vote auDrtTdS é£ 

devenue on entrepôt, loué au pite qu ^ re c J 1 ? n 3 e ,0 ^ c p h e de Jounieh discussion animée, il infirme que prêtre affirme que. « s’il existe sons d’armes seront assurées en S modèrS dî ?m D 

fort Dans le centre de la ville, ^ un oort marchand dans chaque camp trop d’excès encore au Liban des moines- Israël, qui ne sera pas laissé en au camp araoe. 

les succursales des banques se «sont ^ ^^SivS! ÎTdoSff d’un ont été wrnmte. n déctere que, soldats et des Libanais qui ne POrtüon d’infériorité ter rapport ^5 * prisai ^ 
transformées «i- agen^ prh^l- galle d’un genre particulier- à dans les secteurs contrôlés par comprennent pas la situation, on à l’ensemble de ses voisins arabes. P»s prisonnier » ae ce 

pales. A côté des pdeis maga- teu t de [a rade deux les partis de droite, de nom- rencontre toutefois de plus en plus II faut noter à cet égard que ^eto opi^e à une rôsoi^ten^nt 

sins. qui accueillent dans les rSpUsd'anneTattenSnt breux actes de pillage ont été de gens raisonnables qui font un M. Rabin a rencontré Ira mem- “«J rtratetvéqueUe reflé- 

^^déSSs tïïSte «loue de commis et que ce n’est pas effort de compréhension devant bres des « commissions d’appro- ™ H^Ï P K5«it nri 

SSSîiarsSISn^ bSiS seulement le cas des quarttere la réalité et la complexité de cette priation » des deux Chambres. 

def^cSrS^rnSsiir te ***** les forces progressistes, crise aux multiples aspects. Mais alors que, généralement, les dlri- ggmjt 1« term^ de larésolu- 
^ SSdÆd^s^Tse^onfins- comme beaucoup Ici voudraient le système et les traditions poU- séants étrangers rendent visite d-Sël pL= Tue îa- 

Ecrypte talléR et l’on v trouve ajwgi bien le croire ou le faire croira n tiques sont tellement figés dans aux co mm issions des affaires 

ayH - rSSnâliSt 'il wSSifmSS' rappelle que les phalangistes et « pays qu’ils ne peuvent et étrangères. M. Rabin a donc mais, cm est convaincu Ici qu^l 

tSt Sïngtete - du teffie- leurs alliés ont eu, à plusieurs Posent pas faire entendre leur frappe à la bonne porte. NTais 11 {>«»■. P“ 

£ l'éfiit *. wenarirs nne le reprise, l’initiative dans l’es- voix ». est encore difficile d apprécier si Proche-Orient sans une solut 

IF DDFMIFD MINISTRE mSîiit Bewouth cakde de la violence, que le Aujourd’hui, modérés et extrê- les promesses faites au premier du problème palestinien. Ma» on 

LE PKmlEK niniJlKC prod^t^wnagte ^aBeytOTtn 6 décembre, aprèTte meume de mlstes, y compris certains mlli- ministre israélien répondent à ses ne pense pas qu’à ce stade 

ANHnNfF UN PI AN D'AIISTÉBITÉ télép&onlgues 1 uusts BhalsngiStes. se retrouvrot iKpiratlDra. I OJUP. soit prête à verâr à Ge- 

ANIHInU Un PLAN V AUJltKlI lrèrgenteri représailles une centaine de per- souvent pour condamner, ou pri- Les préoccupations américaines nève autrement qu à_part entière. 
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ASIE 


CEDE EN PRINCIPE PAR LE CHILI AUX BOLIVIENS 

le couloir d’Arien donnerait ans Brésiliens 
une fenêtre sur le Pacifique 


Le ministère péruvien des 
aiTaires étrangères a proposé 
au gouvernement de San- 
tiago, le jeudi 29 janvier, 
d’ouvrir des conversations 
bilatérales pour étudier le 
problème de l'accès de la 
Bolivie à la mer. Un traité 
signé entre * Lima et San- 
tiago en 1929 interdit en effet 
an Chili tonte modification 
unilatérale du statut de la 
région d’Arica — à la fron- 
tière des deux pays, — où se 
situe le corridor qui permet- 
trait à la Bolivie d’avoir un 
accès vers l’océan Pacifique 


finalement l’emporta, étaient 
d’accord pour signer. Mais le : 
général Juan José Terres, qui 
avait succédé au général Ovando. 
temporisa, dans l’espoir d’obtenir 
du gouvernement de l’Unité popu- 


LE HONDURAS ET a SALVADOR 
VONT RENOUER 
LEURS RELATIONS 

(De notre correspondant.) 

Mexico. — Près de sept aimées 
après la « guerre du football » (1), 
qui avait éclaté entre, le Hondu- 
ras et El Salvador, les deux pays 
paraissent désormais prêts à réta- 
blir leurs relations diplomatiques 
et à reprendre leurs échanges éco- 
nomiques. 


UNE NOUVELLE CAMPAGNE DES < CENT FLEURS > ? 

Le P.C relance le débat sur la création artistique 
afin de lutter contre la sclérose et la passivité 


.S De notre correspondant 


de tout le monde, et cela dans 
tous les domaines. Le 13 décembre, 
dans un article consacré à l’art 
musical et à la chanson, le Quoti- 
dien du peuple regrettait la rareté 
des « bonnes créations ». Selon le 


vemement de Salvador Al! en do, 


étaient alors hostiles & un accord 


Borgonovo, s’est, en effet, rendu 
le 28 Janvier à Tiegueigalpa, capi- 
tale hondurienne, en compagnie 
de M_ Alejandro Qrflla, secré- 
taire général de l’Organisation 
des Etats américains (Q.E.A.). 
M. Borgonovo a déclaré qu'un 
traité de paix pourrait être signé 
Incessamment entre les deux pays. 

La guerre de 1969 avait eu pour 
origine un conflit frontalier entre 
le Honduras et El Salvador, et le 
mécontentement des autorités de 


culture en général. Les deux 
poèmes du président Mao. publiés 
le Jour de l’an, attiraient déjà 
l’attention sur le phénomène de 


grande révolution culturelle ». □ 


journal, de trop nombreu 


la révolution culturelle, on avait 


offrant de céder à la Bolivie un 
couloir le long de la frontière 
entre le Chili et le Pérou — per- 
mettant ainsi à la Bolivie de 
recouvrer son littoral maritime 
perdu à la suite de la guerre 
du Pacifique, en 1879, — le gou- 
vernement de Santiago espère 
rehausser son prestige Interna- 
tional Le général Hugo Banzer, 
président de la République boli- 
vienne, qui aurait ainsi l’occasion 
de redonner à son pays un accès 
à la mer et de satisfaire une 
aspiration nationale presque cen- 1- 
tenaire. pourrait, par là même, 
renforcer son régime. 

Enfin, le Brésfr, qui a facilité 


lors, acquis une solide position en 
Bolivie, serait en mesure de 
prendre indirectement pied sur la 


des négociations bilatérales sur le 
sujet La position de Lima est 
délicate. SI le gouvernement du 


contrôler l’Immigration de leurs 


« contre la classe ouvrière ». Et 
de rappeler les termes avec les- 
quels le président Mao, avant la 
révolution culturelle, brocardait le 
minis tère de la culture, proposant 
de le rebaptiser « ministère des 
empereurs, généraux, intellectuels 
et belles dames ». Commentant, 
d’autre part, dans le Quotidien 
du peuple du 7 Janvier le film 
Rupture (qui traite de la révo- 
lution dans rèducation), le cri- 
tique Chu Lan — remarqué no- 


paysans, ouvriers et soldats ». 
t>ans une critique nuancée mais 
ferme, il notait «un manque de 
profondeur dons l’expression idéo- 
logique » de maintes œuvres. « Le 
marxiste, ajoutait-il, ne refuse 
pas d’utiliser les formes artis- 
tiques anciennes. La question-clé 
est de modifier les formes ancien - 


aux critiques nationalistes. S’il 
refuse, h passera pour un trouble- 
fête de la communauté latino- 


et toutes les tentatives de récon- 
ciliation menées par l'O-E-A. ou 
par les pays voisins avalent 
échoué. Cette situation avait ag- 
gravé les difficultés déjà grandes 


le pays. Les signes de mouvement, tamment. en février 1974. pour 
sinon de renouveau, riarw le ses attaques contre 1 opéra Gravir 
domaine culturel sont d’ailleurs trois fois la montagne des pé- 
apparents, et donv anciennes chers — soulignait que vies luttes 
revues littéraires ont repris leur dans tous les domaines de la 


(1) Ainsi dénommée parce que 
l’affrontement avait suivi un match 


qui se poursuit depuis novembre 
à propos de l'éducation, et qui 
ne perd rien de son Intensité. Le 
lien entre les deux campagnes 
est établi par un article du Ora- 


le) n’est pas. cependant, l’avis 


américains ne sera pas publié à la date prévue 


militaires sortiraient renforcés de 
cette opération diplomatique et 
parviendraient, en prime, à affai- 
blir le gouvernement % nationa- 
liste et révolutionnaire » de Lima. 
qui — la frange territoriale 
offerte à la Bolivie ayant appar- 
tenu au Pérou avant la guerre du 
Pacifique — doit être consulté. 

C’est en réponse à une propo- 
sition concrète de La Paz. for- 
mulée le 26 août 1975, que le 
gouvernement chilien a offert, le 
19 décembre, de céder à la Bolivie 
une parcelle de côte en pleine 
souveraineté, unie an territoire 
bolivien par une frange territo- 
riale également souveraine, limitée 
au nord par la frontière péru- 
vienne et au sud par la Quebrada 
de Gallinazos. En échange. San- 
tiago réclame à la Bolivie la 
cession d’une superficie égale. 
La Paz considère l'offre comme 
a une base globale de négociation », 
tout en mettant en question des 
points secondaires de la contre- 


tarisation du couloir frontalier. 


Sur recommandation de sa a 
mission du règlement < chai 
principalement de fixer l’oi 


jeudi 29 janvier, par deux cent 
quarante-six voix contre cent 
vingt-quatre, d’ajourner la publi- 
cation du rapport final de la 
commission d’enquête sur les actl- 


ses travaux. 11 préférerait enterrer 
son rapport, dont d'ailleurs de 
très larges extraits ont filtré dans 
la presse américaine. 

Pour satisfaire les deux parties 


ser des directives touchant à la Rupture (qui traite de la révo- nés. de manière qu’eOes répondent 
MtéraW^ri’^ SSs font lutkm dani rêducation). le cri- * * fL£ 

l’objet de Hic^.reinn* dans tout tique Chu Lan — remarqué no- 

le pays. Les signes de mouvement, tamment. en février 1974. pour te création ? Tel est 

sinon de renouveau, dans le ses attaques contre l’opéra Gravir j 4 ™* fondamental à l heure 

ST” ont repris 1011 SS«SSJS 

C0 ^e dé s i P ssHn,St« sa&sa -ftiana 

rjureŒwS 

LWSS. 1 ™ 

est ttibU pu un article du Dm. Tel n'est pas. cependant, lavis lt^rlinS des icmt 

fleurs ». L’article du 13 décembre 

_ du Quotidien du peuple évoque 

ce souvenir historique et n’hésite 
pas à l'actualiser. « Bien des pro- 

Commentant un € testament » publié au Japon Jg™>. 

’ ” savoir comment doit être appti- 

_ quée correctement, dam l’art de 

L’agence Tass écrit que Chon En-lai une 

» s’épanouissent, et que cent 

était inquiet pour l'avenir de son pays » feruT te^pnéBent,* et^que «Mgruf 

■ » est étranger serve la Chine ! » 

Le Quotidien japonais Sankei fixé sous forme d’un « testament » Le comité du parti de l’université 
SJûmbun a publiéTjeudi 29 jan- à l'Intention de ses successeurs les de Tstaghua. cité le 17 janvier par 
vier un document présenté * orientations» à suivre. Chine nouvelle, a recours à la 

MTr,™» le testament politique de Selon les Soviétiques. Chon En- même référence : *Nous devons. 
Chou En-laL Selon M. Yamane, lai était inquiet pour l’avenir de dit-fl. appliquer plus complète- 


dêmocrate de New- York. M. Otis 
P die. La majorité s’est ainsi ren- 
due aux instances de la Maison 
Blanche, qui réclamait un droit 
de regard sur le texte intégral du 
rapport avant sa mise en circu- 
lation pour en é l im i n e r les passa- 
ges qu'elle jugerait Incompatibles 


H faut se rappeler en effet que 


n- mant sa philosophie politique, et 
ait que sa femme, Mine Teng Ylng- 
rte chao. aurait distribuée aux 
io- membres du comité central du 

Le texte, dont le Journal Japo- 
ur nais rapporte la substance, porte 
sur les problèmes diplomatiques 


la Chine : « Le passage de la 
lettre dans lequel ü déclare qu’ü 
ne faut pas permettre la répéti- 
tion d’une erreur pareOle à celle 
de la grande révolution cultu- 
relle prolétarienne laisse percer 
l’inquiétude que Chou En-lai a 


éprouvée jusqu’à sa mort au sujet 
de la possibilité de voir se ren- 
forcer l'Influence du groupe qui 
suit la ligne de la révolution 


chinoise mène un combat t 


le caractère confidentiel que a été porté au premier rang de d’instaurer la paix mondiale. 


doivent garder certaines affaires 
d’Etat. 

Le président Ford a toujours 


PAUL VI Mil EN CAUSE 


vlaires, utilisation des eaux du 
rio Lança — ce problème ayant 
été à l’origine de la rupture des 
relations diplomatiques en 1963. 

La solution trouvée à ce diffé- 
rend frontalier n’est pas totale- 
ment nouvelle. A deux reprises, 
Santiago et La Paz ont été sur 
le point de signer un traité. En 
1951, les présidents Gonzales 


l’actualité. Après quinze ans de 
députation, le représentant de la 
première circonscription de l’Etat 
de New-York ne siégeait encore 

sous -co mm ission permanente de 
la Chambre. L'enquête sur les ser- 


Viser les réseaux de renselgne- 


M. Lucien Nedsd, avait, dans 
l'exercice de ces fonctions, fait 
preuve de plus de complaisance 
que de vigilance. Le 17 Juillet 1975 


LE GOUVERNEMENT AUTORITE 
IA VENTE D'AVIONS 
DE TRANSPORT MILITAIRES 

M. Komoto, ministre de ifn- 


blie les extraits d’un livre, les 
Américains en Italie, qui sera 
prochainement édité. Les auteurs 
affirment que, de 1942 à 194s, 
alors qu'il était à la secrétairerie 
d’Etat. Paul VI a coopéré avec 
les services de renseignements 
américain s. 

33’ après les auteurs, les relations 
entre le Vatican et l’Office des 


la Chambre confiait donc la tâche 
qui lui eût incombé normalement 
à une commission constituée spé- 
cialement à cette intention, en 
donnait la présidence à M. otis 


: coup de chance lui a offert? 


ment la nouvelle lors de l’inau- 
guration à Washington de la 
conférence de l’O-ELA.. sema la 
méfiance parmi les négociateurs. 
L'insurrection populaire de 1952 
à La Paz mit un terme aux 

En 1970. M. Eduardo Fret et 
le général Alfredo Ovando. chefs 
des gouvernements chilien et 


des cartes géographiques secrétes 
Indiquant les positions stratégi- 
ques japonaises. 


Cette opération, destinée à 
montrer la bonne volonté du 
Vatican, fut montée, ajoutent les 


auteurs du livre, par celui qui 
n’était encore que Mgr Montiru. 
Ils ajoutent qu’ après la guerre, en 


la veille des élections chiliennes. 


de la campagne anticommuniste. 


national, et Salvador Allende, qui 


affirmations de « fiction politi- 


LES ^PflOpUlTST'.V. - 
~ -- AU-'BAN.ÇlD.HSSAl ' 

Çj sti' h h o Ci ;■ voo u r.fi tu ré<ü 


du Chût vient d’ètre décidé par 
les trois confédérations syndi- 
cales italiennes. Les dockers de 
Trieste ont, en conséquence, re- 
fusé de décharger le Lago-Pu- 
jehue, un navire provenant de 
ce pays. indique le comité 

européen pour la libération du 
Chili, dont le siège est & Rome, 
a le navire s’est dérigè vers Ca- 
podistria, en Yougoslavie, où le 
déchargement s’est effectué , ren- 
dant inutile l’action des ouvriers 
italiens ». — {CorrespJ 


ALLIER VOYAGES 

SI, rue Gérard - 7M13 PARIS - TéL 580-72-flfi 
(Lie. B 74.046) 

Vous informe de Youoerture de son deuxième point de vente : 


p-e^oleil 

la Neige 

de ITT ALLE 
avec <£ 6 MSDM 


(1 semaine de 1495 f à 2895 f 

PARIS/PARIS) 

-La neige immaculée au Qub- 
Hûtei VALTUR dans les DOLOMI- 
TES (de 935 f à 2515f,1 semaine 
PARIS/ PARIS, en pension compté- 
es, leçons, remontées, avantages 
dub Inclus) 

- Les croisières de rêva sur de ma- 
gnifiques paquebots en 
Méditerranée. 

éniuEAimnioBiusTEs 

^m-JOLLY LIBERTE- 

28 hôtels au choix y 
(420 f pour 6 nuits, chambre £ 
double, avec petit déjeuner) S 
Constatez votre mgent de voyages 
0 connaît bhn QlfdON ***■ 
mandes hii noué brochure 50 pages 


» cent écoles rivalisent ! », afin 
que les professeurs osent expri- 
mer leurs vues sur les moyens 
de mieux réaliser la révolution 
dam l’éducation : qu’ils osent dis- 
cuter et critiquer.» 

Rien n’indique que l’on s'oriente 
vers un retour au passé. Chacun, 
au contraire, souligne la néces- 
sité de parachever la révolution 
dans le domaine de l'art Le Quo- 
tidien du peuple dénonçait le 
7 janvier Toplnlon exprimée, pa- 
ralb-n, selon laquelle les œuvres 


culture. Le nouvel Opéra de Pé- 
kin. réformé par Mme Chang 
Chine, est expressément cité 


DE TRANSPORT MILITAIRES 

. Aucune référence î j£: * . 

à TH D ï t vler ' G"® le gouvernement Japo- Imagination 

a I U. K. J. J. . nais était prêt à autoriser la . 

_ _ . . ^ vente à l’étranger de l’avion de et andaCB CreatriCB 

En conséquence, la oooP^rattœi transport militaire C-l, fabriqué 
entre les nations socialistes et le ^ société Kawasaki Cet appa- C’est Ici que prend tout son sens 

tiers-monde est une nécessité f-u est un biréacteur utilisé au k référence au discours de février 
absolue. En ce qui concerne l’éoo- JaDOn pour le transport de para- du président Mao. « Pour déter- 
nomle. le document fait état des C hutistes. Mis en service en 1970. miner ce qui est juste et ce qui 
a erreurs que la révolution cultu- u transporter quarante-cinq est erronée en science et en art. 
relie a dû corriger », du rôle des Sommes et leur équipementdans déçlarait-D. il faut adapter une 
experts et de l’industrie lourde. ^ rayoTJ de 150 o à, 3 000 kilo- attitude prudente, encourager la 

de la nécessité de coopérer avec mètre £ libre discussion et se garder de 

les puissances capitalistes, telles „ Komoto a ajouté que l’hy- £î rer ta conclurions hâtives » 

que les Etats-Unis et le Japon, DS _, ^ intéresse les Tel est apparemment l’essentiel 

sans pour autant « identifier chtooI « pourrait également, être gu message qui est actuellement 
notre cause à Ut leur » et oublier export £ ^ lon i e ministre, ces transmis, et qui correspond bien 
a la lutte de classe ». deux aoDareils ne peuvent être au * préoccupations « unitaires » 

Le Sankei constate que le tœ- SdéSTomime ïiTmatSl se manifestent dans fauta* 
tament ne contient aucune réfé- ** Komoto a nrêdsé domaines H signifie que le parti 

rence â « 72 est diffjcOe iSïdu pKhP sjni iniète d’une sclérose de rart 

de comprendre pourouof eette ^ «g et de l'Amérique latine révolutionnaire qui peut atteindre 
mwMtton n’a pas été abordée, étaient wtarifpnla O-L £ chhm comme elle a touché 
fcrit te Joinpal. maj on .rtl eue SSce de^^e tepomise a, pays socl.l^tes : cette 

Oim En-lai noy ait pas f mtm- ïSare Mit anronS ^ æs xV ££? r ®? te a ' ra " t J» 

iBW la relation, rfno- giSSéJr S^iSrtîSII aopotat ff'ïïï 
JoraSHeiiM dan. nmyaae. , Sneneto entlchar ouetioiirrïïënt inteÿectneÿ à ltmover à prendre 


combat qui passe par la coopé- 
ration entre les forces socialistes 
et démocratiques. Le principe dn 
maintien de l'internationalisme 
prolétarien, inscrit dans la nou- 
velle Constitution, est, selon ce 
texte, â la base de la diplomatie 
chinoise. 


En conséquence, la awpération transport militaire C-l, fabriqué 


par la société Kawasaki Cet appa- 


commlssion constituée spé- 


sans pour autant « identifier I 
notre cause ù la leur » et oublier 


M. Komoto a ajouté que l’hy- 
dravion OS-L, qui intéresse les 


rence a ru J* A8. * n est ai//wue plusieurs pays du Proche- ^noinece aune sçierose ae i art 

de comprendre pamvuoi cMent et de ^Amérique latine . rév ^ lonn « lrt; ^ 


question n’a pas été abordée, 
écrit le journal mais on sefit que 
Chou En-lai n’avait pas l’mten- 


J | tion de laisser les relations sino- 


La question de raathentlcité de 
ce document divise les experts, 
même dans la rédaction du San- 
keL M. Shibata, ancien corres- 
pondant du journal à Pékin, 


étaient intéressés par le C-L 
L’agence de défense japonaise a, 
d'autre part, annoncé que ses 
techniciens avaient mis au point 
un engin antichar que pourraient 
acheter les Etats-Unis. 

(Une loi Interdit box firmes nlp- 
ponet d’exporter du matériel tnül- 


estlme c impensable » que l'an- I versement japonalB est, en dépit de 
rien premier ministre ait écrit un «a affirma tl on*, en train de rtnter- 


été immédiatement commenté par 
l'agence Tass. 11 n’est pas éton- 
nant, écrit Tass, que Chou ait t 


le risque de s'écarter du confor- 
misme officiel quitte à se réfu- 
gier dans une prudente passivité. 
Personne n’est invité — pas plus 
qu’à l’époque des «cent fleurs» 
— à contester les grandes orien- 
tations du régime et surtout pas 
à oublier la lutte des classes ru la 
dictature du prolétariat. Mais, 


de pression des Industriels (« le dans ce cadre. Q faut faire preuve 
Monde » dn St janvier.)! I d’un peu plus d’imagination et 


LIQUIDATION 


de tout le. stock de vêtements de luxe et i 


Costumes - Vestes - Pantalons 


Palis - Peausserie - Fourrures 
et mutité d'autres articles 


ANTHONY 

142, boulevard Saînt-Germain> 75006 PARIS 


d'audace créatrice. Et rien s'em- 
pêche auteurs et créateurs de 
puiser un peu plus à Ta fois dans 
la longue tradition artistique de 
la Chine et dans les expériences 
de l’étranger. 

B y a tout Juste deux ans, ce- 


musique et la culture bourgeoises » 
pouvaient exercer sur la nouvelle 
génération et qualifiait sans com- 
plaisance Beethoven de « compo- 
siteur allemand bourgeois». Mais 
le 29 octobre 1975. en l’honneur 
du chancelier Schmidt. Torches- 
tre de Tannée interprétait un 
menuet du même Beethoven ainsi 
que Tonvertare d’un opéra de 
Weber. 

Le vent a-t-11 tourné ? Un 
débat, plus ouvert que ces der- 
nières années, paraît au moins 
entamé A en croire l’un de nos 
interlocuteurs, c’est précisément 
le long travail d’éducation effec- 
tué dans le peuple depuis la révo- 
lution culturelle — et notamment 
à travers les campagnes sur la 
critique de Confucius et Tëtude de 
la dictature du prolétariat — qui 
permet aujourd'hui de l'aborder. 

ALAIN JACOB. 
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EUROPE 


L’ÉVOLUTION DE LA SITUATION EN ESPAGNE 


CRITIQUÉ PAR LA MAJORITÉ DE L'OPINION 


Le discours de M. Arias Navarre est salué 
avec satisfaction par le leader des ultras 


Les communistes français et espagnols 


M. Moro reprend ses négociations 
pour former le gouvernement 


De notre correspondant 

Madrid. — A de rares excep- qui a déclaré : « C’est un grand 


tiens près, le discours prononcé le discours, très clair. Arias Navarro 
28 Janvier par le chef du gouver- a expliqué qu’a n’y a ni rupture, 
nement espagnol, M. Arias Na- ni freinage. Tout vient au 18 juü- 
varro, a été accueilli avec scep- let 1936 et de l'héritage historique 
tlcisme et même, dans certains de Franco. » 

cas. arec déception, par la presse 'Tel n’est pas l’avis, par exem- 
espagnole. Le quotidien monar- P le * de M. Ignacio Camurms, dirl- 
chlste conservateur AH.C. a titré, géant du parti libéral déœocratl- 
le 29 Janvier, en première page : que* Qui affirme . * Bd. Anas Na- 
« Accueil polémique au discours varro doit démissionner. Avec ce 
du président », tandis que son discours, ü a mis la monarchie et 
éditorial précisait: « L’Espagne l’Espagne dans une position tm- 
n'est vas en période constituante, possible face à r Europe. » 

Il S’agit d’un refus de la thèse Un a députe ». représentant 
soutenue par quelques politiciens des lies Baléares, M. Joaef 
espagnols se situant plus à ücxté- MeUa, déclare : « (Test davantage 
rieur qu’à l'intérieur, sur la néces- le discours <Tun chef de gouver- 
sité d’une rupture démocratique. » nement de Franco que d’un chef 
Le quotidien catholique Ya, de gouvernement du roi. Tl a com- 
insistant sur la nécessité d'une mis une erreur politique grave qui 
s amnistie rapide », terminait son 

éditorial en ces termes : <t Le 1 image de l Espagne et de la mo- 
jugement définitif dépendra des narcitte- » 

réalisations dans les dix-huit mois “■ «a» tn u nfl o Pemamlea- 
à venir, qui seront décisifs. » !> 

Nuevo Diario estime que Phalange, se borne à d ire . « Je 


Madrid (A JJ* J. — Une déléga- 
tion officielle du parti commu- 
niste français vient de se réunir 
-à Madrid avec les dirigeants 


tique, de groupes de la démocra- 


tie chrétienne, du parti socialiste 


De notre correspondant 


conduite par M. Robert Ballanger, 
membre du comité central, prési- 
dent du groupe- communiste à 


l'Assemblée nationale, comprenait 


aussi M. Marcel Ri goût, membre 


du comité central, député de la 


extérieure du comité central. 


Mercredi 28 Janvier, le parti 


communiste espagnol avait 


communiste espagnol s'est trouvé rencontrés sont < animés d'i 


d’accord avec le P.C. français 


pour considérer que le principe de 


«Rf U Arias Navarro semble s’être *S? 

trompé. Ceux à qui le /ond du *“5,î 

aeiSjLTàïïîS forme l,;. /rj nsg’iffSé la porte 

p J*™**"™ M e^r^JPtZu. . <ro "" nw - 

tqrmr- Leyrésulent a préféré ^ Alronso Cornln. personnalité 
teulermer, apparemment dans catholiaue de rail[ . hc . déclare : 
K a Iî r l„iat.u e i « Ce discours illustre les crntra- 

-dictions propres en cantinuUme. « 
MOlIle le quotidien PwHo. M Grcgorio Peres-Barba, mem- 
ü dl? l«e do Parti socialiste ouvrier 
s'interroge « Pourquoi ce dis- fP-S.OJE.) est sévère : 

C ^f’dJ L ^î^nt^ S ? Peut-^r^var a Une P erS(mne autoritaire, dit-U 
goût de décep ttom? Peut-être par ne peut réaliser une politique 
fhULnfrJOï, Ttiffmit démocratique .» M. Pablo Castel - 
donné r impression qu’a n offrait janos. membre de la commission 
rt™ îlJ?S lvea ' U ; !?, l0Ur ' exécutive nationale de l’Union 

nal d’extrême droite El Alcazar. générale des travailleurs (U.G.T., 
OTgane de la Confédération na- de tendance socialiste), estime 
tionale des anelraa combattants. qa - n 3 ’ a?it d - Qn discours «offen- 
™ rtf et répressif ». Et U. Nicolas 
éditorial Intitulé . « Portail ou- sartorius. dirigeant des commis- 
nert sur V espérance » qui soulj- slons ouvrières déclare : « Non 
gne les nombreuses allusions de seulement il n’y a pas de pro- 
M. Arias Navarro à la * continuité messes à ferme, mais encore Ü a 
de VcEwore héritée ^Franco » et mis holà à toute mesure de 
le désir du p résident d édifier une processus démocratique. » 
c démocratie espagnole ». Pour la classe ouvrière et 

Les Cortès, devant lesquelles pour l’opposition; le discours de 
parlait M. Arias Navarro, sont le m. Arias Navarro est un nouveau 
reflet de l’oligarchie franquiste, défi après le discours que 
Elles ont vigoureusement applau- M. VMar-Mlr. ministre des flnan- 
dl les passages du discours relatifs ces. avait prononcé devant les 
& Franco, à son œuvre et aux dé- Cortès. Ceux qui croyaient an 
cl ara tiras d’antl-co mi pu nl s m e du « changement » après les décla- 
chef du gouvernement. Aucun rations de M. de Areilza et celles 
applaudissement n'a marqué les de MM. Fraga et Garrigues estl- 
reférences au roi Juan Car- ment maintenant que «Ze dialo- 
los l ar . Aucun journal n’a osé gue n’est pas possible avec ce 
signaler ce « détail ». gouvernement s et pensait que 

En fait, le discours a déplu A la seule solution est la « rup- 
95 % de la classe politique espa- tare démocratique » préconisée 
F? 0 ^- . Principale exception, par ]es libéraux. les d&ruoerates- 
tres sig nifi cative, est celle de chrétiens, les socialistes et les i 
M. José Antonio Giron, président nwimiin i ^ 
de la Confédération des anciens 

combattants et leader des ultras. JOSE-ANTONIO NOYAIS. 


la « dictature du prolétariat » 
était dépassé. 

M. Ballanger a confirmé l*lden- 


: lutte intransigeante I crise. 


grand hôtel du centre de la ville 
avec des Journalistes espagnols et 
étrangers. 

Le parti communiste français 


contacts divers, notamment : 


LES Offices INCBLPfS 
SERAIENT JUGÉS EN FÉVRIER 


(De notre correspondant.) 

Madrid. — Les épouses des dix 
officiers, un commandant et neuf 
capitaines, qui doivent être défé- 
rés en février devant un conseil de , 
guerre (l’un des capitaines le sera 
par contumace) pour leur appar- 


i Nos maris se trouvent sans au- 


cune défense. Les avocats civils 


mais des pressions sont exercées 
sur eux. L’un a été muté à Bur- 
gos, ce qui l'empêchera d’assumer 


nent, croyons-nous, de groupes 
d’extrême droite. » 

Après la conférence de presse. 


un membre de I*U .M.D . nous a 
déclaré : s Nos camarades n’ont 
commis aucun délit. L’UJSJJ. 
lutte pour les libertés fondamen - 


Grande-Bretagne 


Les députés conservateurs s’abstiennent 
dans an débat sur le chômage 


toute ingérence politique dans 
notre action. Nous luttons pour 
le peuple, c'est-à-dire pour l'Es- 


efc non une décision volontaire de dans le nord du pays, endomma- ville du centre du paya un incen- 
celul-cL * géant en particulier les locaux de die a pratiquement détruit un 

Immeuble qui abritait les perma- 

■ - ■ « n en ces de quatre partis de gau- 

che et d’extrême gauche. 

Allemagne fédérale SKSS'ïf'ï 

: eu au Portugal, depuis mal 1975, 

DISCUTANT LE «RAPPORT SUR L’ÉTAT DE IA NATION» 

agressions contre des personnes. 

Les chrétiens -démocrates attaquent partis. Incendies *de locaux, etc. 


De notre correspondant 


pagne ; nous voulons une armée 
enracinée dans le peuple et gui 
ne soft pas une caste müitatre. 


Pour le P.CJP- les auteurs de ces 
actes sont l’Armée de libération 
du Portug- 1 (ELP. extrême 


Londres. — Une fols de plus. le 


ou d Imposer un contrôle généra] 
des importations a provoqué une 
révolte de la gauche travailliste. 


pour avoir essayé de i 


Celle-ci, pourtant, n'a pas été jus- 


peuple et nous espérons que 
celui-ci le saura. » 

Le procureur militaire requiert 


maImiiiÏm droite) et le Mouvement de Ubé- 

gcrmimo-poioncus ration du Portugal (M. D. L P, 

organisation spinollste). La situa- 

• . ^ notre correspondant ^nt °p ?él p P aTt 

Bonn. — La présentation devant Le débat entre l’opposition et He^rünérfisuf E^cimiSSnt 
le Bundestag du « rapport sur la coalition gouvernementale s’est owneMa Costal se rende?Forto. 
r état de la nation », tradition- cristallisé autour des récents 2Ï5Î 

neUement destiné & faire le point accords germano-polonais qui JU e _ V ec le roùvememr civil et 
sur les relations Inter-allemandes, assurent à Varsovie le versement jr x de la 

s’est transformée, le Jeudi 29Jan- de 1 milliard de DM pour les S^fîtïonï le rénnblloalM 

vier, en débat de politique géné- retraites des Polonais ayant tra- f G w et de müm de aécu- 
rale. Au début de cette année vatllé en Allemagne avant et pen- „?é nuUtaue le? £ de ÏS- 
électorale - le Bundestag sera dont la guerre, et un crédit de Sffff «KtSSSB SiiStre 
renouvelé le 3 octobre prochain. 1.3 milliard de DM & faible taux a ificlMé^- ï Wou? - «saScSd! 
— la coalition gouvernementale d’intérêt contre l’autorisation 6Æi “ âémocnttie^^ceM ne 
et l’opposition ont cherché à donnée & cent vingt-cinq mille oïï?d«M ftombasT» * 

régler leurs comptes. citoyens polonais d’origine aile- D -autS^rS V miSe de 

Se gardant du triomphalisme, mande d'émigrer en ELF_A. Le rintSieS a^ans^ nneSSoué 
le chancelier Schmidt a dressé chancelier Schmidt a lancé un LubSéte 29 ianvier d^moreuvé 
^ ^ ^ ^ Lntériwre avertissement à l’opposition. Si < 

et extérieure l'année dernière, ces accords n’étalent pas rati- 1 

Sans nier les difficultés, U a f£. ÏSil dit, « nS déiïuiSSli , ‘cStemlse^SSS ^ 

déclaré que le Allemands de Ui base morale sur laquelle nous Safécnîtive ï untaddMuw! 
l’Ouest « avaient su régler lespro- nous efforçons de bâtir la récon- ““SSS ' u SS toSTS 
blêmes d’une économie mondiale clllation et l'entente (avec la jfatraïUJe de la MA a oumt 

qui se transforme de façon dm- Pologne) et sur laquelle nous p e f^àAm!rSt2m£ de iSo. 

matique mieux que les autres pouvons contribuer à garantir la sur une voiture mü refusait de 

paysindristrialiséss. La PoUtiQœ fa Nma nous rendrions inter- à m «SiôteTOitiS 

ÏÏJÏÏSaSStJiïSi sStetalS SSSS^J^SSLJL % î?5«âi®t*la«5 


raient qu'il était sérieusement 


puisqu’il s’agissait des chômeurs. 


dont le nombre atteint désormais 


talne de députés du Labour se 
sont abstenus, alors que les libé- 
raux ainsi que les nationalistes 


des peines de trois & douze ans 
de prison, qui impliquent une 
pTr pnlfdnn de l’armée. — J. -A. N. 


le chiffre d’un million et demi. La 


A Strasbourg 


Chambre a d’ailleurs connu à 


fait inhabituel : une douzaine de 


Jeunes gens, dans les tribunes du 
public, ont Interrompu les débats 
en lançant des tracts et «a 


criant : « Donnez-nous du tra - rotât seraient abusives. Toute- 


lancer dès maintenant l'économie 


cabinet Wilson ait discipliné les 


UNE DÉLÉGATION DES CORTES 
A RENCONTRÉ LES REPRÉ- 
SENTANTS DE L'OPPOSITION 
DÉMOCRATIQUE. 


décisif, ce qui a permis au gou- 


Strasbourg. — Importante Jour- 


i Ces pêcheurs britanniques vemement de triompher en obte- 


née pour l'Espagne le 29 Janvier 
à Strasbourg. Tandis que l'assem- 1 
blée parlementaire définissait les i 


29 janvier, le gouvernement de plutôt optimiste de la situation 


M. Wilson. L’Indemnité (100 000 I économique. Selon lui, la récession 


livres, soit 900 000 F) couvre i 


reconnu que, dans l’Immédiat, 


des libertés d'Helsinki (1) a été 


d’une conférence à laquelle ont 


aucune action efficace n'était 
possible pour réduire le nombre 
des sans-travaiL H s'est contenté 
de promettre une série de nou- 
veaux palliatifs : crédits pour le 
. recyclage des travailleurs et la 
création d'emplois à l’Intention 
des Jeunes en fin de scolarité, aide 


entre les deux Etats allemands. , 

U°Sâtt%S^Su SSai ISSS d«Sid a ï 0 XL c i^£Sc e Lu“ M. MITTERRAND : je me méfié 

dSS? SS>naf r »? ri a ^estimé^ïe trouve les dernlerPaccoràs £ (fes défeilSClirS de l'wdlB. 


des républicains en exil. 


chancelier, qui s’est fixé pour négociés, trop coûteux et dan- 
objectif < d'adoucir la dureté de Bereux par leur caractère de 
la division du pays ». « Je suis precedent, la groupe parlemen- 


AJexàndn. GaJltch, Vladimir [ 


ou développement de meilleures au Bundesrat, dont l’assentiment 


les précautions ostensiblement pri- relouons avec nous, aussi bien « “ c °un 

SneSuf Se I vous des raüons internationales QUI ot un fa- 


Maxhnov, Victor Nekrassov et 


dre les libertés « partout dans le I 


décident de stimuler leurs Inves- 
tissements. 

Chacun se rend compte que les 
mesures annoncées par M. Healeÿ 
n’auront qu’un effet assez res- 
treint sur les statistiques du 
chômage. En fin de compte, le 


des alibis », déclarent- ils. Une 


autre revendication importante 


pour aes muons mternaiumaies «as un ia- -y- \. rt -^ n ,_ hi e r 

qu’économiques. » rouche opposant à l’accord avec 

Ce n’est pas l’avis de l’oppo- Po ^ ne - M- K ohL candidat \ e * ^ s'entré frf 
sitlon chrétienne-démocrate. Son chancelier de la C.D.U.-C.S.U-. t ? nt P 1 ? 5 ®" u enn*' J** 


smon cnreuenne-oemocrase. son ^-u.-oau. i -^g 

porte-parole. M. Carstens, a vive- » été contraint de se prononcer *** des ai- 
ment critiqué la politique à l’Est la ratification. H n’est «gj du pSrtJ%l' P L% 


tants des Cortès, conduits par 


qui^depuU 1969. ni Q pL rendu “Pendant pas exclu que la Sarre. . ** Portugal. 

kt paix en Europe plus sûre, mais °û la CJ3.U. gouverne avec un Qouchistes, d cortme a 

a approfondi 1^ division de l’Aile- 


cratlsation est venu, mais il faut 


de la ^ùche du Labour qu’aux 


critiques de l’opposition conver- 


ti) Adressa prorlsoire : 2, avenue | 


la conduire, ajoutent- Us, dans les 
voies tracées par le gouvernement, 
afin d’éviter la s portugalisatûm 
de l'Espagne », ainsi que le retour 


a approfondi la division de l Alle- ^■ UU J CL ““iwwin, vote au rete ne suf- 

magne Pour lui, le bloc oriental Bundesrat pour, les accords, as- contre-révolution. Cela ne / 

§S“,ïï^,fÆ’S u £ n ^‘^« %£TimSiiu!™£ 

à Ctt égjrt, l'Ange DANIEL VERNET. 


naître au général Costa Gb™j* 
le droit de décréter que les seuu 
bons complots sont les siens. » 


Ù* t. 


■t ti*#? 


A L'ISSUE DE TROIS JOURS DE DÉBATS A MADRID En dépit de l'échec de ses tentatives successives 




Selon M. Ballanger. les ensei- vemement Italien le 7 Janvier, ments puisque la lire s’est encore 
gnements suivants peuvent être n ‘existe plus. On va tenter d’en affaiblie, perdant en moyenne 
dégagés de cette visite : refaire un autre, de toute l *3. de sa valeur chaque jour 

• Des millio ns d’Espagnols ex- urgence, pour tenir compte de la depuis le 20 Janvier. l£De _Mar- 

priment leur aspirations aux li- dépréciation de la lire et per- tmo serait ^ tnodlfieT ses 

bertès et à la démocratie à tra- mettre surtout à M. Aldp Moro Pj^^^ons, restant 

vers des manifestations et de former un cabinet. L'annu- ferme sur plusieurs pomts. D 
démarches « innombrables, dont latlon des deux projets de loi — faut : ren^cer a prendre en 
cm nous a rendu compte ». sur la relance industrielle et le charge le salaire des employés 

développement du Mezzoglomo — d’une usine en vole de reccn- 

• Ces puissants courants sont ^ i e seol moyen Obtenir une version, car ce serait une prime 

animés et soutenus par des partis maiorlté au parlement. aux licenciements ; discuter des 

comme le P.C-E , la Junte et les r'L socialistes se déclarent secteurs prioritaires d'investisse- 
commissions ouvrières, qui ne précs en effet à discuter avec ment avec les syndicats ; ne pas 
S^ÎUeS^ÏÎ? £25“ M- Moro de quelques mesures s’en tenir, comme source de 

et influence. « il existe une vo- d’urgence : mata Us font savoir financement, a une augmen- 
7 nfftrmfie tt unit*. « qu -jg ^ pourront, Hurw la me il- tation des Impôts et de l’infla- 


et Influence. « Il existe une vo- d'urzence ; mai»; ui font savoir financement, à une augmen- 
lontè affirmée d’unité .» qu -jg ^ pourront, Han* la meil- tation des impôts et de l’infla- 

0 Les démocrates espagnols leure hypothèse pour le nouveau tlon. mais lutter aussi contre la 


grande confiance dans l'issue d’un du vote. Prévoyant que la dis- taux ; reformer enfin la caiæe 

combat qu'üs veulent pacifique cusslon sera longue et délicate, du Mezzoglomo dans le sens 

pour arriver à un véritable régime iis ont renvoyé à une date in dé- dune décentralisation et diine 


les manœuvres d’inspiration inté - toutes' les coalitions possibles de ux fenneture du marché officiel 
rieur e au extérieure et les ten- centre-gauche : à quatre, à trois, des changes. Mais la baisse de la 


29* 

• *rs 


tatives du gouvernement d'isoler à deux, et même un cabinet lire et les cns d alarme des syn- 
Ze parti communiste espagnol .b * monocoiere a démocrate- dicats contraignent les partis a 

a Cela rejoint notre conviction, chrétien. L’échec de ces tenta- reporter a plus tard leurs cha- 
a conclu M. Ballanger, que rien tives successives aurait logique- mailierles. Le contraste apparaJt 
ne peut changer sans, et à plus ment dû le conduire à passer la trop grand désormais entre la 
forte raison, contre la participa- main, mais son parti a insisté lenteur avec laquelle des hommes 
tion du parti communiste. » pour que ce soit lui. et personne politiques vieillis conduisent leurs 

Un communiqué des deux partis d’autre, qui forme le gouverne- tractations et la rapidité a v e c 
communistes a été publié en fin ment, un gouvernement dont la laquelle se dégrade la situation 
de Journée, soulignant s l’ampleur formule n’importe guère. & con- economique. Nul n o s e prédire 
de la lutte menée actuellement », diüon qu’il dispose d’un majorité cependant que M. Moro réussira 
c l'esprit de lutte des travailleurs assurée avant de se présenter au * former son cinotueme gouver- 
madrOènes », c te rôle décisif Parlement, n était donc néces- nement et que iTtabe pourra 
joué par les commissions onrrières salré de reprendre la discussion échapper a des élections anti- 
et les progrès substantiels réalisés à zéro et de s’attaquer au pro- clpées. 

vers l’unité de toutes les forces gramme économique. ROBERT SOLE. 

démocratiques ». Le communiqué 

revendique le droit pour le secré- 1 : 

taire général du P.C.E., M. San- 
tiago Carrillo, de venir librement PortUQdl 

en Espagne. 

H s’élève contre « l’impérialisme 

américain, le gouvernement Gis- - . . . 

i %££%££ recrudescence des attentats a la bombe 


donner une caution extérieure aux nnM i. m J A nnnn Si« 

manœuvres anti - démocratiques COIluC ICS PQÏUS 06 011 » 

du gouvernement espagnol ». Le _ . 

ronde au^P.C. fra^rals pou^ sa préoccupe les aatorités 

ûuëZrte Lisbonne IA- F P. Reuter, groupes deitrtme gauche et le 

A^Sn ï de^eS W sè]cnSrte p l >- — De nouveau* attentats siège du Mouvement démocratique 


dtièénJsrrâncîds nvîit «è «rèimK “nt eu lieu. le Jeudi 28 Janvier, populaire tpmcbe du PC P.J. Ces 
^McSe^ronëàta™^ 4 ^^ au Portugal, contre des penna- attmtats. dont la police estime 
lance politique. M. Ballanger a nenoes de syndicats on de partis qu lls sont I œuvre de prolesslon- 
vu damcetta liberté demonve- politiques de gauche. Six engins nels. n ont pas tint de vlctunçs 
ment retrunvêe une victoire des °nl explosé, à des intervalles régu- mais ont provoqué d'importants 
SSmÏSS Sgoï^SneS ton de dix minutes, à Braga, dégéts matériels A Covüba. petite 
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La préparation des élections municipales 

NI. Mitterrand : faut-il appeler sectarisme 
ce qui n'est qe effort de clarté? 


Dans l 'hebdomadaire socialiste 
l’Unité, M. François Mitterrand, 


premier secrétaire du PA, note en 
réponse à la déclaration de la 
majorité proposant de conserver 


chs. Mais en aucun cas Üs ne 
traiteront avec V actuelle majorité 
présidentielle. Faut-Il appeler 
sectarisme ce gui n'est qWcflort 
de clarté et respect des citoyens 7 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 

La majorité présenterait un candidat unique 
dans mille trois cents cantons 


M. Pierre Brousse quitte 

les radicaux de gauche 


Le parti socialiste a signé 


siens, militants, adhérents, élec- 


teurs : affirmer en toute occasion que impudence, ne perdent pas , 


ce Qu'il est et. devenu premier 
parti de France, lutter pour que 
prévale le projet de société dont 
U a fait sa propre charte; le 
second, avec le parti communiste 


leur temps à se poser ce genre de 
question : que l’un des leurs prête \ 
son nom ou son suffrage au parti 
d’en face, ü est aussitôt exclu 
avant d'être, le plus souvent, élu \ 
miné de la vie publique. Comme 
eux nous faisons la part des 


programme, ouvrir ensemble la crises de conscience. N'est pas 
voie qui conduira au socialisme, déshonoré quiconque change 
Ce double objectif implique, pour d’avis. On me permettra cepen- 
les municipales, deux pratiques et dont, à la lecture du communiqué 
non trois : ou bien les socialistes des neuf formations politiques de 
iront à la baiaillle (b a ta i lle pari- la majorité, de ne pas attribuer à 
fique ! M. Neuwirth, porte-parole l'angoisse métaphysique ce qui 
. “ — -—■ * — “ revient tout bonnement à la dé- 

mangeaison. Quant à prétendre 
que les élections municipales ne 
sont pas politiques, voici Tartuffe 


l’U.GSJ).. ou bien Üs se présente - 


LE GERES ORGANISE LES COMMUNISTES 

A SON TOUR UN COLLOQUE DENONCENT AVEC VIGUEUR 
SUR L'EUROPE DU SUD LE DÉCOUPAGE CANTONAL 


Le P.CJF. proteste avec vigueur 
contre les décrets parus jeudi 

29 janvier au Journal officiel et 
qui modifient le découpage canto- 
nal des départements de la Seine- 
Saint-Denis. du Val-d'Oise et du 
Val - de - Marne (le Monde du 

30 janvier l. 


que publie l’hebdomadaire T émoi- nal des départements de la Selr 
gnage chrétien, que le CERE8 Saint-Denis, du Val-d'Oise et 
organisera, les 24 et 25 mal. Val - de - Marne (le Monde < 
un colloque sur te thème du 30 janvier l. 
e compromis géographiques. Les maires communistes de 

« Comment, entre l’Est et dernier département, particollèj 
l’Ouest, Interroge-t-il, peut-on ™ ent sensibles au redécoupa 
établir les bases d’un pôle soda- c^PrU^ tte Fohtmay, 
liste indépendant en Europe du Kremlin - BIcêtre, de -ThlaJs, de 
Sud? Quelles en sont les candi - Villejuif et deVInceimK. dénon- 
cions politiques mais aussi éco- cent « le véritable charcutage 
nommes, et les implications diplo- opéré par le prince Poniatowski 

M. Chevènement ajoute, faisant avec ^ complaisance du groupe 
allusion à la fols à la dernière sociale m ». Es réclame ' 
réunion de l'Internationale socia- l'annulation du décret et « la p 
Uste. à Elseneur. rt à la pre- blicaîion des réserves émises p 
mière conférence des PB. de Conseil d’Etat » à l'égard i 
l'Europe du Sud (le Monde des p ro j e t gouvernement 
«0 et 27 janvier! : Dans l’Humanité de vendre 

« 71 n’est pas facile d’être à la 30 Janvier Laurent Sa Uni éc. 
fois membre de Flntemationale notamment : 
socialiste et européen du Sud. s Peut-être dira-t-on que. api 
On l’a vu à Elseneur. C’est à tout, M. Poniatowski n’est pas i 
l'aune de cette difficulté qu’ü novateur en matière de déco, 
faut apprécier la conférence de page et qu’ü a eu bien des préd 
Paris. cesseurs. Cela ■ n'accroît pas m 

» Ebauche d'un regroupement av ^°S£t f ^9 T J l1hp 


M. Charles Pasqua délégué natio- 
nal de l'U.D.R., chargé de ranima- 
tion. a rendu compte, vendredi 
matin, du bureau exécutif de ce mou- 
vement, qui s’étalt tenu la vaille, 
Jeudi 29 janvier, et qui avait été 
consacré à la préparation des élec- 
tions cantonales. M. Pasqua a Indi- 
qué que, dans cinquante-sept dépar- 
tements. dS3 accords avalent été 
conclus entre les formations de la 
majorité présidentielle, que dans 
vingt-cinq autres les négociations 
étalent en cours et que, enfin, dans 
treize départements, aucun accord 
n’interviendrait vraisemblablement 
Dans les départements où les négo- 
ciations sont en cours. M. Pasqua 
prévoit quelques difficultés entre les 
formations do la majorité ; notamment 
en Gironde, dans le Rhône, dans le 
Var et dans le Doubs. Dans les treize 
départements où aucun accord 
n - exista. Il y aura, a-t-ll Indiqué, des 
élections primaires, notamment dans 
le Bes-Rhln et dans le Haut-Rhin. 
Il a noté que si l’U.D.R. « loue le leu 
de la majorité présidentielle, c'est 
qu’elle a dea structures et daa mili- 
tants plus anciens et mieux organi- 
sés, alors que pour les centristes 
la situation est que/que peu différante 
et que /es républicains Indépendants 
donnant un peu rimpresalon que 
parfois Ils ont du mal à tenir leurs 
troupes 

Sur les mille sept cent quatre- 
vingt-six c a n t o n e métropolitaine 
renouvelables (dont quarante cantons 


nouvellement créés). U. Pasqua a 
Indiqué qu'un accord général entre 
les formations de la majorité était 
intervenu dans mille trente-cinq can- 
tons. A ce jour, a-t-ll dit. les éti- 
quettes ee répartissent ainsi : sont 
soutenus par la majorité présiden- 
tielle : trois cent cinquante candidats 
U.D.R., cent cinquante-sept républi- 
cains Indépendants, vingt C.D.P., 
soixante-dix Centra démocrate, trois 
cent un divers modérés favorables h 
la majorité, dbc-sept divers modérés 
jadis d'opposition (par exemple d'an- 
ciens C.N.I.). quatre-vingt-un divers 
gauche [radicaux) et trente, réfor- 
mateurs. 

M. Pasqua estime qu'au total des 
accords globaux de la majorité 
Interviendront dans mille trois cents 
à mille quatre cents cantons pour 
présenter un candidat unique. Pour 
l'U. D R. elle-même, sur cent soixante- 
dix-sept conseillers généraux sor- 
tants, vingt seront soumis è des élec- 
tions primaires, surtout dans l’Est, 
mais partout des accords de désis- 
tement ont été conclus pour le 
deuxième tour. 


U.D.R. de Paria, comme rapporteur 
des problèmes relatifs à l’élection du 
Parlement européen au suffrage uni- 
versel. Ce rapport devra être pré- 
senté le 4 février devant le bureau 
exécutif, qui tiendra à partir de celle 
date plusfeura réunions. 


M. Pierre Broosse. sénateur de 
l'Hérault, maire de Béziers, a dé- 
cidé de rejoindre le parti radical 
valoteien. qu'il avait quitté en 
février 1974 pour adhérer an 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. Dans une déclaration publiée 
jeudi 29 janvier, il a indiqué : 

* J’ai toujours été, et je suis 
toujours, opposé A la division de . 
la France en deux blocs, les bons 
et les mauvais, car je crois ce 
manichéisme dangereux pour no- 
tre pays. C’est le sens profond de 


évolutions récentes et l’apparence 
qu'ü veut se donner, sont contra- 
dictoires avec la liberté d’opinion 
et le libre choix de la société 
politique, économique et sociale 
de notre pays. Il me paraît tout 
aussi impossible de défendre la 
libre entreprise avec des collec- 
tivistes et de construire PEurope 
avec ses adversaires. 

» Le radical que fai toujours 


qu'ü soit possible, compte tenu 
de ces contradictions, de mainte- 
nir et de développer la pensée 
radicale et de (ravaüler efficace- 
ment à l'instauration d’institu- 
tions de juste milieu. Pour moi, 
en effet, la politique est î'«c art du 
possible s. et le progrès ne peut 
s’accomplir que par des réformes 


bre 1975. n était alors apparu 


l'époque que le maire de Béziers 


tielle. H avait d’ailleurs été reçu 
le 14 novembre 1975 par M. Valéry 


KL Brousse avait quitté la place 
de Valois par hostilité aux mé- 
thodes de direction utilisées par 

M. Servan-Sc hreiber; qui était & 
l'époque président du parti radi- 
cal, et non point parce qu’il avait 


Avant même que M. Pierre 


appartenu de la Libération A 
1974), MM. François Loncle et 
Didier Schuller. membres du se- 


la tolérance et le respect de la 


Blême congrès du Mouvement des 
radicaux de gauche en dêcem- 



bltcation des réserves émises par I 


cesseurs. Cela ■ n’accroît pas son 


seul prétendre éjumrer’ Ta 
l-démocratie nordique au 

de rintemationale socialiste w > & î* 


la conférence de l’Europe du Sud 
a néanmoins permis d’amorcer un 
dialogue entre des partis confron- 


tés à la fois à la montée de la 
crise et à la réalité communiste 
de leur pays. » 

[Le CEKES ayant Invité à son 
colloque Av mois de mal divers 


sldence de M- Mitterrand, à la pre- 
mière conférence des partis socia- 
listes de l’Europe dn Sud, la dl rec- 


laqneUe participaient des membres 
da CEBE3 puisqu’ils étalent pré- 
sents «m sein de la délégation du 
PS. français.] 


décret du prince, * 

(I) N-DX-R. — Le président du 
conseil, général du Val-de-Marne est 
M. Roland Nungesser, député TTXhR- 


LE GENERAL van tien dung 
DIRIGERA 

U DÉLÉGATION VIETNAMIENNE 
AU CONGRÈS DU P.C.F. 


les élections des présidents 
des conseils régionaux 

BOURGOGNE : M. Jean Clu- 
mani (rép. ind.) réélu. 

Dijon. — M. Jean chaînant. 


Üob vietnamienne au congrès du 
P.C.F. D' s'agit du général Van 
Tien Dung. chef de l’état-major 
général de l’armée populaire, 
membre du bureau politique du 


délégation nord-vietnamienne qui 


été l*un des stratèges de l'offen- 
sive révolutionnaire qui a éli- 
miné l'an dernier le régime de 


46 votants. Il y a eu WJmlletïns 
blancs. M. Daniel Benoist, députe 
socialiste de la Nièvre et maire 
de Nevere, qui n’était pas can- 
didat, a obtenu une m.1* 
bureau du conseil régional, réélu 
à main levée, est ainsi constitue : 

Président : M. Jean Chaînant, 
vice - présidents : MM. Louis 
Escande {mod. maj.), maire de 
Mâcon ; Robert Poujade (UD-R), 
maire de Dijon; Marc Masson 
(rép. Ind.), député de l’Yonne, et 
Daniel Benoist. Secrétaires : 
uns Gilbert Mathieu (rép. ind.}, 
député de la Côte-d’Or: Roger 

Treüié (OD.P.), conseiller général 
de l’Yonne ; René Beaumont (rép. 
ind.), conseiller général jte Saône- 
et-Loire : Pierre Charleuf (PB.), 
conseiller général de la Nièvre. 


O Dans les Hautes-Pyrénées, les 
fédérations des radicaux et des 
républicains Indépendante ont 
décidé, le 29 Janvier, de constituer 
un comité de liaison ouvert «à 
toutes les informations qui parti- 
cipent activement au soutien de 
faction du président de la Répu- 


Saigon. B fut aussi l’un des théo- 
riciens de la guerre contre les 


LUTTE OUVRIÈRE : l'influence 
de l'exirême gauche s'exerce 
sur presque fous les mou- 
vements. 

Comme chaque année, le mou- 
vement trotskiste Lutte ouvrière 

a récemment réuni son congrès â 
faute clos. La direction nationale 
sortante a été reconduite dans ses 
fonctions et un certain nombre 
de textes d'orientation ont été 
adoptés. L'un de ceux-ci estime 

que e la politique de détente de 
Impérialisme est un choix cir- 
constanciel C-J car l'antagonisme 
profond entre le bloc des puissan- 
ces impérialistes et l’Union sovié- 
tique n’a pas disparu ». 


f influence de l’extrême gauche 
ne se fasse sentir d’une manière 
ou d’une autre, dans les revendi- 
cations ou les formes de lutte, à 
travers des militants de notre 
organisation ou d'autres tendon - 




\ lAïiPTTi r 1 1 frjmi 


Si vous êtes membre du Hertz N° 1 Club* vous êtes 
l’homme N° 1 pour nous. 

Et un homme N° 1, nous ne pensons pas qu’il faille le faire 
attendre. En tant que membre du Hertz N° 1 Club, tout ce que vous 
avez à faire c’est d’appeler le numéro qui se trouve en bas de cette page, 
votre Agence Hertz la plus proche ou votre Agent de Voyages, avant 
de partir. A votre arrivée n’importe où en Europe ou en Amérique, 
votre voiture vous attend. Vous montrez votre permis de conduire 
et votre carte de crédit. Une signature et hop vous prenez le volant. 

Pas d’attente. Pas de formulaire à remplir. Nous l’avons 
déjà rempli pour vous d’après votre fiche d’inscription au Club. 

La voiture qui vous attend est une Ford Granada 
ou tout autre grande marque. Fin prête, entièrement contrôlée, 
nettoyée et vidangée, elle fera en douceur autant de kilomètres que 
vous voudrez. 

Si cela paraît simple, c’est parce que c’est simple. 

C’est pourquoi depuis lés trois dernières années plus d’un million 
et demi d’hommes d’affaires ont adhéré au Hertz N° 1 Club. 

Pas d’introduction spéciale. Pas de cotisation. Et le plus 
important de tout, pas d’attente. Alors n’attendez pas plus longtemps. 

Demandez dès maintenant votre formulaire 
d’inscription à n’importe quel comptoir Hertz. ' 

Ou, la prochaine fois que vous louerez une 
Voiture Hertz, demandez votre inscription. Elle se fera 
automatiquement *en Allemagne, HetuVIP Club. 

Hertz N°1 Club 
788 . 73.00 

TELEPHONEZ. SIGNEZ. ET PRENEZ LE VOLANT. 





Page 8 — LE MONDE — 31 janvier 1976 


MÉDECINE 


la polémique su M es centres Je prélèvements sanguins ^ COMMISSION FOUGÈRE PRECI 

Si no» k pma, pte pnàfe ■!>» [J p|[ igjggf RÉMI 
noK lepfMdnos ans prwlacbaos a retracer 

ri cri nr o M Mer S en y Mie le rapport de la commission- chargée de 

aec/ore m. m en eux l'étude des problèmes relatifs à la formation 

s Notre métier c'est de prendre être fermés d’ici quelques mois du médecin généraliste, dite « commission 
des risques. CTest l'industrie* » Le sur décision de Mme Simone VeLL Fougère ». Ce groupe de travail, formé eu juillet 
docteur Charles Mérleux a ré- Un • centre comparable, et légal 1973, qui rassemblait des représentants de la 
pondu le vendredi 30 janvier & celui-là, est Installé par l'institut profession médicale (ordre et syndicats médi- 
mirii aux accusations qui ont été Mérleux en Floride depuis un an 

portées contre l’institut qu'il di- et continuera pour sa part à fonc- . g*/; faut rendre sa vraie place porterait outre 
rÿe, aprfe la question écrite po- donner. La perte de »chJffre daf- au mddsc in généraliste, souligne médicaux corn pli 
eée par M. Gau, député socialiste, f air es liée a 1 interdiction de vente tnilf A - a Y>nrA rannnrt i- nHS rinns i BS w 


HULUORt RÉPA8HHH HS M(HS StUÉRUJSTES 


SCIENCES 


Les ventes 
de technologie 
nucléaire 





- il rte 

trftùi - 


Bée par M. Gau, député socialiste, f air es liée à l'interdiction de vente 
au ministre de la santé, sur le des produits fournis par un centre 
commerce du sang {le Monde du sur le sol français est de l'ordre 
29 Janvier). de 6 % du chiffre d'affaires global 

Le docteur Mérleux a rappelé consolidé, 
l'ambiguïté dans laquelle se mm Mérleux père et fils ont 
trouve, à propos des dérivés du insisté, lors de leur conférence de 
sang humain, son Institut, depuis presse, sur la nature du service 
1952, date de la loi régissant le public rendu- Us ont précisé qu'ils 
prélèvement du sang et la vente sont prêts à renoncer à tout pro- 
des produits sanguins en France, fjt dans ce domaine s’ils peuvent 
H fabriquait et continue de fabri- garder le bénéfice purement moral 
quer depuis des produits in dis- <jes retombées technologiques et 
pensables qu'il était seul à pou- maintenir remploi, 
voir à l’époaue réaliser. 

Fabricant et vendeur de ga m ma « Sx nous ne pouvons ptuspro- 
globulîne (anti-corps) d’origine 671 France., nom repren- 

humaine contre la coqueluche et 7103 Praaac rzon s au même 

contre le tétanos, l’institut Mé- *£hmè. J™?** i^ïïHST- 
rleux posède des visas phannaceu- retomberons sur nos pieds et rfy 
tiques en règle qui mentionnent perdrons pas. Mais la France ? 
l’origine des produits. Mais les b L'accusation portée contre. 
centres d’où Us proviennent n'ont nous est à la limite de la diffa- 

jamaJs été agréés par la Com- motion pour ce qui concerne 

mission nationale de la transfu- notamment le trafic du sang des 

sion sanguine. Cinq de ces cen- panures, que nous dénonçons 

très à Paris, Lyon, Marseille, An- absolument. Nous n'avons jamais 
necy et Seyssel emploient plus rien fait d'illégal dans ce do- 
de cinquante personnes. Us vont moine. > 

pjfe Mmèt — | 

I de [éducation 


NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 


VIE DE LA CLASSE 


par Louis PROMEYRAT. 

SPECTACLES POUR ENFANTS 

Théâtre : Trouver le ton Juste. Cinéma ; « Protéger » les 
enfants de la médiocrité. Des adresses de théâtres, de cirques et 
de cinémas.. 

grandes Ecoles 

L'Ë.S. 5 .E.C â Cergy : Des étudiants dans la cité. 

FORMATION CONTINUE 

Les « héros » du Conservatoire national des Arts et Métiers. 

INFORMATIONS PRATIQUES 

Les métiers de l'agronomie. Au a Bulletin officiel ». 

LES LIVRES - LES REVUES 

Le n°: 5 F - Abonnements (11 n" par an) 
France : 50 F - Étranger (voie normale). : 68 F 


Le ministère de la santé vient de rendre pu- caaxl, du ministère de la santé et du secréta- 

blic le rapport de la commission- chargée de riat d'Etat aux universités, a terminé ses Jm- 

L’étude des problèmes relatifs à la formation vaux à 1 automne dernier. Depuis, U se consacre 

du médecin généraliste, dite - commission â l’étude des problèmes généraux de formation 

Fougère »: Ce groupe de travail, formé en juillet des médecins, notamment dans I optique d une 

1973, qui rassemblait des représentants de la réforme de l’Internat et de 1 accès aux speaa- 

profession médicale (ordre et syndicats médi- h tés (le Monde du 6 mai 19751. 

- S'il faut rendra sa vraie plaça porterait outre des enseignements 4 ) La ^romoiion du généraliste, 
au médecin généraliste, souligne médicaux complémentaires. » des sta- promotion collective par lamenora- 

tout d’abord le rapport de la com- ges dans les hôpitaux ou dans des lion des rômun dations. et promoiion 

mission, c'esf «ans doute parce Qu'Il structures médico-sociales com pot- individuelle ; la commission e cons- 

ra perduà (_). Le développement de tant des responsabilités de soins et tstô « ( échec . du système actuel 

la médecine hospitalière et de ta une période de stage chez la prati- de promotion pat le droit permanent 

médecine de spécialités a réduit le c'en . A propos du pro|et actuel da à dépassement, mais estime souhal- 

chftmp d’action de là mèdodne omnl- réforma de l’Internat, la commission table que le droit da demander des 

praticienne, mais dans le même a exprimé quelques Inquiétudes : honoraires plus élevés reste possible 

temps la demande de aolns à laquelle • Il est à craindre que les postes pour les omnipraticiens qui se sont 

celle-ci doit répondre (.-) a wg- hospitaliers le b plus intéressants distingués par leur qualité et leur 

monté. - Selon la majorité des mem- ne soient occupés par les internes activité 

brea de la commission, la crise de futurs spécialistes. Il serait néces- . . — 

la médecine générale sera durable, saire qu'un nombre suffisant (da ces ; 

malgré l'augmentation du nombre postes) soient réservés aux étudiants 

annuel de diplômés. notamment en du troisième cycle du généraliste. » Lrvj' jp— , 
raison de l'attirance des spécialités . .. „ Eïa 3 F®EIp 3 wffl 

« de la médecine salariée, surtout » L'ausmmMbn du oumjrt. de BgH HBra D 
chez lee femmes, en proportion généralistes. — S! I augmentation du JjBîlWBHBlIU l/ll» 

crolæanle eues les étudiants. "“"“"e d omnlprsllcleng sa Ins* Ejfeÿ I HfeÿtlMn K liaT "T 

P santé. Il ne faudra pas hésiter à 

Pour assurer le renouveau de la relever le numéros clausus La com- 

médecine générale, la commission mission estime d'autre part qu'il sera 

propose donc toute une série de peut-être nécessaire de corriger les \ IV JX* 

mesures, et elle souligne qu'elles inégalités de la répartition territorjale En’fmblcùptindrT.struaureniboUmasiir. 
devraient être - concurremment ap- des effectifs médicaux par une redis- f" J u,anniux 

pllquôes ». tributlon des ■ étudiants entre les 

U.E.R en fonction des besoins mé- Bibliothèques sur mes ure 
1) Une formation spécifique du dlcau3( d8S régions, - fa réparffffon Chacune ne rmlfp nnp _ 
généraliste : dans aa grande majo- acIue „ a privilégiant les réglons les ,V. . e ne COUte que 

rftô. la commission a reconnu que p i ua médicalisées ». h>Tee-iHslaUée: 1.780 F 

”i rV’Mr r .ni.n^C 3 ra^iistsgon des marnons pitte-à-monter:U00F 
woS^- : trop gLdo plOM dS d-ozerelco. par la dévoloppemam do Cœt un exemple des 


(Suite de la première page.) 
L’accord conclu entre r Allema- 
gne et le Brésil prévoit, semble- 
t-lL que la ré-exportatlon par l e 
Brésil d'une technologie allemande 


n'est autorisée que dans le cas où 
le pays tiers a passé un accord 
avec l’Agence de Vienne. Pour sa 
part, la France avait demandé à 
la Corée du Sud d'accepter oqe 
clause limitant les possibilités de 
copie de l'usine- pilote de retral- 


matières diras fendamonlales dans la ">«00100 do groupo 1-0090,0010- 
lo premier cycle, locuoos dons I on- llon d “ "JJ"*'* d aujoltelroo mOdl- 


numéro de février 


L’ORIENTATION 

LES RÈGLES CACHÉES DU JEU, par Catherine 
ARDITTI 

L'orientation est on redoutable casse-tête pour les familles. 
Théoriquement, ce foisonnement d'options et de filières doit 
permettre â chaque élève de trouver « sa » place en fonction ■ 
de ses goûts, de ses aptitudes et des débouchés. Mais ce choix 
est en gronde partie illusoire ; l'orient a tion est aussi une 
sél e cti o n et une élimination. 

PRIORITÉ AU DIALOGUE AVEC LES PARENTS 

L'orientation est maintenant régie par de nouvelles 
procédures qai mettent l'accent sur l'information et le dialogue. 
C'est dès le début de l'année que les parents doivent s'en 


LES OPTIONS ET LES FILIÈRES 


«MAITRE ËS LETTRES, SERRURIER, CHERCHE 
SITUATION EN RAPPORT » 


COMMENT S'INFORMER 

Les organismes susceptibles d'aider et de conseiller les 


MICHEL BUTOR : « L'Université française est plus 
fermée sur elle-même qu'avant 1968 » 1 

Bien que docteur ès lettres, l'écrivain Michel BUTOR ne peut 
pas être professeur en France, Dons une interview, if explique les 
raisons de son c exil » à Genève, juge ['Université française et 
parte de la place de l'écrivain et de la littérature dans 
l'enseignement. 

PORTUGAL : la réforme à l'épreuve de la « normali- 
sation », par Guy HERZLICH 

Depuis la « révolution des œillets », l'enseignement portugais 
a été profondément ■ bouleversé. Mais l'« illusion lyrique » des 
premiers mois a disparu et la réforme a de plus en plus de mal à 
s'imposer. 

UN BON ÉLÈVE, par Jean GUENOT 

Ce clochard qui siffle mon nom entre ses dents, affalé sur 
une bouche de métro, c'est Couvard... On était à l'école ensemble. 
C'était le meilleur élève de la classe. Comment en est-il arrivé là ? 


saignement dan malien» médicales ““*■ » dlmlnudon du nombre de 
(obstétrique, dermatologie, pédiatrie, v,srte s à domicile. 


thérapeutique-), pratique médicale 
abordée trop tard. Une forte majo- 
rité des membres de la commission 


• Le docteur Thomas French, 


sa sont prononcés en faveur de l’ins- psychanalyste éminent et dlrec- 
tltution d'un troisième cycle de forma- h * 

A ^ n „ lin de Chicago, est décédé mardi 

lion spécifique, dune défende dans „ JanTier 4 rlge fe quatre- 
ans. Incluant la stage Interné actuel : mcrt-mi, ans. n était l’auteur 
obligatoire pour l'exercice de la de plusieurs ouvrages faisant auto- 
médecine générale, ce cycle com- ri té rfans sa spécialité. — (AJ*.) 


livrée-inslaUée: 1.780 F 
prête-à-monter: U 00 F 
C’est un exemple des 
possibilités que vous offre 
Arestyl. 

Visitez notre exposition 
“Meubles-boiseries et 
rangement décoratiP. 
ARESTYL 

5rueduReuard 75004 Paris 
('Métro Hôtel de Ville) 
TéJ.: SS 7.66.50 et 48.14 
Etude gratuite de tout projet 
personnel. Larges facilités de 
paiemenL 


Les problèmes 
de financemenf 

En revanche. les négociateurs 
□'ont pas retenu la suggestion 
américaine d'envisager à l’avenir 
des centres multinationaux de 
retraitement où les pays possé- 
dant des réacteurs nucléaires 
feraient retraiter le combustible ; 
ce qui aurait permis de mieux 
contrôler l'usage fait du pluto- 
nium contenu dans ces combus- 
tibles. La réalisation de celles 
usines multinationales pose de 
difficiles problèmes de finance- 
ment. et U n'est pas certain que 
les pays tiers utiliseraient leurs 
services. 

Pour l'instant, les Etats-Unis se 
sont contentés d’excercer une 
forte pression sur la Corée da Sud 
pour qu'elle renonce à l'achat de 
] 'unité-pilote de retraitement que 
la France était prête è lui ven- 
dre. Le département d’Etat 
aurait, selon des rumeurs qui cou- 
rent k Washington, fait savoir 
qu'il ne pourrait pas donner l'au- 
torisation de vente d'un réacteur . 
nucléaire américain si la transar- 


; demandes françaises supplémeu- 


sult néanmoins ses négociations 
avec le Pakistan 

DOMINIQUE VERGUÉSE. 


LE TARIF LEMOINS CHER 
VERS LES ETATS-UNIS 
SANS LES CONTRAINTES 
DU CHARTER. 


NEW YORK 

1619f 

BOSTON 

159If 

WASHINGTON 

1796f 

CHICAGO 

1S77f 

DENVER 

2785f 


LOS ANGELES 

2398f 

SAN FRANCISCO 

2398f 


Ce sont les nouveaux tarifs Apex aller et- 
retour TWA avec départs quotidiens de Paris 
sur vols réguliers 747 et 707. 

Comme il ne s’agit pas de charters, vous 
bénéficiez du service complet TWA : un choix de 
3 plats en classe économie, une sélection de 
2 filins et 8 programmes musicaux sur chaque vol* 

En outre, vous pouvez poursuivre votre 
voyage vers l’une des (ou toutes les) 35 villes 
américaines du réseau intérieur TWA en 
bénéficiant de tarifs aussi réduits. Alors que sur 
ur. charter vous auriez payé plein tarif pour la 
suite du voyage. 

Si vos plans changent pendant votre séjour 
en Amérique, et si vous désirez rentrer plus tôt^ 
vous pouvez reporter la valeur de votre billet 
à valoir sur un tarif régulier, sans le perdre 
intégralement comme avec un charter. 

Mieux encore, les tarifs enfants sont encore 
moins chers que sur un charter. Les conditions 
sont simples. Vous devez réserver et régler deux 
. mois avant votre départ et séjourner entre 
22 et 45 jours. 

Enfin, si vous deviez annuler avant le 
'départ ies frais d’annulation s'élèveraient au 
minimum, à 256 francs ou au maximum à 10% 
et vous pouvez même vous assurer à titre 
personnel contre ce risque. 

Ces tarifs sont soumis à l’approbation 
gouvernementale et peuvent être modifiés sans 
préavis. 

Ils offrent jusque 52% de réduction sur les 
tarifs réguliers d’hiver en classe économie. 

Et vous profitez en plus d’un luxe et d’une liberté 
qui font défaut aux charters. 

Appelez votre agent de voyages ou TWA, 
720.62.1L Demandez les tarifs Apex TWA. 
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Un Livre blanc sur l'université de Toulouse-Le Mirail 

Anatomie d'une aise 

De notre correspondant régional 
Toulouse. — L’ intersyndicale sont surchauffés, mais /es rayons 
das personnels enseignants. de livres sont dégarnis, 
techniques et administratifs ( 1 ) La situation faite au personnel 


Crise à l’université de Clermont-Ferrand 


Au tribunal de Valence i L'affaire des comités de soldais 


Plusieurs U.E.H. réclament une « partition » entrave a la circulation 

L'élection du président de l’université, qui réunissait d'an- OU DELIT D'OPINION ? 

l’université de Clermont-Ferrand, demies facultés désireuses de ne 

qui devait avoir lieu ce vendredi pas abandonner leurs préropa- Quarante-quatre jeunes seau ont 
30 Janvier — le mandat du pré- tives, avalent fait de l’établis- comparu, le Jeudi 39 janvier, devant 
sident sortant, M. Robert Kohl- sement une fédération dtJJEJL 1* tribunal de Valence, pour rfpon- 
muller, venant & expiration — a Cette organisation s'ajoutait à la drc an d'entrave A la eirenia- 
été reportée et la réunion du taille de l'université qui constf- üon - Le tribunal rendra son Juge- 
conseil annulée. En effet, le sacré- tuait un mavimiim pour un éta- ment 10 février prochain, 
tariat d'Etat aux universités a bassement réunissant toutes les *■« quarante-quatre prévenus, qui 
décidé d’engager une procédure disciplines. Elle a rendu difficile, protestaient contre Tannée, le xi no- 
légale pour envisager un partage dès le départ, le fonctionnement vembro ««nier, s’étalent couchés 


LES ORGANISATIONS DE GAUCHE 
VONT DEMANDER 
UNE ENTREVUE A M. LECANUET 

Les partis de gauche et les 
syndicats qui réclament la Ubéra- 


syndicats qui réclament la libéra- 
tion des personnes emprisonnées 
a pour tentative de démoralisa- 
tion de Vannée », le retrait des 
inculpations et la suppression de 



lyse les équipements et les sianfsmo et la môme désinvolture 
recherches, enfin la situation des du secrétariat d'Etat aux unlwer- 
personnels ettrontés quotidien- slfôs ». 

nament au blocage des carrières. Pour la remisa en marche 
eux problèmes des heures d'une machine grippée, le Livre 
complémentaires, au eoua-enca - blanc préconise un véritable re- 
drement (le Monde du 21 fan- déploiement de r université pour 


irr-.MOOf 


**é+>T 

ttwi-iri 
*«*«*! ■ • 
MlfciJM 


tia dans douze unités d’ensei- 
gnement et de recherche. Le 
campus occupe un terrain de 
28 hectares éloigné du centre 
urbain et mal desservi par les 
transports an commun. 


En conclusion, la Livre blanc 
constate que les difficul- 
tés de l'université - sont le 
résultat d'une crise institution- 
nelle suscitée et entretenue par 


de l’université de Clermont- de l’établissement. enchaînés en travers de la chaussée 

Ferrand, qui compte quatorze Ces statuts, nous a Indiqué le ^ Je P* 588 * 6 des véhicules mai- 
mille cinq cents étudiants et président sortant, n’ont pas per- ta,r ® 5 participant an dénié dans la 
neuf cents enseignants environ, mis une collaboration véritable de Valence ; lis contestent tous 

Cette décision a été annoncée le entre les disciplines : une seule ,e dÊm A la circulation 

Jeudi 29 janvier par le recteur de s fnière » nouvelle lnterdlsdpll- *"• , s ? on eux * 11 5 38 ‘* d ' on “ deUt 

l’académie. Les conseils de cinq n aire — les formations de tech- a ° plnlon co , ntre , ’ a ." née “■ 

unités d’enseignement et de nologle — a pu être mise en -.?“?* . ïes débats * 

recherche — droit sciences éco- p ^ce. Mais le petit groupe d’en- f c ..f, l ^ fottr&< ? ” s , DDt D rod^te® a 

nomiques. médecine, pharmacie. SSSanteqvi a LorméS non- 1 extMear dH bâtlmpnt Jcs 

odontologie — ont demandé un VéUe UXLR. ex nihüo n’a lui- 

tel partage de l’université, souhai- même pas obtenu la collaboration 

tant se séparer dœ ne^ antres. souhaitable des autres UJ3JL Une 
révision des statuts «tait égale- 
sité, le problème était pesé . Ira ment imposable selon la procé- 
dure normale : elle de m a nd e 
l’accord des deux tiers du conseil 
d’université, et cette majorité 
plus agitée. En fait, les statuts de n . étaIt rAnnfp 

’ L’annulation de la réunion du 

• Le lycée Dupuy de Lùme à conseil d’université a provoqué de 

Lorient (Morbihan) a été fermé vives réactions, nous indique no- 
ie jeudi 29 janvier m début tre correspondant. Le vice-prési- 

d’après-midi. jusqu’à la rentrée dent et la section permanente du 

des vacances de février, fixées, conseil en ont demandé le maln- 

(lanc cette zone, du 31 janvier au tien, de même que les sections 

9 février. Le proviseur estime qu’il des syndicats de la Fédération de 

est dans « l'impossfbütté d’assurer l’éducation nationale, hostiles au 

la sécurité des personnes et des partage. 

biens » en raison d’une grève sui- . . 

vie par la quasi-totalité des élèves 

de second cycle. Ce mouvement a DEUX ETUDIANTS 


la Cour de sûreté de l’Etat sont 
convenus de demander une entre- 
vue s dans le plus bref délai » à 
M. Jean Lecanuet, ministre d’Etat, 


du parti communiste, les repré- 
sentants du Mouvement des radi- 
caux de gauche, du parti com- 
muniste. du parti socialiste, du 
P5.U. de la CF’.D.T., de la 


Da» est Immstms e, msmbts. S"™™'™'». 

pnu du cM,6«u. uns Inllrmsrls d “ n f ■ P °J ! 1 . ll ’. ue g? dém “ ,èlt 
mais pas uns ssuls Inlimlirs i mem de ™ nf,8m ' é * 
temps plein. SI Toulouse-Le LÉO PALACIO. 

Mirail a coûté tort peu d la 

construction, son entretien, en (D L«m auteur» du Livre blanc 
mmmhs. exigerait un budget 

énorme. H n'y a pas de crédits gnemeot supérieur, de l’admlnls- 
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SPORTS 


g g j I Aucun sauteur français n’est sélectionné pour les Jeux olympiques 

1 UNE DISCIPLINE OUBLIÉE 


Chamonix. — Dernière épreuve avant les 
Jeux olympiques, l>: Grand Prix des Nations 
de saut à ski s'est disputé cette semaine 
sur les tremplins de Chamonix, Saint- Moritz 
et Cortina. Se réservant pour Innsbruck, les 


meilleurs sauteurs de la République démo- 
cratique allemande, du Japon et de VAu- 
trtche n'étaient pas représentés dans cette 
compétition. C’est V Autrichien. Walter 
Sctuoabl qui a remporté -le classement 


Le salon de la reprise ? 


la France prend la cinquième place derrière d'auteurs que l’an dernier : le mandes, si bien que le grand 
la Suisse, r Autriche, la Norvège et la\ quinzième salon international de chantier vendéen doit engager du 


De notre correspondant 


Innsbruck. Les Français n’ont 


rendra à qualité des résultats. « ïl faut bien 


rendre compte, dit-il. Que le la Fédération française de ski 


l'autre. Parmi les modèles qui nage célèbre et 


Salon. La Mini Ton Cup. quL a 


des sauteurs français, la décision vrai qu'en quelques années cette 1.8 million de francs. Quand < 


prise par le C.N.O-S.F. n'est pas discipline 


seulement la conséquence de la prometteur. 


France deux millions de skieurs 


d'une décision injuste », a déclaré sonnais livrable que dans un an dernières nouvelles, avait re- 

Michel Nicolau. le « patron » des Sur le même stand. d'autres sloops cue:lli quatre-vingt-neuf engage- 

sauteurs. comme Je Flirt de B mètres, à raents [le cap des cent sera dé- 

CLAUDE FRANC1LLON. quatre couchettes, ont recueilli passé*, attire l’attention sur les 



■ v > 


L a Ford Taunus a toujours été l'avant avec voyant lu m ineux de 
réputée comme étant spacieuse contrôle de bon fonction nemen t. 
et très bien équipée. La nouvelle Direction à crémaillère très précise 


et très bien équipée. La nouvelle Direction à crémaillère très précise, et phares à iode, appuie-tête réglables 1 
FordTaunus, spacieuse pour 5 personnes, l’un des plus courts rayons ae braquage l’avant, tableau ae bord façon bois et peinture métallisée enopüon). 
est encore mieux équipée pour que ■ de sa catégorie : 4,90 m. if rÂDAMTIC Moteurs au choix : 7 Cy, 9 CV, 

chacun soit plus en sécurité. Sécurité par la tenue de route : centre Mili tai I il 1/UuüLLL 9 CV GX II CV, à 4 cylindres à arbre à 

Cest déjà Ford, le premier; qui a doté de gravité très bas, carrossage négatif, | Ayküométmge cames en tète, ou 13 CV à 6 cylindres en 

tous ses modèles des 20 équipements voies avant et arrière les plus larges de lASv}i UAAlTc V. Boîte automatique “Bordeaux” avec 

sécurité-robustesse du “PACK FORD", sa catégorie (1,42 m), bancs stabiÈktrices ^ Mi) moteurs 9, Il et 13 CV. 

Aujourd’hui Ford va plus loin Jugez-en. à l’avant et à lanière. Ht surtout une — “ ~ ; “ ~ ” ' “ [* 

g * . — ■ nouvelle suspension à ressorts amère à JOUt CCt équipement de SeCUIÏtE est OC SÊTK SUT I 

$-M*- llPBSI toutes les nouvelles FordTaunus ! 


- est encore plus luxueux et mieux montre, épaisse moquette; accoudoir 
équipé avec entre autres : roues sport, central amère escamotable, etc. : 
phares à iode, appuie-tête réglables à 24 ISO F* (* + transport et préparation, 


peinture métallisée en option). 
Moteurs au choix : 7 CV, 9 CV, 


Moteurs au choix : 7 CV, 9 CV, 

9 CV GX II CV, à 4 cylindres à arbre à 
cames en tète, ou 13 CV à 6 cylindres en 
V. Boîte automatique “Bordeaux" avec 
moteurs 9, 11 et 13 CV. 


Sécurité par une visibilité accrue.Très 
large pare-brise en verre laminé ; ne 
devient pas opaque en cas de choc. 


flexibilité progressive. Avantage : seul 
ou à 5 à bord avec tous les bagages, 
l’équilibre de laTaunus reste inchangé. 
Dernière sécurité : garantie totale 
doublée, pièces et main-d'œuvre : 1 an 
kilométrage illimité. Tous ces 
équipements sont de série sur chaque 
nouvelle Ford Taunus :Tauniis, Luxe, 


devient pas opaque en cas de choc. " uu,cuc A 1-UI,U » ; WUI,U3 ' 
Sécurité par aes ceintures à enrouleurs, GL, Ghia - en coupé 2 portes, 
toujours Bien réglées. Désembuage/ w iT ssa ' ~~ ~ 

dégivrage de la lunette arrière. ^ ' ~ -jjr / 



Chauflâge/ventilarion d'avant-garde : Â = f / jjj 

réglable et orientable pour désembuer s* ^ ^ f /m 

les vitres latérales. Essuie-glaœ a 
2 vitesses et hve^laoe électrique. 

Puissants phares rectangulaires. Grands 

feux arrière enveloppants et phares de berline 4 portes, break 5 portes. 


O Pjrc-brisc m venr hmin£ © Tableau de bodinm 

© Cdnrurcs j enrouleurs anmdfcts 

© [>jcmbujpcii ( p%T^y de U hinetre ©Voies jvanrerarihc 


©Tableau de bord *nri-dxxs« © Essuà^thcc i 2 vitesses et 
antHcflas buegfaceéfcctrique 

©Voies avant et anfee ©Bkjqgc de sourire des portes 


anfae pour les enfants 

©iTrinsbdoubfcciicuit.aHBeÉsp» © Nouvdk: aspenskxrl iwsoro © Quufiâfp'wntibrian j 2 vîtes» 

smt>, ï disques i lavant mire i flexühcé progressive © Vofant de securité 

©Votant lumineux détonnât des fions ©Banessabffisamœsil brans © PhaiesderctuJ 

©Hsbitackrpæugera renrôxtÆ à fambe © Four aiîÈrc enveloppants 

© Colonne de direction a absoiption © Centre rie gravité cita bas © Feux dgnooius et de détresse, 

ricneigic ©Bornai Tarait: StsbŒtê accrue 


recul. Sécurité encore. Habitâde- 
passagers renforcé avec zones 
déformables à l’avant et à l’arrière. 
Colonne de direction à absorption 
d’énergie et volant de sécurité. Freins 
assistés à double circuit, à disques à 


Comparez avec la concurrence... Mieux. | Jenogic 
Allez essayer la nouvelleTaunus 7 CV ^ 

chez votre concessionnaire Ford. 

Taunus 7 CV, coupé 2 portes : 19 990 F*. 

Parmi la vaste gammelaunus, le modèle 
présenté ici -Taunus GL, 7 CV, 4 portes 


FORDTAUNUS 

L^endaiie robustesse etsécunté. 


I ETS. BUFFARD I LA CHflPELLE | ROCHE BRUNEI R.VA. I SADVA I SAFI 


I 110/112 bd de r Hôpital H 20 bd de la Chapelle B 58/60 av. Parmentier 
PARIS 13 B PARIS 18 B PARIS 11 
. 707.79.19 B 206.1940 B B05J29.02 


89 bd Raspall 
PARIS 6 
222.7180 


19 rue de Presbourg jiwe rue de Longchampfl 
.PARIS 16 B PARIS 16 I 

553-32.00 B 553-18.40 I 




pour les constructeurs ama- 


A Vannes, le Kett poursuit • 


particularité d'ètre réalisé 


p è c h e-promenade de Beneteau 


Dufour, le 31. bien connu, a ob- 


tenu un succès plus vif que le 
tout nouveau 24. Peut-être fau- 
dra-t-11 quelque temps pour que 


fait pas de -concession 


Ions évidemment de diffusion et 
non d’exploits sportifs dus à quel- 
ques équipages exceptionnels. 

Mais, parmi les dériveurs, on 
se réjouit de voir maintenant pro- 
poser en France, pour 2 700 F. 
tous les éléments permettant de 
construire Je petit Mirror à deux 
équipiers, de 3.35 m. de long. 
Nous croyons savoir que. sous 


mor, M. Francis Mouvet, les clubs 
de cette ligue vont assembler et 
utiliser des Mirror, parallèlement 


Pschitt, petit dériveur conve- 


nant lu) aussi, à la construction 


ALPINISME. — Gaston Rebu f fat 


présentera son film les Hori- 
zons gagnés à là salle Pleye 
samedi 31 janvier, le dimancht 


Dolomites, iea calanques de 


des séracs. Ceux qui sont 


chaleur de la cordée ; extraites 


du film, les somptueuses ütus- 


FOOTBALL. — - Le comité de ges- 


tion de Paris Saint-Germain t 


Jean-Pierre Dogliani, capitaine 


entraîneur d'avoir changé ses 
conceptions tactiques, et en par- 
ticulier d’avoir abandonné le 
système de défense a en ligne ». 


gagnant et tiercé, a été gagné 


par Colomba II, suivi de Deg 


2-6, 7-6. 6-2. Dominguez 


Barazutti 2-6, 7-6. 6-2. Domin- 
gues-Proisy bal Zugarelli-Bara- 
zutti 4-6. 7-6. 6-4. 


elle au i 


général des trois épreuves deoadt le Français 

Gilbert Poirot. Au classement par nations, P | 11S de y^teurs, et surtout plus également de nombreuses com- 


La navigation de plaisance s'est personnel et développer ses 
déroulé dans des conditions très moyens de production. Ce cas 
encourageantes ; la reprise n'est pas isole. 


mcourageantes ; la reprise n'est pas isole, 
i'amorce dans ce secteur. Construit en aluminium, le 

Comme toujours, la situation pen-Dulck-600 de G mètres, à 


ont beaucoup contribué à ce 
succès. Les voiliers habitables de 
G mètres à 6,50 m de longueur 


étaient d'aüleurs les rois du 


modèles de cette dimension qui 


seront souvent représentés dans 
cette compétition : Challenger 
junior. Etap-22, Jouet-22, Relt, 
Midget. Otarie. Le trophée créé 
oa r François Tuf fier s'annonce 


stimulant pour les chantiers 


progression II en sera produit 
] deux cent quarante en 1976. contre 
cent l'an dernier; ce modèle va 
être construit au Japon sous 
licence. Le chantier breton pré- 


•Am Am 


plastique thermoformé. Autre 


attirait la foule. H ne pourra être 


livré désormais avant la fin de 
l'année. 

Chez Yachting France, le 


». *>5 *■,-**■• 
■-**.*•> 

^ 4* vjt'. 
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SOCIÉTÉ 


La Suède au masculin-féminin 



Paris - 16 


(Suite de la première page.) 

H n'est pas inintéressant de sa- 
voir sur quels obstacles, parfois 
- inattendus bute l'émancipation 
des femmes dans on pays crû l’on 

avait dit — un peu vite — qu’elle 
était chose faite. 

C’est & une vaste entreprise de 
redéfinition des rôles masculin et 
féminin, dans la société comme 
dans le couple, qu’est aujourd'hui 
attelée la Suède. L’intérêt des 
expériences ■ — encore limitées — 
qu'on peut y observer vient de ce 
qu’on ne s’est pas limité an champ 
sodaL La famille, à son tour, s’est 
mise à changer. A la suédoise, 
c'est-à-dire ■«.ns déchirements. 


sans drames, sans en avoir l'air. 
A petits pas. 

Les pieds nus sur la moquette 
du petit bureau qu'elle occupe 
dans le gigantesque immeuble de 
la santé publique et de la pré- 
voyance sociale, à Stockholm. 
Mme Hanna Olsson étudie depuis 
trois ans l’évolution des relations 
humaines et sexuelles dans son 
pays, k Dans les années 60 et 70. 
explique- t-el le, les femmes se sont . 
réveillées. Elles se sont interrogées 
sut ce que cela signifiait ü'ètre 
une femme suédoise. Cette inter- 
rogation est irréversible, mais le 
processus de conscientisation qui 
est engagé ne fait que commencer. 
Il sc passe quelque chose dans la 
société m 


« Une vague se lève » 

Mme Olsson ne parle pas en des méthodes de contraception, 
l’air : sa fonction l'amène quoti- d'autre part le fait que la société 
dlennement & rencontrer, à tra- a besoin des femmes dans la pro- 
vers tout le pays, des groupes ductton . » 
d’hommes et de femmes dont elle Cette prise de conscience, 
anime les discussions, « Une vague générale dans les pays industria- 
se lève, dit-elle, de jeunes gens Usés, a débouché depuis peu — et 
qui veulent S'occuper de leurs cela est plus original — sur une 
enfants, de jeunes fûtes qui veu- remise en cause du rôle tradition - 
lent d’abord travailler. La pression nel des hommes. « L'homme, dit 
de ces jeunes est déjà considé- encore Mme Olsson. qui n’était 
rdble et ne fera qu’augmenter .» défini que par ses occupations 
Ici comme ailleurs, c’est par une sociales devait réfréner ses êmo- 
remïse en cause du rôle féminin fions . la compréhension des autres. 
qu’on a commencé : « Aujour- Pour être sûr de sa réussite. » 
d'hui, on n’accepte plus Ze rôle Un peu partout en Suède, des In- 
uniquement femelle défini par la dices encore marginaux mai g pro- 
bialogie. Deux raisons essentielles metteurs, d'un changement se 
expliquent cette évolution : d’une profilent. Un a contre-modèle b se 
part Ze contrôle, par les femmes, dessine. 


LES LIMITES DU NON-MARIAGE 


La famille reste, on Suède, la 
cellule de base de la société. 
L'évolution dos mœurs n'a pas 
remis en cause son existence, et 
le développement des commu- 
nautés, Ici comme ailleurs, est 
resté marginal et limité. -Les 
communautés, estimant les cher- 
cheurs de T Institut de sociologie 
de r université rfUppsala, sont 
des associations de familles nu- 
cléaire» vivant sous le mSme 
toit. 

La famille a résisté aux siè- 
cles passés, elle résistera bien 
au nOtre, qui voit reffritement de 
toutes les autres institutions. 
Les recherches des sociologues 
d'Uppsnla confirment cette Im- 
pression. Depuis 1074, f/s ont 
lancé dans cette région une 
enquête très précise sur le ma- 
riage et le non -mariage. II 
s’avéra que le confesfai/on du 
mariage — phénomène universel 
dans les pays développés — esl 
limitée A la contestation de la 
procédure, mais que le résultat 
du non-mariage est le môme que 
celui du mariage : la création 
d’un couple et d'une lamllle. 

Cent couples mariés et cent 
couples non mariés ont été In- 
terrogés. Une première observa- 
tion a irappé las enquêteurs : 
tous les couples mariés, sans 
exception, avalent cohabité 
avant leur mariage. La plupart 


Qu'un couple marié ressemble 
à d’y méprendre è un coup/e 
non marié la preuve en est le 
tait que, dans renquête menée 
à Uppssla, plus du tiers des 
couples non mariés avaient des 
striants, treize coup/es sur cent 
en ayant deux ou plus. Les rai- 
sons avancées pour ne pas se 
marier sont diverses m&Js peu 
élaborées : cela paraît naturel 
et ns pas poser de question. 
La remise en cause do rinstitu- 
tion est fort limitée : quarante- 
deux personnes seulement sur 
deux cents déclarent qu’- elles 
ne 6Q marieront pour rien au 
monde ». La pression des famil- 
les faiblit d’année en année tan- 
dis que la société se lait tolé- 
rante : il n‘y a pas plus — ni 
moins— — de problème pour 
trouver tin appartement pour un 


se sont finalement mariés pour 
des raisons pratiques plus que 
pour des raisons de principe, 
même si 69 B /o font lait religieu- 
sement. 

La cohabitation avant le ma- 
riage a connu en Suède une pro- 
gression foudroyante. En 1989, 
6,5 % des coup/es n’étalent pas 
mariés. En 1972, ils étaient 
12°h et 18 Vo en 1974. Parallè- 
lement le nombre des mariages a 
évidemment décru passant de 
81000 en 1966 A 37 600 en 1973. 
La législation a dû s'adapter et, 
dès 1976, les différences Juridi- 
ques — du point de vue de la 
llactdité ou. de la responsabilité 
parentale — entre couples ma- 
riés et non mariés vont être 
supprimées. Limitée, au début, 
aux milieux estudiantine et Intel- 
lectuels. la cohabitation pré-ma^ 
ritale s'est répandue comme une 
traînée de poudre dans toutes 
les couches de la société. 

La situation es/ telle, com- 
mente une sociologue <TUpp- 
sala qui « cohabite » depuis 
Six ans avec son - fiancé », 
qu’au/ourd'hul « on ne demande 
plus aux gens pourquoi Us ne ee 
marient pas. mais pourquoi Ils 
se marient ». « Mes parents, 
ajouts-f-el/e. étaient d'abord _ 
choqués. Aujourd'hui, ils seraient ' 
les premiers surpris si je leur 
annonçais mon mariage. » 


Parallèlement à ce flou Insti- 
tutionnel qui rend indistincte la 
frontière entra concubinage et 
état marital, le nombre des 
divorces s' est accru de manière ■ 
spectaculaire : 64 fi pour 10 000 
mariages en 1966, 85 en 1973. 
130 en 1974. Les éléments com- 
posant un couple changent 
donc plus aisément, mais cala 
ne signifie en rien que le cou- 
ple — comme modèle — dis- 
paraisse, au contraire. Changer 
de partenaire,- n'est-ce pas ten- 
ter d'améliorer le couple ? 

Avec- le pré-mariage, la lamllle 
s'expérimente mieux. La valeur 
de rengagement A long terme 
n'en est que plus grande. 
Depuis qtfa été lancée r en- 
quête tfUppsala, dix couples 


Bengt a trente -cinq ans. Haut 
fonctionnaire an ministère des 
affaires sociales, & Stockholm, 
bec d'oiseau, lunettes, visage. pâle 
et sérieux, 11 a connu il y a 
quelques mois son chemin de 
Damas. Heureux dans son métier 
i comme dam sa famille, cet homme 
i vivait en homme, sa femme vivait 
i en femme. H n’en est aujourd'hui 
qu’au début d’une remise en cause 
douloureuse dont il parle avec 
difficulté et une très grande pu- 
deur. a Je me suis rendu compte 
que fêtais enchaîné à mon vieux 
rôle d’homme. Lorsque je rentrais 
à la maison, le soir, les bras char- 
gés de dossiers, l'embrassais mes 
deux enfants, puis je m’enfermais 
dans mon bureau pour travailler 
encore. Mon identité se résumait 
à mon travail. J’ai d’abord com- 
pris que ma femme, qui travaille 
à mi-temps, avait aussi le droit 
de se développer. » 

La prise de conscience de Bengt 
est trop récente pour avoir eu des 
conséquences spectaculaires. Mais 
limage stéréotypée de l'homme 
lui colle déjà à la peau : <zLa 
frontière entre les deux vies est 
difficile à franchir. » Au bureau 
on n’a pas encore perçu les chan- 
gements, sauf, peut-être, que 
Bengt a une plus grande capacité 
que jadis de relativiser les petits 
drames professionnels, les conflits 
artificiels du milieu de travail. A 
la maison, en revanche, les chan- 
gements sont déjà sensibles. H 
rentre plus tôt le soir, il n’apporte 
plus de dossiers & la maison, 11 
joue tous les soirs avec ses enfants, 
il a pris sa part des travaux du 
ménage, s Ma famüle a bien 
réagi . . On me sent désormais 
comme une personne vivante. Je 
ne réfrène plus mes réactions. Le 
dialogue est possible. Avant je 
disais que je voulais bien aider 
ma femme. Aujourd’hui fai banni 
ce mot de mon vocabulaire. Je 
ne veux plus aider mais partager 
les responsabilités.» 

Aider on partager 

Bengt ne se considère pas 
oomme un pionnier et n’exagère 
pas son mérite, a J'ai donné une 
nouvelle dimension à ma vie. Je 
me sens plus heureux avec ma 
famBle depuis que je lui- donne 
plus de temps. Maintenant je 
considère qWÜ est plus important 
de se lever la nu it pour consoler 
des enfants qui pleurent que de 
rédiger des rapports. » Cet homme 
scrupuleux est-il exceptionnel ? H 
ne le pense pas, mais il souffre 
un peu de ne pouvoir échanger 
ses scrupules avec d'autres hom- 
mes : a JZ est encore difficile de 
leur parler de tout cela. » Il existe 
pourtant en Suède, depuis quel- 
ques mois, plusieurs grottes 
d’hommes qui se réunissent entre 
eux pour réfléchir à leur condi- 
tion masculine, pour dépouiller le 

les recherches et les revendica- 
tions des groupes de femmes qui 
les ont précédés sur la voie d’une 
redéfinition des rôles. Mais la 
quête d’une nouvelle identité est 
encore peu avouable : k Je suis 
seul avec mon processus, dit 
Bengt, f aimerais en parler. Cela 
m’arrive de le faire avec des 
hommes et, toujours, fai cette 




0-0 

LEROY 

carte V 


réponse : a Oui, je ressens la même 
chose que toi. il faut faire quel- 
que chose.» 

Ias vieux rôles se lézardent 
dans les couples de manière in- 
sensible. Aucune statistique ne 
peut en rendre compte, aucune 
loi ne peut accélérer ce processus. 
Ce qui, en revanche, dépend de 
la collectivité et de l'organisation 
sociale, c’est la redéfinition des 
rôles dans le domaine du travail. 
A cet égard la Suède est en 
avance sur tous les autres pays. U 
semble même qu’elle soit en 

avance sur les mentalités des 

Suédois eux-mêmes. IL est vrai 
que dans ce pays la pression 
sociale n’est jamais intolérable, 
car le gouvernement a eu, en 
général, l'habileté de la précéder. 


Prochain article : 

II. — DES FEMMES 
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121 , 

bd Murat 

Résidente luxueuse 

un seul appartement 
par étage • 81 m2 
large balcon 
exposition Sud 
a des prix 
qui vous permettent 

d'habiter le 16° 

Livraison 1 er trimestre 1976 

A R RI 


29, ov. Foch - 94100 SA1NT-MÀUR. 885-12-30 -f. 

Appartement témoin et bureau de vente : 
mardi et vendredi après-midi, de 14 heures à 19 heures 






Mélèze : 171 m 3 , 4 chambres, 2 salles de bains. 

Un des modèles de S à 8 pièces, de 325 à 670 000 F, parmi lesquels vous pouvez choisir. 


A l’est et à l’ouest de Paris 

Deux nouveaux domaines 
dignes des plus exigeants 

D eux nouveaux domaines pour tons dans des jardins de 600 à 1800 m 2 . 4 
ceux qui rêvent de calme et d’es- modèles de 134 à 278 m 2 - 2 à étage 
pace. Situés dans les régions tes plus et 2 de plain-pied - avec vastes séjours 
recherchées à l'est et à l’ouest de Paris (39 m 2 à 63 mi?), 3 à 6 chambres, 2 salles 
pour leur cadre et leur facilité d’accès. de bains^ fenêtres à double vitrage, des 
Demeures de construction traditionnelle grandes cuisines, celliers, garages, etc. 
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Philips: 50.000 ordinateurs de bureau, 

mini-ordinateurs, terminaux bancaires 
et systèmes de saisie dans le monde. 


50000 : ce chiffre qui se passe de 
commentaires représente le résultat des 
activités de Philips dans ces différents 
secteurs du marché de l'Informatique. 

C'est pourquoi nous avons décidé de 
nous concentrer sur ce type de matériels pour 
renforcer nos positions acquises. 


Fun des plus grands laboratoires 
du monde 


Depuis 1950, les recherches effectuées 
dans les laboratoires de physique de Philips 
ont permis de fournir à l'industrie Informatique 
mondiale de nombreux composants 
électroniques. 

A partir de ses connaissances 
scientifiques, Philips devait acquérir une 
expérience étendue dans la mise au point, 
la fabrication et les applications des 
ordinateurs. 

Philips utilise. sa production Informatique 
pour ses propres besoins. En effet, dans 
toutes les organisations Philips du monde, 
440 ordinateurs de bureau, 150 gros 
ordinateurs et 780 mini-ordinateurs 
fonctionnent en permanence. Ils ont les 
rôles les plus divers : traitement des 
commandes, gestion des stocks, circulation 
des marchandises, calcul des coûts de ' 
production, programmes dé livraison, 
planning, design, administration, recherche 
Scientifique et contrôle de processus. 


En 1969, Philips lançait sur le marché 
ses premiers ordinateurs de bureau qui 
remportaient un succès immédiat Depuis, 
plus de 27 000 systèmes des séries P 350 
et P 300 ont été installés dans 26 pays et 
particulièrement dans les secteurs industriels 
et commerciaux. 

Les ordinateurs de bureau peuvent 
s'adapter aux besoins de chaque client II est 
en effet possible d’étendre la capacité des 
systèmes grâce à une gamme étendue de 
périphériques. 

Actuellement l’accroissement de la 
demande en petits systèmes est constant 
Très efficaces et cependant économiques, les 
ordinateurs de bureau Philips répondent à 
cette demande. Installés rapidement leur 
utilisation est simple. Des programmes 
standard facilitent encore leur exploitation. 


A l'avenir, le marché sera orienté vers de 
petits systèmes qui s'intégreront facilement 
dans les moyennes et grandes entreprises 
sans en bouleverser les structures. 

Les systèmes informatiques de gestion 
Philips de la série P 450 lancés en 1975 
répondent parfaitement à cette tendance. 



Malgré leur petite taille, ils ont une 
capacité pratiquement équivalente aux gros 
ordinateurs des années passées. 


Accès immédiat à [information 

La décentralisation est devenue l’un des 
aspects essentiels de l’entreprise actuelle. 

Des terminaux situés à différents emplace- 
ments assurent à l’utilisateur l’accès direct à 
un ordinateur central pour la préparation, la 
saisie et la recherche des informations ou 
pour l’exécution d’un programme. 

Des milliers de terminaux multl-applica- 
tions Philips X 1150 sont installés dans di- 
verses sociétés d’Europe occidentale. 


Les transactions sont maintenant traitées 
directement par le terminal PTS 6000 en 
présence du client de la banque. Sans être 
connectées en permanence à l’ordinateur 
central, les différentes agences d’une banque 
peuvent poursuivre leurs opérations. 

14 000 systèmes de ce type associés 
à un grand nombre de mini-ordinateurs sont 
à ce Jour installés ou en cours d’installation. 


Les mini-ordinateurs jouent un rôle 
capital dans l'automatisation industrielle. 
Les mini-ordinateurs Philips de la série P 800 
peuvent être programmée pour gérer de 
nombreux systèmes et processus industriels. 
Par exemple : matériel 'd'analyse des 
rayons X, microscopes électroniques, 
mesures et contrôles, télégraphes, 
téléphones, radars, contrôle de circulation, 
administration médicale, thérapie, plannings 
de diagnostics et de traitements, gestion 
et contrôles des divers processus industriels 
tels que fabrication en série, épuration des 
eaux et conditionnements des produits 
alimentaires, etc. 


votre partenaire pourlavenir 

10 000 personnes réparties dans 
26 pays sont à votre service au sein de 
Philips Data Systems. 

De nouveaux modèles d’ordinateurs de 
bureau, de petits ordinateurs de gestion, de 
systèmes de saisie et de terminaux seront 
bientôt lancés sur le marché et viendront 
consolider la position de Philips dans le 
domaine de l'informatique. 


En informatique, faites confiance à Philips, 
votre partenaire pour l'avenir. 


Philips Data Systems 
40 avenue Hoche, 75008 Paris. 

Tél. 227 06 24 

5 square Max-Hymans, 75015 Paris. 
Tél. 734 77 59 


Schwannstrasse 3, 4 DussekJor 
Argentins: Ma conta SA CJ, Av. Côfdoba 2036138, Buenos Airs* 
AustraHe: 88-90. Fo veaux Street. Surry H Bis, N.S.W. 2010. 
Autriche: Untere Donaustrasse 11. A-1020 Vienne. 

Belgique: 1. Boulevard Anspach» ttJOO Bruxelles. 

BrMU Rua Seta de Septembre 145, Alto da Boa Vteta,.S3o Paulo. 


Logiciel 


• Les terminaux permettent d’exploiter ■ 
efficacement l'ordinateur centrai. Le système 
Philips PTS 6000, doté de terminaux 
intelligents, est utilisé par les plus grands 
établissements bancaires d'Europe. 


SOU 


Indépendamment de sa taille, chaque 
entreprise a des exigences propres pour le 
traitement de ses données. Une connaissance 
étendue des problèmes liée à une importante 
bibliothèque de programmes permet à Philips 
de résoudre les différents cas et de s'intégrer 
à des organisations déjà en place. 

En outre, nous avons également prévu 
d'intégrer nos .équipements ainsi que leur 
iogiclel.de systèmes, de banques de données 
et de communication de données dans les 
systèmes de réseaux d'information. 


'Statu-Unis: 1 

Ftataixta: Kahrotatu a. Helsinki IC 

laWra Hou se, 2 Berg boit Road, Coleheriar, 


Norvège: Nils Hansen vef Z Oslo & 

Pays-Bas: Bordowljkslraat 4. RÇsvrfJk. 

Portugal: Reglsconta SARL, Av. Duque do Louis 72, Ltabonr 
Suède: Fack, 172 07 Sundbyberg. 

Suisse: Bina Crasse la, 8027 Zurich. 
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Les plus fortes subventions aux stations les plus riches 


LA MONTAGNE TRUQUÉE 


L ES maires des petites communes de montagne peuvent 
se réjouir i les règles qui président & la répartition 
des subventions destinées aux sports d’hiver vont 
être modifiées à leur avantage. Quand et de combien ? Cela 
ne peut être indiqué dès à présent, le ministère de l’inté- 
rieur n'ayant pas encore envoyé ses suggestions à la Rue 
de Rivoli, qui fera sans doute des contre-propositions. Mais 
l'affaire parait assurée, les services de la place Beau vau 
ayant — enfin I — entendu les plaintes adressées de toutes 
parts contre le favoritisme dont bénéficient les « grandes 


Les subventions en question {plus 
ds 60 millions de francs par an) 
sont Inscrites au Fonds d'action lo- 
cale (FAL). qui reçoit depuis 1968 
une petite partie (de l'ordre de 4%) 
du « versement représentatif de la 
taxe sur les salaires -. Ce V.FLT.S. 
avait. on 'a sait, lui-môme remplacé 
deux ans plus tût la taxe locale. Le 
législateur, en opérant cas substi- 
tutions d’impôt, avait voulu dédom- 
mager les communes qui risquaient 
de perdre au change : cités Indus- 
trielles ou commerçantes, qui 
• touchaient gros - sur les affaires 


traitées dans leurs murs, communes 
touristiques & qui les hôtels, les res- 
taurants, les jeux, rapportaient beau- 
coup. 

On Inventa donc le FAL pour aider 
à la fols les communes les plus 
démunies et les cités touristiques. 
Ces dernières ont reçu en 1374 (der- 
nière année pour laquelle les comp- 
tes soient clos} 167 millions de 
francs du - FAL touristique •, dont 
un tiers — 66 millions — pour les 
communes de montagne. C'est la 
répartition de cette somme qui a 
soulevé une contestation croissante. 


Une mécanique compliquée... 


Il est Impossible d’entrer Ici dans 
le détail des modalités d'attribution 
de ces crédits, que trois réglemen- 
tations successives ont compliquées à 
loisir. Mais on peut, pour faire com- 
prendre les critiques actuelles, sché- 
matiser ainsi le dispositif : 

• Pour être Inscrites sur la liste 
des communes subventionnées, les 
cités de montagne doivent avoir une 
capacité minimum d'hébergement de 
touristes. Les stations anciennes doi- 
vent disposer d'environ quatre cents 
lits (1) et avoir une capacité d’accueil 
dépassant de 15% les effectifs de 
la population permanente. Pour les 
stations nouvelles, le minimum d’hé- 
bergement est le double du précédent 
et la capacité d’accueil doit dépas- 
ser de 100% celle existant avant 
la création de la station. 

• La répartition des crédits du 
«FAL touristique» entra les commu- 
nes dépend du nombre de - points 
obtenus par chacune d'elles. Les sta- 
tions anciennes (environ trois cents) 
gagnent ces pointa en fonction des 
impôts qu’elles perçoivent sur las 
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ménages (taxes foncières, taxe d’ha- 
bitation}, et de leur capacité d'ac- 
cueil. Les stations nouvelles (une 
quarantaine) obtiennent leurs points 
au prorata de fours dépenses d’équi- 
pement (endettement ou autofinan- 
cement}. divisées par la valeur de 
leur « centime démographique » (2). 

Ce système est de plus en plus 
critiqué. Non pas seulement à cause 
de sa complexité, qui décourage bien 
des élus de chercher comment le 
contester scientifiquement, pour se 
contenter de maugréer quand leur 
commune touche peu, mais aussi à 
cause de ses effets généralement In- 
justes et souvent peu efficaces éco- 
nomiquement. 

...dont l'injustice 
est critiquée 

Le premier grief adressé au sys- 
tème est qu’il aboutit à répartir très 
Inégalement l'eide du FAL en fa- 
veur des grandes stations, spéciale- 
ment des stations nouvelles. Le 
tableau (que l’on lira page 14) montre 
que 2 % des stations empochent 
à elles seules 28 % des subventions 
destinées à l'ensemble des stations 
de ski, et que S % en annexent 
47,5 % Les stations nouvelles reçoi- 
vent 23 % du total, alors qu'elles ne 
constituent qu'un dixième ds l'ensem- 
ble des cités du ski. 

Est-ce bien cela que voulait le 
législateur, lorsqu'il avait garanti aux 


stations nouvelles un minimum de 
10 % du total des subventions 7 II 
n'avalL certes, pas distingué entre 
les cités de ski, les communes ther- 
males et les villes balnéaires ; la 
proportion de 10 % devait donc 
s'appliquer è l’ensemble des stations 
nouvelles et non pas seulement à 
celles de sports d'hiver. Male un 
nombre croissant d'élus estiment que 
le favoritisme dont bénéficient les 
stations-vedette3 est contraire à l'es- 
prit de la loi de 1968, sinon & sa 
lettre. La seconde critique résulte de 
la première : l’aide publique ee 
trouve actuellement concentrée sur 
quelques départements montagnards 
au détriment des autres : 34 % pour 
la Savoie, 18 % pour la Haute- 
Savoie, au lieu de 11 % seulement 
pour l'ensemble des Pyrénées, ou 
10 % pour le Massif central tout 
entier. Troisième grief, relatif lui 
aussi è l'Iniquité du système : puis- 
que, l'aide accordée aux stations 
anciennes est fonction de leur capa- 
cité d'accueil, et que celle-ci se 
calcule selon des coefficients accor- 
dant huit fols plus d’importance à un 
lit d'hôtel de luxe qu’à une place de 
camping, la subvention publique est 
huit fols plus forte pour les équipe- 
ments hôteliers de standing, destinés 
à une clientèle fortunée, que pour 
les maisons familiales de vacances 
ou les Installations de caravaning, 
qui intéressent davantage la clientèle 
populaire. Cette Incitation budgé- 
taire à rechercher le touriste aisé 
doit-elle demeurer une priorité natio- 
nale 7 

Dans le môme ordre d’idées, s'il 
est sain d’encourager les communes 
de montagne à consentir un effort 
fiscal avant de solliciter l'aide de 
l'Etet et de proportionner la seconde 
au premier, s’en tenir au système 
actuel n‘ aboutlt-U pas A pénaliser les 
villages pauvres des hautes vallées 
qui, vu leur faible niveau de vie. ne 
pourront Jamais amasser suffisam- 
ment de points pour obtenir une 
bonnB part de subventions ? Excel- 
lent sur le papier, le slogan • aide- 
toi, retat t’aidera » aboutit, en fait, 
à privilégier les communes aisées, à 
l'Inverse des discours officiels sur 
l'intention du pouvoir d'aider les plus 
pauvres. 

Il suffit d'elHeure de comparer Iss 
budgets communaux pour voir que 
les subventions du • FAL touristique » 
représentent ici beaucoup plus que le 
produit des centimes fiscaux versés 
par les habitants, là beaucoup moins. 
Sans même descendre Jusqu'aux 
communes les plus démunies, est-il 
équitable que les trois cités de Serro- 
Chevaller touchent ensemble trois 



fols moins que les DetiXrAlpes, sept 
fols moins que Morzfrte, neuf fois 
moins que Megève ou l'Alpe-d'Huaz, 
vingt fois moins que Courchevel 7 
Cela conduit aux deux critiques de 
caractère économqiue formulées 
contre le système : 1) Il pousse au 
gaspillage des équipements : dans les 
stations nouvelles, la subvention est 
d'autant plus forte que les dépenses 
d'équipement (3) sont plus élevées, 
quand bien môme celles-ci auraient 
un caractère somptuaire. Dans les 
stations anciennes la subvention, pro- 
portionnons aux Impôts, n’incite pas 
à l'économie ; paradoxe : le com- 
mune dépensière ou ma! gérée tou- 


che plus quB les autres I Dans tous 
les cas, les maires sont Incités h la 
dépense, puisque c’est ainsi qu'ils 
gagneront plus de points que les voi- 
sins en vue du partage des crédits 
du FAL ; 2} Il y a plus grave : le dis- 
positif actuel permet l'astuce fort dis- 
cutable qui consiste, pour les sta- 
tions nouvelles, à obtenir davantage 
de subventions en faisant transiter par 
le budget communal des fonds avan- 
cés par les promoteurs. Ces commu- 
nes « n'apparaissent parfois que 
comme las préte-noms d" entreprises, 
de promotion ou de spéculation ban- 
caire », note le Courrier du Quoy- 
ras (4), qu'anime M. Philippe Lamour. 


Quels changements? 


L’accord semble ee faire peu & peu Troisième suggestion : tenir compte, 
sur la nécessité de modifier ce sys- pour mesurer l'effort fiscal consenti 
tème, sinon sur les modalités du par les communes en vue de e’ôqul- 
chang ornent Pour remédier aux dé- per, non pas seulement du montant 
fauta les plue graves, on peut songer actuel des Impôts qu’y paient les 
d’abord à limiter la part de l’aide ménages, mais de l’augmentation de 
allouée aux grandes stations ; en pla- la pression fiscale au coure, par 
formant, par exemple, soit le montant exemple, des cinq dernières années, 
global des subventions destinées A De la sorte, on éviterait de priver 
chacune d’elles, soit le volume des les communes pauvres — simple- 
dépenses d'équipement à prendre en ment parce qu’elles sont trop pau- 
compte. Plafonnement qui devrait, vres — d’une aide A laquelle elles 
bien sûr. porter sur plusieurs années peuvent légitimement prétendra Si 
A la fols, pour ne pas Inciter les elles s'aident — môme chichement 
communes A fausser les échéanciers parce que démunies, — l'Etal doit 
rationnels de travaux afin de toucher les Hlder„ Pour que cette mesure 


le maximum d'aide chaque année. 

Dana le même esprit, plutôt que 
d’aider Indistinctement tous les 
équipements, le - FAL touristique » 
devrait être réservé aux Investisse- 


d'êquité n'encourage pas abusive- 
ment les communes qui avalent 
naguère négligé d'ajuster leurs Im- 
pôts, II suffit d’en limiter l'application 
aux villages réellement pauvres : 
ceux que leur revenu par tête (ou 


^ aur ■ centime démographique .) situe 


d’appréciation è propos de la voirie GILBERT MATHIEU, 

ou des réseaux d'assainissement. la (Lire la suite page 14J 

même rue ou le même collecteur 

d'égouts pouvant desservir A' la fols (y En rfalité, ta décréta ne par- 
l'éoole communale et dos hôtete; lent paa da ltta, mata dindices 
male mieux vaut trouver localement camutrurt 

un compromis — môme contestable par des ooemdcXaJiœit de 0,75 à e. 
— entre l'administration préfectorale LTnüine minimal fixé (750) «aras- 
et le maire eut les quelquee doaalem "“S? LtUSaii SSXSrïSïm'i 
litigieux — au demeurant fort peu est obtenu en «urinant ta valeur du 
coûteux, par rapport aux dépenses centime wml p« la 
énormes d'aménagement du domaine SrtîquB dSpopïïaHoi» aisée. I 
ekiablé — que de continuer A pousser (3) intérêt des emprunts on excé- 
toutes lès communes à dépenser In- dent du budget de ro ncttormara Bnt; 
distinctement dans l'espoir d'obtenir ÏSa^tta^QtaSTossW I 
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5 IL existe une portion de 
rivage qui peut être consi- 
dérée comme propre et 
salutnre, c’est le Languedoc- Rous- 
sÜLon. Les 150 küomètrss de plages 
bordées d’étangs qui s’étirent du 
Rhône & r Espagne sont, sauf en 
de très rares points, parfaitement 
inoffensives. Les baigneurs peu- 
vent, sans crainte, y faire trem- 


Ce satisfecit, qui rassurera tes 
estivants et fera plaisir aux amé- 
nageurs de la côte, vient d’être 
décerné par le délégué régional à 
l’environnement du . Languedoc, 
M. Roger Hinguelet (1). H avait 
mené, au cours de Tété 1075, une 
enquête minutieuse dont tes ré- 
sultats sont consignés dans un 
rapport bourré de cartes et de 
tableaux statistiques. Un recen- 
sement des pollutions et des 
moyens employés pour les com- 
battre qui pourrait servir d’exem- 
ple à ses collègues des autres ré- 
gions de France. 

Le sort enviable de la côte lan- 
guedocienne tient à trois fac- 
teurs : le vent du nord qui en- 
traîne au large tes impuretés, le 
petit nombre des Industries et 
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l’effort d’assainissement des pou- 
voirs publics. 

Cependant, le rapport de 
M, Ringu elet ne dissimule pas les 
a trous » du dispositif antipollu- 
tlon. Montpellier, Nîmes, Perpi- 
gnan n'ont pas de station d'épu- 
ration suffisante. Aussi les bai- 
gnades situées & l’aplomb de leurs 
rejets, c'est-à-dire Falavas, Val- 
ras et Canet sont, elles, classées 
comme « mauvaises b ou « dou- 
teuses ». 40 % des campings sur- 
peuplés (800 000 campeurs en 
août) rejettent leurs saletés sans 
traitement Chaque automne tes 
effluents des distilleries — uom- 
breusea la région — tuent 
des masses de poissons dans les 
rivières. 

Pour liquider ces s bavures », le 


propre ». Elle poussera les dis- 
tilleries à appliquer le contrat 
qu'elles ont signé avec tes pou- 
voirs publics et qui prévoit l’équi- 
pement des usines d’ici à 1978. 
Hile incitera les collectivités lo- 
cales et . 1e gouver neme nt à dé- 
penser les 85 millions jugés néces- 
saires pour traiter convenable- 
ment les eaux d'égcrat et tes ordu- 
res ménagères de toutes les com- 
munes littorales. Ainsi les étangs, 
rivières et baignades du Langue- 
doc-Roussillon seraient, sans 
conteste, les plus propres de 
France «et peut-être d’Europe). 


Au front 

L 'EMOI suscité voici quel- 
ques jours par l'annonce 
de l'accident survenu, 
dans le Sud marocain, à des 
touristes circulant à bord d'une 
Land- Rover (leur véhicule, af- 
frété par une agence française, 
avait, on s'en souvient, sauté 
sur une mine, blessant griève- 
ment deux de ses occupants), 
remet en question, une fols 
encore, le problème grave de 
la sécurité des touristes, et, 
donc, celui de la responsabi- 
lité que se partagent — que 
devraient se partager — les 
gouvernements- des pays en 
guerre et les four operatore. 

Les professionnels du tou- 
risme ont mal accepté que 
l'on ait pu, à cette occasion, 
mettre l'accent sur la « légè- 
reté » dont certains d'entre 
eux font quelquefois preuve m 
pareilles circonstances, en ne 
refusant pas purement et sim- 
plement à leurs clients telle 
randonnée, tel circuit passant 
par des territoires qui sont, 
d e notoriété publique, e n 


C'est vite se décharger 
d'une culpabilité pourtant évi- 
dente. Quand bien même les 
autorités gouvernementales se 
refuseraient-elles — comme 
c'est presque toujours, mal- 
heureusement, le cas — à in- 
diquer par les voies les plus 
officielles quelles portions de 
leur territoire peuvent présen- 
ter momentanément des dan- 
gers, le rôle du fabricant de 
voyages, c'est l'évidence, doit 
consister, avant toute autre 
chose, à ne pas laisser courir 
le moindre risque à sa clien- 
tèle. 

Les plus sages d'entre eux 
l'ont bien compris, qui rayent 
systématiquement, et provisoi- 
rement, à la moindre alerte, de 
leurs catalogues les destina- 
tions douteuses sitôt que cel- 
les-ci le sont devenues. 

Reste aux autres à suivra 
leur exemple. Et reste aussi 
aux gouvernements concernés 
à admettre enfin que leur pays 
n'est pas sûr, momentanément, 
ou lieu de répondra trop éva- 
sivement aux questions qui 
leur sont, posées à ce sujet. 
Reste à considérer la vie d'au- 
trui avec un peu plus d'été- 


étzjniibséf 


Eh Tunisie^ il fait beau arjounfhuL Non' 
vous offrons la mntnqiiotecoiimtDile 
de fond au vert profond des oüvieis et des 


1 smaiie Paris/Tarfs à partir de. 78S F 
1 semaine de séjour Paris/Paris en pension 


8 jours Paris/Paris â partfr de ..835 F 

Dmis, Kairouan la vflfe sainte, lés oasb du 
sud, Pjerba joyau posé sur ta mer; Hamrra- 
metSjours Ptaris/Faris 1B6F- 
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LE JUOSBOE 



Tourisme 


Trois mille haltes 
sous les ailes 


LEVENT 

REVIENT 

SUR 

LES MOULINS 


son style les caractéristiques ar- ailes habillées de toile (on les ciété locale Qui est sut place, 
chltectorales les plus remarqua- remplaça par des ailes en bois) prête à intervenir après un meu- 
bles. One première étude a sélec- et un Ions gouvernail. L’opéra taon yats coup de vent, est pour les 
tlonné cent cinquante-deux mou- d'entrainement était laborieuse, moulins la meilleure des gardien- 
lins, chacun faisant l’objet d’un L'homme poussait la barre de nés », déclare-t-on au centre de 
dossier. Sur ce total, soixante- l’épaule ; autour du moulin, à la recherche sur les monuments hls- 
sept sont maintenant classés, ou longue, sa ronde traçait un che- toriques. 

en instance de l’être, et quarante- min, marqué de pierres amenées Un moulin qui tourne au bout 


TÉMOIGNAGE 

LA CHINE COMMENT ET POURQUOI ? 


A la suite de Vartlcle 


U N peu partout en France, 
les ailes des moulins re- 
commencent à tourner. A 
Ivry-sur-Selne (Val-de-Marne), le 
vieux moulin de la Tour, un très 
bel édifice en pierre, qui était 
menacé de démolition, est sauvé. 
Englobé dans la ZAC qui va se 
construire aux abords de l’ave- 
nue Maurice-Thorez, le moulin 
sera démonté dans quelques se- 
maines et remonté 20 mètres plus 
lom, place du 8 -Mal. La décision 
vient même d’ôtre prise de lui 
redonner son toit et ses ailes. A 
Nanterre, U y a six ans, le moulin 
des Gibets a été restauré, comme 
le sera prochainement & Saunais 
(Val-d’Oise) le moulin du mont 
TrouiDeL De leur côté, les amis 
du château de Talcy (Loir-et- 
Cher) ont remonté dans le vinage 
le moulin de Cbâtenay-en-Bauce, 
qui s'apprête & tourner. Des expo- 
sitions ont été organisées à 
une et à Vincennes. Enfi n, à 
Moulins (Allier), un musée de 
mooltaoïogle a été aménagé par 
les soins de M. Marcel Géner- 
mont, architecte des Bâtiments de 
France. 

Depuis quelque temps, donc, ini- 
tiatives privées et pouvoirs pu- 
blics s'intéressent de plus près â 
l’existence et à la sauvegarde des 
ynnnHnK. a La France compte en- 
core trois müle moulins ù vent. 
Indique M. Gérard GaiUy, archi- 
tecte et président de l'Associa- 
tion française des amis des mou- 
lins. Mais tous ne sont pas en bon 
état, loin de là. Le recensement - 
que nous avons effectué va du tas 
de pierres à V ensemble complet 
qui tourne. » ■ 

De son côté, le centre de re- 
cherches sur les monuments his- 
toriques s'est vu confier par la di- 
rection de l'architecture, en 1970, 
un*» enquête sur les moulins. En- 
quête systématique, qui tend à 
dresser l'inventaire des moulins 
restés debout, puis à protéger 
ceux qui présentent chacun dans 


ASIE 

bali 3.150 f 
tokyo 3.400 f 
bangkokZ.ZOO i 
jakarta Z.475 f 

ET 300 VOYAGES 
SUR L'EXTRÊME-ORIENT 

informations 
sur tous les vols 
à prix réduits 
GROUPES. 
INDIVIDUELS 
VOYAGES 
PROFESSIONNELS 
CENTRE 

D'INFORMATIONS 
TOURISTIQUES 
DE L'ASIE 
DU SUD-EST | 
763, o venue du Moine 

75014 Paris § 

539-37-36 


narbounès, etc. Qu'Ils soient bre- ^ men t mener des opérations son^r swait-11 un rêve de Don Uort sympathique). pressions de voyageur * sans prê- 
tons. vendéens, landais ouproven- -riuéM ho n*ctaiiroti/in Quichotte ? «Tal pu passer quatre Jouis a jugés» sur la situation en Chine, 

SEFSferïfiS ïaffltasM S-Assasa 

..îj^sjpskjh.’se Ezvsst&'ügns safsa a ’sss-js 

mune des Herbiers, le moulin au ^ activités de l’Association ditions populaires, 6. avenue du de 20 francs i cuisine chinoise), qu’une opération commerciale. En 

mont des Alouettes a été classé, française des amis des moulins. Maùatma-Ganûiu. 75ii6 Pans. la rémunération de l’interprète gros, il nous explique que si l’on 

comme, près de Guérande, celui jy &utriis fervents « moulinolo- * «ram Nord-Paa-do-cauu*. mu- est f pour nous) dérisoire : 10 veut tirer Je Jalus de profit d'un 

du Diable ; seul au milieu d’un dans ta a€e de i-Bœpice-Comtesse. 32. rue francs de l'heure — et Djeu sait voyage en Chine, U convient de 

grand DI * n tout en granit de la Monnaie, 59000 uub. qu’il rend des services ! Le s’adresser a une association et 

^ un groupe s’estSEl fiWKÏEiJÏÎSS: po?b£t ïtnSuM ÎÎSZFm’ÏÏ? 

a vaiu æ nom ae «coquetier». ment formé & Angers. < La so- 17, me do la Madelein e, 49000 Angers, de taxi dont l'usage est obliga- tic le. (...) 

ping audacieux et plus origl- Avec certaines restrictions qui 

naiiT sont les moulins-pivots. _ tiennent essentiellement à la 

Dans leur cas, c'est le moulin u m mm m jmm m m na memi mm n ■ ■ ■ gn mm Limitation des possibilités de log^ 

LA MONTAGNE TRUQUEE 

fragile, qui entraîne; dans sa conditions assez similaires â celles 

ronde quotidienne, le meunier, (Suite de la page 13.) le fait au profit de telle - ville et loyale que l'actuel système, qui des voyages dans bien d'autres 

l'échelle et la queue-gouvernail- Entm, u conviendrait de réviser les moyenne - ou de tel - pays - & Indus- aboutît à déguiser d'indiscutables §?£■** 

Certaines silhouettes sont droites achlQ , 3 cœffîdents de calcul de la tria lise r ou à -désenclaver-, il tra- préférences derrière des paramètres tewsSn» ooS que en 1 pK£ 

et dépouillées, d’autres se sont capoté d'accueil. Il a peut-être duirait — au grand Jour — ses choix soi-disant neutres, réputée d'intérêt qu'agence Je voyages, nous 


la rémunération de l'interprète gros, il nous explique que si l’i 
est (pour nous) dérisoire : 10 veut tirer le "blus de profit d’i 
francs de l'heure — et Dieu sait voyage en Chine, U convient < 
qu'il rend des services ! Le s'adresser à une association 
« poste budgétaire » le plus 1m- d’avoir comme guide un profe 
portant est constitué par les frais seur, tel que l’auteur de l'a 
de taxi dont l'usage est obliga- tiele. (...) 


LA MONTAGNE TRUQUÉE 


encombrées an fil des ura d an- ^le au pouvoir. pendant un 

nexs utiles. .On croirait de loin tBmps d0 doter |. hote , terte dB lux0 
des femmes encmnmm «e pa- d'un coefficient de subvention huit 
niera». » dit Jean Bruggeman, f0[ „ nuppnaur i celui du camping 
letm .spéeUtete ». On les volt pilw , alm . rim , mpMe da ^ . 
rartout dans le Nota et dans le rMulra , a . tuumw» . de moitié 


au plue raisonnable, cela faciliterait 
dix-neuvltae alW^ et nuasl en aat «utiôm de sld « le 

E “??’ grande masse dee Français gui a'en 

moulin nécessitait 1 abattage de trouvent présentement tenus éloignés 


ou des deux tiers ' serait sûrement . 
plus raisonnable. Cela faciliterait 
l'accès des stations de sld à la 
grande masse des Français qui s'en 


quarante arbrea L-un des plus l0 MOt élmé des .ports d’hiver, 
beaux ««ni porte nn très «rond reMinées , |M régles d'attrl- 

a a*Æsrîr.;.rs: 

ff 6 füljf.l°°T besoins dépités montagnardes. Rien 

de l'Ingratitude, i Borsehèpe n^pece^, d’eillem l’Etat d’y 
ceu ^ „f °?7? e * ajouter - moyennant quelques cré- 
d’Tmonvtne, en Eure-et-Loir. compipmentalrea _ telle ou 

Cabine carrée (ou hucherolle) telle inflexion proprement politique, 
posée sur le cavler, le cône en Au profit, par exemple, d'une vallée 
maçonnerie qui abrite les meu- où II souhaite développer l'emploi, 
les, le moulin-cavier est parti- pour des raisons d'aménagement de 
culier à r Anjou, où on le voit se territoire, ou d'une station de pres- 
dresser parmi les vignes et les tige, réputée - piège â dollars -. 
maisons claires. Trois cent qua- En agissant ainsi de façon ponctuelle 
rante moulins ont été dénom- — donc exceptionnelle, — comme II 


28 % DES SUBVENTIONS POUR 2 % DES STATIOHS 

■ Subvention 

(en milliers 
de francs) 

Saint- Bon (Courchevel) ' 3 56fi 


St- Martin -de-BeUevUle (Les Mênnlres, YaJ-Thortns)* 

Bourg-Sain t-Maurlce (Les Arcs)” 

Alpe-d'Hnez 


• TOTAL DES SEPT STATIONS 15 71 


Eu % du total national (5 % des stations).. 



r^-zry** Hôtel «Hohe Promenade» 


1ère. classe. Belle situation, centrale et tranquille. Toutes chambres a< 
Cuisine soJq née. Demandez prospectus! TeL 19-41 81 31 2851— Tele; 


HOTEL EXCEL5IOR 

Téléphone : 19 - 41 / 81 / 31 16 61 
Télex 74 128. 

avec 140 lits. Situation centrale, tranquille et 



GENÈVE - HOTEL MÉTROPOLE 

70 lits - l sr rang. L'bûtel traditionnel au centre da lu ville, t. 

Restaurant « Le Lonis-XVI s 

34, quai du Généra! -G Bison. Tel. : 19-41/22/21 13 44 - Télex 




WË'^ÆiWÊt 




CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

és de Genève, lac Léman. Tél. : 19-41/22/61 13 81. 

Dr. O.W. Semodeni. Midecln- Directeur, 
dlcol privé pour les affections du système nerveux. 
Psychothérapie - Traitements biologiques - Cures de 
itoxicatlon - Physiothérapie - Massages - Cnlture 
physique - Sports. 



Hypothèques, faculté, discrétion, rendement 5-7 %. inscription a 


Si vos maux persistent 
et vous découragent 

(expédiez ce coupon) 



le ski nordique, 

dans son pays d'origine, la Norvège. - 


aytantde pratiquer 



: ;;s ANTILLES. 


elle, reste ouverte. bouter dans sa poussée. Ailes, dans le paysage. H vit. Pour le moire ». (le Monde un 24 jan- et aux tombeaux des empereurs 

En Normandie, au quatorzième gouvernail ou queue, échelle, ces tourisme, U est un élément d'at- vierj. M. Claude Emeri, de Pes- Ming revient à 200 francs.) 

siècle, parce qu'ils avaient été éléments se retrouvent, à quel- traction considérable. S’il travail- sac. nous a adressé la lettre Bien sur, l'image que l’on rap- 
c importés » par les croisés, on ques exceptions près, dans tous lait, ce serait encore mieux, suivante : porte est partielle, très insufQ- 


les appelait « moulins turquois ». les moulins, qui, pourtant, se di- a Àux Etats-Unis, fait observer H n’est pas exact que l’attri- santé. 

Pour se mettre au vent. Us versifient en trois grandes fa- m. Gérard Gailly, depuis la crise butionde^sa à destination de en ce qu eUe dmm^entre^^^t 

avalent comme les navires des milles : la tour, le pivot, le cavler. de yénergie. on a consacré des St m îSdéJSde “SS 

études aux machines éoliennes, ^upe , : e t je pense en apporter en Chine pour un voyage plus 
Des femmes encombrées de paniers Lû vent, a y en aura toujours. pe rsoniie uexnent la preuve. De- long, plus varié. (._) 

Pourquoi ne pas Vutiliser ? Pre- vant rendre à Tokyo et Nou- ... _ „ nr1)1 |„ 

Le moulin-tour, le plus répandu brés dans cette région : dix-neuf nous, par exemple, les Antilles, més pour des raisons profession- PB- et c lortwrt nl 

et le plus classique, est une forte sont monuments historiques dans dont on cherche a relancer Léco- nelle* ati mob i ^dec^ibre d r- aucUJ i par tl po'liti- 

tour de pierre, de brique ou de le seul Maine-et-Loire, le dépar- nomie. Les alizés soufflent cons- nier, j avais en ge un srop ^ j e n’exerce aucune res- 
granit au sommet de laquelle tement français qui peut se van- tamment et il y a des centaines . i. y --% j nn q était en effet, ponsabilltê qui aurait pu c accé- 

seule la calotte est mobile. Cette ter de compter le plus grand de moulins sur les collines. Pour- & tre négligée. lérer le mouvement » 1 

«coiffure b, qui comprend la toi- nombre de classements. A Chai- quof ne pas les réemployer _ ra] donc pris contact — depuis . 

ture et les ailes, repose sur un lain-la-Potherie, le moulin du comme à Marie-Galante pour Bordeaux et par téléphone — ASSOCiatlOüSi 3gSÜC£S 7 

chemin de roulement qui glisse Rate se signale par trois parti eu- travailler la canne à sucre ? » avec le service des visas de l’am- . . 

en pivotant flanc une rainure larltés : U est fi»***, il moud Car si on pense toujours au mou- bassade de la République popu- D autre P ar J-, M. Favja. 

UT-Saib-» s™ M. a JS f a £JS7 , iLrZ , SSST SSZ'ÜS&’EiErjESl 

nerie. A 1 intérieur du moulin de a dix enfanta le moulin à papier, le moulin- forfc brpfa eq mo^s de dix jours, de ses obstruai taris, dont nous 

Daudet, à Fontvtelle (Bouches- veiller à ce que les mnniin s _ ie le moulin-pompe, le mou- ma demanrie a été agréée, et le avons extrait les passages sui - 


ture et les ailes, repose sur un lain-la-Potherie, le moulin Ju comme à Marie-Galante pour Bordeaux et par téléphone — ASSOCiatlOllSi 3gSÜC£S ? 

chemin de roulement qui g lisse Rate se signale par trois parti eu- travailler la canne à sucre ? » avec le service des visas de l’am- . . 

en pivotant flanc une rainure larltés : U est fi»***, il moud Car si on pense toujours au mou- bassade de la République popu- D’autre part. M. Porta, djrt£- 

UT-Saib-» SoSra^ M. a JS f a £JS7 , iLrZ , SSST SSZ'ÜS&’EiErjESl TLSLiaîâ'iïiï 

nerie. A 1 intérieur du moulin de a dix enfanta le moulin à papier, le moulin- forfc brpfa eq mo^s de dix jours, de ses observations, dont nous 

Daudet, à Fontvtelle (Bouches- veiller à ce que les ^nniinc _ ie far 8 e - le moulin-pompe, le mou- ma demande a été agréée, et le avons extrait les passages sui - 

du-Rhône), autour de cette ca- dlsnaralssenî, pas lois d'une opé- 1111 qul scJait le bols ' 13 pierr f’ Je nécessaire a été fait par l'Agence vants : 

lotte, on lit le nom des trente- ratl on immobilière, comme cela marbre méme._ Ne pourrait-on pour le tourisme chinois : loge- attendions d’un univers] - 

deux vents de Provence : tre- aurait pu être le cas A rvry. pro- P® 8 13011761 11116 activité moderne nient à L'hôtel Hsin Chiao, mise chargé de cours aux langmy 

mountano, aqule Iour, pounentan, poser d» « candidate /au'cïas- P°^ occuper ? Ou y I à ma dMMi d'un interprète DOUS Uvre 


rêve de Don (fort sympathique). JSSÎm de fï^SSsor VànTprt- 

J’al pu passer quatre jouis à. ]Ugés » sur la situation en Chine, 
C norrnw Pékin dans des conditions fort dans différents domaines ou 

E UKtiurt. appréciables : la chambre d’hôtel u a été â même de recueillir des 


rage en Chine, U convient de 
dresser â une association et 
.voir comme guide un profes- 
ir, tel que l'auteur de l'ar- 


Toi Bffwl BEE ment et de transports, ainsi qu'a 

Oïl P H - BJfC' . l’obstacle de la langue, les voyages 

™ ■ ■ m MB U m en chine se déroulent dans des 

conditions assez similaires à celles 
profit de telle ■ ville et loyale que l’actuel système, qui des voyages dans bien d’autres 
1 de tel - pays » & Indus- aboutit à déguiser d'indiscutables P£ys et ne pourraient pas se 


fabriquons des voyages. Mais, 
lorsqu'une association organise un 
I voyage et lorsqu'un professeur 
l'accompagne, que font-ils d’autre 
eux-mêmes que de fabriquer des 


sont plus qualifiés pour s’occuper 
de voyages ? N’est -il pas .plus nor- 
mal qu’un voyage soit organisé 
1 par une agence, puisque c'est là 
son râle, sa raison d'être et que 
de surcroît elle offre les multiples 
garanties exigées par la loi ? Dans 
le cas particulier de la Chine, 
l'argumentation est encore moins 
acceptable et pour les agences de 


officiel. Pourquoi laisser croire 
que cet organisme travaillerait 
plus ou moins bien suivant qu’il 
s'agit d’un groupe d'association ou 
d'agence ? 

Dans notre propre cas, la thèse 
nous semble d'autant plus falla- 
I rieuse que nous utilisons des ac- 
1 compagnateurs peut-être encore 
plus expérimentés que l’auteur de 
l'article en question et que la réa- 
lisation du séjour en Chine de 
nos groupes est assurée bien évi- 
demment par le même organisme 
qui reçoit les associations. 

Dans le choix des groupes et 
des organisateurs, tout en s’ins- 
pirant de critères qui leur sont 


exemplaire qui à notre connais- 
sance, n’autorise aucune organi- 
sation à se prévaloir de rapports 
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ÊfmOlG NAgç 


Tourisme 


Plaisirs de la table 


UN PARISIEN VERS LA COTE 


LA BATAILLE DES ANTILLES Chaîne à Aîx | Mercredi au Casino 


M JACQUES CHIRAC, lors de sa récente visite ans 
Antilles, avait annoncé qu'Air France offrirait, 
■ VAtA 1Q-7R A «n « opérateur » indépendant 


jïStwipîener 

ÎÊWSÆ: 




AsSBciationt, ; 

E ï<* fàcrC VV 

hfet. «: ;* u*. 

ftt par f Alsrju < : 


IA *VZ 

H»i . 

«* igxeirr '«ce » - 
M «WMtUüis î'-r: 
iHlWM lf <t r-»: 
« 4e « tra^rs T *»t 
éfMJt . «v&r :r:.v 

■pt#' - 

apt- -Am**** 

•• ~ ! '«i *.v. 

•A «entx** - > 

■AT* m tt ^ 


dès l'été 1976, à un • opérateur » indépendant 
de la compagnie nationale le soin de commercialiser une 
formule de transport bon marché qui mettrait la semaine 
en Guadeloupe ou & la Martinique aux environs de 2 700 F. 

Répondant à l’invitation du premier ministre, un 
groupement d’intérêt économique (CXE.1 vient de se 
créer, qui rassemble les offices de tourisme et tous les 
hôteliers de ces deux départements d'outre-mer. Ce G .LIL. 
qui détient ainsi en portefeuille neuf mille lits, se propose 
de vendre, au prix de 3 000 francs, un séjour de deux 
semaines aux Antilles en demi-pension, dans un établis- 
sement « quatre étoiles ». 

t/ns affaire menée tambour Lucie, ancienne possession britan- 

battant. Le premier ministre ne nique, à quelques encablures de 

se serait -Il pas déclaré, au la Martinique. Devant la menace 

cours d'une séance de travail d'une évasion de trafic, Air France 

à Fort-de-France, chaud partisan qui abusait un tantinet de son mo- 

rTune libéralisation du régime ep- nopolo consentit. Il y a trois ans, 

piicable aux vola à la demanda ? de fort mauvaise humeur, à baisser 

Pour Marie-Claude Valide, qui ses barèmes, 

anime ce groupement d'intérêt 

économique. Il fallait sans tarder Depuis Ion, sur l'Insistance du 


ton coup d'essai en matière de trop prés le marché local bvbc 
'ransport aérien. ses deux liliales Jet Tours et les 

Pour obliger Air France à casser Hôtels Méridien. La solution an- 


bureaux obscurs de T administra- 


la paillasson 


liSVâTiHS 


| « Ne me pariez pas da droits de 

trafic, dit-elle. Ce qui m’importe, 
c'est de voir débarquer Ici des 
foules de vacanciers. » Aux Antil- 
les, le tourisme fait vivre directe- 
ment quelque six mille personnes. 
Dans des fies minées par le chô- 
mage, ces chiffres ne sont pas 
sans Importance. « Pour que nos 
hôtefe puissent tourner avec un 
coefficient de remplissage de 65 */o, 
garant d’une certaine rentabilité, 
noua devons accueillir 350 000 vi- 
siteurs par an. Or en 1975 nous en 
avons reçu à peine, 100 000 dont 
30 000 Français seulement » 

Deux semaines eux Antilles — 
transport et séjour — coûtent ac- 
tuellement environ 4200 ■ francs . 
Pour arriver à taire tomber ce prix 
eux alentours de 3.000 francs, ce 
ne sera pas une mince affaire. Les 
hôteliers, qui Imposent à la clien- 
tèle individuelle des tarifs propre- 
ment dissuasifs, ont accepté d'ap- 
pliquer des barèmes de groupe 
Intérieurs de 50 °/o aux prix affichés 
-La Journée dans un - trois étoi- 
les- en chambre double et en 
deml-penslon sera vendue entra 
90 et 95 francs», précise Marie- 
Claude Valide. 

M. Chirac a été net: c’est Air 
France, comme II se doit entre 
deux points du territoire national, 
qui acheminera les touristes vers 
tes Antilles au départ de la métro- 
pole. - Nous admettons bien volon- 
tiers de traiter avec la compagnie 
nationale, note Marie-Claude Va- 
lide, t condition que celle-ci nous 
fasse des prix corrects ». Le Q.I.E. 
i refuse de négocier au-dessus de 


1500 Irancs le siège, et ce entre 
Ig 15 avril et le 15 décembre seu- 
lement, c'est-à-dire à la belle sai- 
son. Air France entend maintenir 
le tarif qu'elle consent à Jet 
Tours : pas moins do 1700 francs 
le fauteuil. 

Rien détonnant, aux yeux des 
administrateurs du G si Air 
France est Incapable d’offrir de 
petits prix. La compagnie nationale 
envisage, en effet, d’utiliser de 
vieux Bo elng-707, dévoreurs de 
kérosène. « M nous faudrait des 
DC-8, indique Marie-Claude Ve- 
nde. Les compagnies américaines 
en possèdent et leurs pilotes ne 
eont pas surpayés. Résultat : 
l’heure de voJ est de 20 B /o moins 
chère sur ces avions-là. - Le rouf, 
s / la compagnie nationale déclara 
forfait, serait, aux yeux des res- 
ponsables du de trouver 

une astuce qui permette de voler 
sous pavillon étranger sans at- 


« D'une manière ou d’une autre. 
Air France est condamné à s'en- 
tendre avec nous car nous repré- 
sentons l’ensemble des hôteliers -, 
conclut Marie-Claude Valide. -En 
dehors de notre G.I.E, H n’existe 
pas de solution de rechange. > 
Cette Pasionarla du transport 
aérien veut s'assurer que M. Chi- 
rac n'a pas prononcé de paroles 
en Fa Ir. «SI derrière ces propos 
officiels 11 n’y a que du vent. 
avertit-elle, avant un an fous les 
hôteliers des Antilles auront mis 
la clô sous le paillasson. • 

J. J. B. i 


L ORSQUE r académicien Louis 
Bertrand écrivait An bruit 
.des fontaines d ' Aîx - en - 
Provence, G n'y avait qu’une ville, 
d'art et d'esprit, de musées aussi, 
et, aux Allées, le Café des Vieux 
Garçons était tout à la /ois le 
Flore et le Lipp de cette calme 
cité que -même ses étudiants n’ar- 
rivaient pas à troubler. H y avait 
aussi, au Vendôme (restaurant 
du Casino dont le festival musical 
est fort couru), des galas gastro- 
nomiques qui, d’an en an, sont 
devenus sans intérêt. Mais toi là 
qu’une autre ville est née, VAix 
industrielle. Cest le réveil de la 
k belle endormie ». 

Aix la marginale, Aix amou- 
reuse de ses vieux platanes, de 
ses façades patinées à la fois 
patriciennes et bon enfant, de 
sa campagne dorée comme un 
Cézanne, devenue ville vivante, 
militante, accueille près de trente 
mine etudiants et de nombreuses 
entreprises. C’est l’expansion. On 
âevtne que r équipement hôtelier 
laissait à désirer, et ce n’est pas 
le Ma pote* Roy René (14, boule- 
vard du Roi-René, t£L 26-03-01 ) 
qui. charmant mais obsolète, 
pouvait suffire. Pas non plus la 
rénovation des chambres du Paul 
Cézanne (40, avenue Victor - 
Hugo. tël. 2 6-34-73). C’est alors 
que les Novotel sont arrivés. Le 
premier d’abord, sur le périphé- 
rique sud (tél ZI-9Q-49), le second 
à la sortie est de VA 8 (tél 27- 
47-50). 


Retour aux sources 7 

A peine une centaine de cham- 
bres chacun, une piscine, le 
confort de ce genre d’hôtels, et 
une petite carte au restaurant. 
Les touristes qui préféreront sans 
doute le jardin ombragé et fleuri 
du Plgonnet (route de Marseille, 
tél 26-21-52 ). le Roy René déjà 
cité, la cuisine de Cbarvet, le 
meilleur restaurant de la ville 
(9, rue Lacépède, tél 27-72-81), 
ce qui, malheureusement, ne place 
pas ceüe-ci au rang des capitales 
gourmandes (le turbot, même 
estragoné, doit venir de loin, et 
les morales du pavé de bœuf sont 
de conserve l). délaisseront .ces 
Novotel- Les hommes d’affaires 
s’en réjouiront. 


I L y a longtemps que je n’al 
pas parlé de La Petite Tour, 
ce qui ne veut pas dire que 
Je l'oubliais. La Petite Tour, de 
Lucien et Marinette, c'est un peu 
mon havre de mille grâces gour- 
mandes et d'amitié. Je ne par- 
lerai pas du décor passible, des 
rideaux rouges, non plus que du 
service efficace mais décontracté. 
Du bar-ralliement des familiers 
d'une carte qui ne change guère : 
chlcfcen curry à l’Indienne (28 P) 
très remarquable, poulet an 
whisky, fricandeau « Marge- 
ride > (15 F) mais qui se multi- 
plie. « parlé s par Marinette 
d’une dizaine de plats du Jour 


marrons, le foie de veau à l’au- 
vergnate (avec des pommes sau- 
tées à cru auxquelles on mélange 
quelques rouelles de carotte, ce 
qui leur Hnnn» un ■ accent » 
merveilleux !), etc. J’oubliais le 
chariot de hors-d’œuvre, les oo- 
chonailles du pays, un toujours 
parfait plateau de fromages et 
des desserts de femme : ile flot- 
tante, tarte paysanne, mousse au 


l'époque du «intai frais, elle vous 
tournera un aligot de derrière 
les burons. Maïs chut I Th fa n'aime 
pas qu'on le raconte. Quelquefois, 
fl y a aussi, sur la carte, des 
quenelles de rascasse. Car si 
Marinette est de Saint-Chély- 
d’Apcher, Lucien est nannnfa Ce 
qui explique aussi une ratatouille 
nomme on n'en fait guère à Paris. 
Je pense que vous vous en réga- 


Pour aller à Cannes 11 y a le 
train, et particulièrement le 
« train bleu ». H garde un gentil 
côté légendaire, ce train de luxe 

Côte d’Azur, les vacanciers de 
l’hiver (les sages i) et les femmes 
adultères (11 paraît qu’il y avait 
toujours un commissaire de police, 
sur le quai de départ, pour parer 
aux coups de revolver conju- 
gaux !). Mais c’est aussi le nbm. 
on le sait, du buffet de la gare 
de Lyon. Et & ce Train bleu 
février sera le mois du « mimosa ». 
Les jolies perles Jaune d’oeuf de 
la fleur seront offertes aux 
clientes et une carte spéciale pro- 
posera des plats de Provence, de 

l’orage et au citron. Je vous re- 
commande notamment une daube 
de mouton comme en Avignon. 
Au Train bleu, le plateau de fro- 
mages (du fromager d'Anthès) et 
le chariot des desserts sont tou- 
jours de grande qualité. S’y ajou- 
tent pour l’occasion les pèfcrre d'ase 
ainsi que les calissons d’Alx et le 
nougat de MBMfcÜlBMi i 


4 février, André Jeunet (Hôtel 
de Paris, à Arbofs) vient 
dra préparer et présenter le menu 
de Michel Plot (le Figaro) ; que, 
le 18, ce sera M. Vlé (les Trois 
Marches, à Versailles), présenté 
par Philippe Couderc (Minute) ; 
que le 35, enfin, ce sera Christian 
Guy (l’Aurore) qui aura décidé 
du menu du bon Emile Tingand 
( Auberge de Coudé, à La Farté- 
sous-Jouarre). 

J’ai sauté le 11 février, qui sera 
le dîner La Reynière. Et le lec- 
teur ne s'étonnera point que j’aie 
demandé à Jacques Manière, du 
Pactole, de méditer sur le menu 
suivant : soupe d’écrevisses, ra- 
goût de béatilles et truffes, tour- 
tière de poulet aux salsifis, salade 
à la fourme d’Amhert, Ile flot- 
tante aux pralines roses avec 


A Cannes, enfin, il faut signaler 
les mercredis gastronomiq ues du 
Casino. Renouant avec une tra- 
dition de François André, son ne- 
veu Lucien Barrière présente au 
Casino, chaque mercredi de fé- 
vrier. un gala gastronomique. Le 
thème, cette année, est « Les 
chroniqueurs gastronomiques, le 


MIETTES 


Mais puisque nous voici sur la 
Côte. Je voudrais signaler la 
reprise en main, à Cannes, de 
Chez Laurent, par Laurent Re- 
velli assisté de sa fille Gisèle. J’y 
reviendrai. Et aussi les clémen- 
tines « Soleil de Nice », fruits non 
traités garantis du Domaine de la 
Baronne (à La Gaude- 06, téL : 
31-65-33), domaine où l’on récolte 
aussi (dans un mois, et Jusqu’en 
mai) des kumquats frais, très 
rares en France, et bien amnsants 
à servir à table. 

LA REYNIËRE. 

★ La Petite Tour ; il, rne da la 
Tour, téL 870-09-31 (formé le dl- 

4r Le Train Bleu : Gare de Lyon, 
téL : 343-09-08. 

★ Chez Laurent : 18, rue Macé, à 


des Sofl tel la meilleure, et de 
loin, des chaînes françaises. 
MM. Dvbrule et Pelisson, ses 
P.-D.O., semblent vouloir affir- 
mer cette primauté. Déjà, à 
Bagnolet, avec son restaurant 
l’Œuf ’ et la Poule, Novotel a 
montré qu’il visait plus haut que 
la moyenne. Il n'en faudrait pas 
beaucoup (un bon conseiller gas- 
tronomique peut-être et, surtout, 
envoyer leurs cuisiniers quelques 
semaines chez un Manière, un 
ChapèL, des Troisgros, en guise 
de retour aux sources ) pour que 
Von aüle aux restaurants Novotel 
comme & une fête. 

LlR. 


• Le • Grand Prix de Parts • orga- 
nisé par l’Association des beimsn 
da France a été un suoeôs. Un cok- 
tah, c’est aussi un tableau, pastel ou 
eau-forte, m’a confié Michel Bigot, 
président de l’AB.F. et organisateur 
de ce concours européen. Prestations 
remarquées : celle de Bertrand Jam- 
met, du Bristol, avec un Skylab 
(1/10 Jus de lime, 4/10 peter heering, 
5/10 -baccaidl et un trait d’angustura), 
Angefo Blolato du Forum, J. Engels- 
man du Oueene bar Parkhotei, d’Ams- 
terdam, Kart Lux du Hilton de 
Vienne, Gérard Toumeux du Vieux 
Berlin, de l'avenus George- V. 

• Très sérieusement, un confrère 
a posé à ses lecteurs « quarante 
questions-tests » pour savoir s’ils sont 
gastronomes. Bravo I L’ennui est que, 
dès la première réponse donnée, on 
tombe sur une erreur grossière : 
ce n'est en effet pas Brtllat-Savarin 
qui a écrit la Découverte d'un meta 
nouveau— etc. mais le président Hen- 
rion de Pansey. D'autre part. Je 
signale à l'auteur du questionnaire 
que le Lagulole n’est pas un fromage 
d'Auvergne mais du Rouergue, et que 
la mouclade n'est pas une soupe 
de moules— A part ça I 


d’artisanat breton, écossais. Irlan- 
dais, gallois), 85, rue de Paris à 
BouIogne-sur-Seîne. 

• Un très excellent ouvrage pour 
les chasseurs : «Chasses de tou- 
jours», de R. Raynal (éditions da 
l'Orée à Bordeaux). J’y relève ce 
classement du gibier, par Noôl de 
Fermeux, à la fin du slèoie dernier : 
bécasse 19/20 — grive 18,4/20 — 
perdreau 17,8/20 — alouette et 
calHe 17,6/20 — chevreuil 16.5/20 — 
sarueHe 16,1/20 — canard sauvage 
15/20, etc. le garenne en sauce oc- 
cupant la dernière place avec 10,5/20. 
Est-ce l’avis de tous 7 L. R. 
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r QECQUVERTEX. 
INDIVIDUELLE \ 

Paris/ Amsterdam S 

en autocar 50F AR- 1 

Bruxelles/ 

New-York 1190F AB 

'Bruxelles/ 

L Lima 1800F AR 



if PRINTEMPS 


AVRIL A PARIS 


septembre 1974, la capa- 
cité d'accueil des jeunes à 


coup augmenté depuis, à cette 
époque elle était déjà estimée 
insuffisante. En septembre 1973, 


dortoirs vétustes attendent tou- 
jours la pioche et les maçons. 
Les projets du FIAF-Evry et 


n’ont guère progressé ; à Evry 


lopper les possibilités d'accueil 
pour les jeunes à Paris ». Trois 
projets étaient à l’étude ; Us le 
sont toujours. 

U était question de rénover 
l’auberge de Jeunesse du boule- 


près de la préfecture des Hauts- 
de-Seine. à Nanterre 1 comptera 
trois cent soixante lits. H devait 


EN TRAINEAU'""'^ 
A CHIENS 

.du 21/03 au 30/03 
. du 28/03 au 06/04 

3500 F . tout compris 


-Copenhague - Sondre - 
Stromfjord en avion, 
plus des transports 


i NOUVELLES FRONTIERES; 

63 av.Denfert-Rochereau 
75014 PARIS 

Tél.. 325.57.51 et 633.28.91 

Nom 

Prénom 

Rue N° » 

Villa 

Je désire recevoir (a documen- 
tatlon sur le voyage. 


|@vsè#vsf| 

I ANGLETERRE 1.180 F 
I ALLEMAGNE 1.270 F 


être inauguré cette année, mais 
adversaires et défenseurs du pro- 
jet s’affrontent toujours. Est-ce 
bien en cet endroit, éloigné du 
centre de Paris et de sea grands 
pôles d’attraction, qu’il faut bâtir 
un hôtel pour jeunes, se 
demandent les sceptiques ? Et 
faut-il de grandes structures ou 
de petits centres ? Si pendant 
certaines périodes les centres 
d’accueil refusent des places, il 
en est d’autres où ils sont loin 
d’afficher complet — C. C. 

universitaires. Hébergement 4. petit 
déjeuner ; de 21 1 25 F) 

— Centre d’accueU et d’héberge- 
ment Léo-Lagrange de Clichy, 107, 


LES PETITES AVANT 
LES GRANDES VACANCES 


Deux dates entourées de rouge sur les calendriers: 
20 mars, 5 avril, celles dés vacances de printemps— Une 
bonne période pour partir sur les pentes neigeuses, pour 
Taire des promenades à la campagne ou pour découvrir 
Paris. Encore faut-il trouver un hôtel pas trop cher et 
correct cependant. Hélas 1 Venir à Pâques à Paris c’est 
pire qu'en été, signalent les directeurs d’auberge, de 
foyer ou de résidence. A cette époque de nombreux 
Français on étrangers viennent découvrir les quais, la 
tour Eiffel, Montmartre, le musée du Louvre- Les réser- 
vations sont prises un an à l’avance ! H y a cependant 
toujours des désistements, et ces mêmes directeurs certi- 
fient qu'il est toujours possible à une personne seule de 
trouver un lit. Malgré tout, il est conseillé d'écrire bien 
à l'avance ou— de venir - hors saison ». 

Avril, c'est aussi l'époque où l’on commence à songer 
aux grandes vacances et, partant, à regarder du côté 
de sa tirelire— Trouver un » job - pour quelques jours ? 
La période est mal choisie t mieux vaut attendre les mois 
de juin ou de juillet. En revanche, U est grand temps de 
partir à la chasse aux - mécènes ». Des entreprises, des 
associations, offrent des bourses et des aides financières 
ou matérielles aux jeunes souhaitant partir à l’aventure. 
Mais leur nombre est réduit, et la concurrence forte i U 
y a des dossiers à remplir, des projets à soumettre : Q 
est donc préférable de s’y rendre très tôt. 

On peut également profiter des vacances de prin- 
temps pour participer à un stage de fondation d’anima- 
teur des centres de vacances ou à un stage de spéciali- 
sation. Le coût en est assez élevé (490 F pour huit jours! . 
Cependant, ces stages offrent des rudiments de pédago- 
gie qui permettront d'étre moins perdu lors du premier 
contact avec les enfants. En outre, les associations qui 
Tonnent les animateurs embauchent généralement les 
nouveaux stagiaires pendant l'été. 


— Hôtel de jeunes n Maubujsson 


piscine.) 

— Maison des clubs UNESCO, 43 
rue de la Glacière. 75013 Parla. TéL : 
336-00-83 ou 707-98-57. ( Héberge - 

mène -j- petit déjeuner : de 35 à 


boulerard EaspalL 75014 Paris. Tél : 


— Centre de séjour de ChoLsy-le- 


10 Juillet au 30 septembre. Héber- 


l Hébergement -f- petit déjeune: 


girard, 75008 Paris. Tél. : 328-50 


• PROCHE BANLIEUE 


universitaire, 18, rue Mabllloo. 
75006 Parla. TéL : 633-55-09. {Ouvert 
du Juillet au la- novembre. Héber- 
gement : de 14 & 18 F.) 


gens (Y-M-C-A.), 14. rue de Trêvlse, 
75009 Paris. TêL : 770-90-94. (Héber- 
gement : demi- pension 26 P.) 

— Centre d'accueil UNESCO 
» Jemmapea n, 152. quai de Jem- 


LES HANDICAPÉS y) 41,1551 


— PRINTEMPS 76 — 

LA BROCHURE PRINTEMPS EST SORTIE 

Au programme : — séjours à la neige ; 


Renseignements - Inscriptions : 

rAuivé n'arri icii fondation du ministère 
COMITE D ACCUEIL os l’éducation nationale 
88, bd Saint-Michel, 7SO06 PARIS - Tél. 326-80-97 et 325-11-61 


OU SONT LES G.I.D.J. ? 


Champagne £ 


Pour fêter 
le lancement de ^ 
sa nouvelle ligne Boulogne-Douvres 
Normandy Ferries offrira le champagne 
à tous les passagers qui présenteront 
cette annonce. 

Le 8 Avril 1976, Normandy Ferries mettra en service 
une nouvelle ligne Boulogne-Douvres. 

Automobilistes, motocyclistes ou_ simples piétons, 
les avantages de cette nouvelle ligne sont nombreux : 

3 départs par jour (4 en été). 

Accès direct au quai d’embarquement. 

Le légendaire confort et l 'accueil exceptionnel 
réservé aux passagers des Normandy Ferries. 

E nfin, le champagne gracieusement offert. 

Si vous n’étes pas presse, si le charme d’une 
“mini-croisière’’ vous tente- Normandy Ferries met à 


Têi. : f73J 35-18-10. 

— C. IJ) .J.- Ile-de- France : 101, quai 


— C JJ) J. -Méditerranée : 4, rua 
de U Visitation, stade Voilier, 13084 
Marseille. TéL : (91) 49-19-40. 

(•1 Contre International de doou- 


ITOURISME SCOLAIRE | 

I dopais 1982 

I SON LABO. : LA FIDÉLITÉ 
DE SES ADHÉRENTS 

Séjours culturels a Pâques et en été 
Programme HOTE PAVANT 
1/2 payant - AU PAIR 

ANGLETERRE - ALLEMAGNE 
AUTRICHE ■ ESPAGNE 
ITALIE - IRLANDE - U.SJL 

102, a*, de Versailles, 75015 PARIS. 

TÉL : 525-53-91, 520-22-07, 320-44-44 
b dit région, en pnrrfu» et « Belgique. 


584-12-35. (Hébergement -+■ petit 
| déjeuner : de 21 A 25 F.) 

— Comité parisien A.CJ.S.JJ^ 70. 
avenue Denfert - Rocbereau, 75014 
Paris. Tél. : 338-92-84. iHébergc- 


Les jeunes handicapés ont droit, 
eux aussi, aux vacances. SL plu- 
sieurs associations spécialisées les 
accueillent pendant ies vacances 
de Pâques, le transport reste mal- 
heureusement toujours probléma- 
tique — comme le coût des 
séjours. 

Il faut savoir cependant que les 
enfants de fonctionnaires peuvent 
bénéficier d’une subvention qui 
peut atteindre 20 francs par jour 
pour les enfants âgés de plus de 
treize ans, et 14 francs pour les 
enfants plus jeunes. Mais le mon- 
tant total ne peut dépasser 50 
des frais de séjour supportés par 
la famille. 

D'autre part, certaines entre- 
prises et municipalités peuvent 
verser à ceux qui en font la de- 


plète des associations spécialisées. 
On y trouve des renseignements 
pratiques sur les transports 
aériens, ferroviaires, publics, ur- 
bains et régionaux. H organise, 
d’autre part, à partir du 23 février, 
et pour trois semaines, une grande 
exposition sur les sports, les loi- 
sirs, l’insertion dans le monde 
professionnel des jeunes handi- 
capés. 


C Amicale des diminués visuels 
rèëdnqaés par Je travail IADVABTJ, 
4. rue Auguste- Mit 1 vie r, 75020 Paris, 
tèl. : «36-52-51. 

• Association de lobrirs pour han- 
dicapés Intellectuels ( AJvHJ.? J. rue 


— Foyer International d’accueil de 
Paris, 30, eue Cabanis, 75014 Paris. 
Tél. : 707-25-88. (Hébergement -fr 
petit déjeuner : 22,50 F. demi- 
pension : 35 F. repas : 12,50 F.) 

— Foyer ■ l’Escale », 12, rue 
Tombe-lssoire, 75014 Paris. Tél. 


| leur accordent des c bons de 


I a publié un petit Guide des va- 
cances pour les jeunes handicapés, 
dans lequel figure une liste com- 


éducation (A-N-AJE.). 21. me VM te, 
75017 Paris, tél. 924-80-96. 

• Association de placement et 
d'aide pour les jeunes handicapés 


ultra confortables pour faire du shopping (free tax), 
déjeuner ou dînet; dansez; écouter de la musique ou_ 
simplement dormir dans une cabine digne d’un ruban 
bleui Normandy Ferries. 

Noimandyferries 


MV. Lion, M.V. Dragon, M_V. Léopard. 
Renseignements et réservation toutes agences de voyages. 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPERT MENT est nn organisme d'échanges internationaux dont l'objectif 
est de favoriser la comprebenson entre tous les hommes de toutes les 
races et de toutes les religions- / 

EX PERI MENT vous initiera à la vie américaine et vous permettra 
d'améliorer votre anglais. /îy 

Nous vous proposons également d'autres destinations t .y 

le Brésil, l'Inde. l'Irlande, le Japon, le Mexique... 

♦ expriment f*™» & // 

Pour un monde pins ouvert y JP / 

(a s so ci a tio n loi dr 1901, membre de T UNESCO (B), agréée ' 

par le Commbaortu Giatral au Tourisme a° 69016/ .- 

89, me de Tarbigo. 75003 Paris - T£L : 278-5040 ^ V» 


VOILE - PLONGEE - LOIS 
SKI NAUT10UE 

WINDSURFING 


PAQUES et ÉTÉ 

ETRANGERE 

s’apprend sur place heT - 
venez avec nous en MgEF 3R 

ANGLETERRE 

ecosse \ «TaJ hCbC 

ETATS-UNIS IBS] 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE- ESPAGNE ", 

préparer le B EPC on le BAC daim .<■*! ’»£&?■ 
m» ambiance agréable. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
3. nie île Provence -7501l9 PAmS -Tel. 874-24-50 


VIVRE UNE LANGUE 

Séjoura linguistiques - PAQUES ET ETE 1976 
EF VACANCES met son expérience à la disposition de vos entants 
pour des vacances utiles et enrichissantes. 

— Accueil clans des familles anglaises - allemandes - autrichiennes 
sélectionnées ; 

— Trois heures de cours quotidiens pat petits groupes; 

— Programme de loisirs sportifs et culturels. 

Session spéciale à Pâques : révision B.E.P.C. - BACCALAUREAT. 
DEMANDEZ NOTRE BROCHURE COMPLETE 



Of 

VACANCES 






ÏPRiNTs, 

i PARIS 


Tourisme 


*. riAJ»-Ocîr;^r 
t' -itfjà «würA*. 
«tore des 
ms **ejWer.i 


«. !>“*<■ «î“ • 

«t hm t*:. 


' jpakM - 

: î5:t? "v: 

*: ■’**: ******* ■ 



VIVKl U N 


DBS JEUNES 


A LA « CHPEUNEUNEUE »... 


. OUFFLANT sur les moulins à vent et 
SS décarcassant les tilleuls mauves, les 
^ Chpeuneuneux (1) sa «ont enrubannés 
da zéphyr pour organiser, durant la divine période 
des vacances d’hiver, des stages de poterie, de 
modelage et de sculpture sur bois_. - Pour 35 F 
par jour et un certain besoin de rêve éveillé, quinze 
• stagiaires », presque tous étudiants parisiens, 
ont répondu à cette invite c hantante atin de naître 
à rart et, peut-être, de semer avec tes Ch peu- 
neuneux les germes d’une nouvelle forme de vie. 

- Chpeuneuneu -, ça ne veut rien dire. Tout 
juste « un mot que les gens ne peuvent s'empêcher 
de lire à haute voix en passant. » L'irraison sociale 
du groupement d 1 intérêt économique tormé par 
quatre jeunes artistes-artisans originaires de Paris. 
Depuis juin 1974, ils vivent -en communauté - à 
Ayen, en Corrèze, dans une Immense demeure 
bourgeoise du dix-huitième siècle, cernée de 
dépendances qui abritent leurs ateliers, - le Bols- 
sïère Un dédale d’escaliers en pierre, de lourdes 
portes qui s'ouvrent en grinçant sur des pièces 
sombres où les mura se couvrent de - mille 
regrets - nécrologiques et plastifiée — dérobés à 
r oubli da la décharge publique. — de reproduc- 
tions de maîtres et d’authentiques moins maîtres, 
de tous, do n'importe quoi, plus les reliques tri- 
colores de l'ancienne propriétaire — une pêlal- 

Pour les Chpeuneuneux, la Bolsslàre est beau- 
coup plus que le soulagement d’un quelconque 
« ras le bol - citadin gui succomberait à la mode 
du retour à la terre, principale destructrice de la 
plupart des tentatives de vie communautaire. Per- 
suadés que -seule la création collective peut 
permettre à de jeunes artistes de vivre de leur 
production -, . ils sont organisés en communauté 
économique depuis 1969, partageant Intégralement 
toutes leurs ressources. 

Complément d’aventure 

Ce parachutage soudain d’idées nouvelles et de 
vie différente dans un bourg rural de trois cent 
cinquante habitants n’a effrayé ni la population ni 
le maire giscardien tfAyen, le docteur Cassan, 
conseiller régional et général. U voit dans la pré- 
sence des Chpeuneuneux « un complément da 


l'aventure touristique » qu’il tente de mener : - Tout 
ce qui peut contribuer â l'animation du village est 
bon, de gauche ou de droite. Je ne pense pas que 
ce soit de dangereux gauchistes. - 

Pourtant, tes Chpeuneuneux ne cachent pas qu’ils 
espèrent -servir d'exemple aux stagiaires qui 
passent -, et croient plus à l’Impact politique du 
quotidien qu'aux longs discoure théoriques. U n’y 
a ainsi -pas de système chpeuneuneu mais une 
vie chpeuneuneue -, communautaire, non diri- 
giste, cherchant à Intégrer tous les moments de 
la fournée dans un même mouvement créateur, 
sans hiérarchie entre les temps de travail et les 
temps de repos. 

Au-delà de leurs premières réalisations, souvent 
maladroites, c’est sans doute ce que les - sta- 
giaires - retiendront de leur séjour à la Botsslôre. 
Eugène, professeur de philo de trente-cinq ans. 
venu au stage - pour trouver dans la créativité 
un élargissement du travail Intellectuel en est 
déjà conscient : - Je sais que Je partirai frustré, 
que j’éprouverai des difficultés de réintégration. 
C’est lé l’aspect politique d’une telle expérience. - 

Minorité tache d’huile, les Chpeuneuneux aime- 
raient mêler à cette existence nouvelle une désa- 
cralisation de rart. fis ont créé un Beau qui loue 
avec le bols et la terre du Limousin et les cou- 
leurs de partout, un Beau qui tourne le dos au 
conformisme contestataire des galeries parisiennes 
maquillées de mondanité, un Beau qu’lia veulent 
plus proche des réalités quotidiennes. C’est peut- 
être ici que le bât blesse : accrocher les toiles 
à leur cadre doré pour les pendre A un décor ■ 
rustique n’est pas forcément la meilleure solution 
pour venir à bout de l’isolement élitiste de ta créa- 
tion artistique. 

Sien sûr, la Boissière ne fait pas semblant. Ses 
murs sont épais et ses Idées sont pleines. Reste 
è prouver aux chercheurs d’un art populaire que la 
belle demeure qui surplomba Tégllse, l’école et 
la mairie (TAyen n’est pas elle aussi unb Institution, 
un musée au - nombre de places limité - dont les 
stagiaires ne seraient que des visiteurs privi- 
légiés. 

CLAUDE JOURDAN. 

* Les Chpeuneuneux, « La Bolsslàre », 19310 



CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

et SKIS - Chaussures 
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CAMPING - SKI - MONTAGNE 
20. place des Vosges. — PAHffi. 


PENTES AU CHOIX 


k Pelsey-Nanerolx, 7321 B Aime. 


La Plagne (Savoie). Prix : do MO 
A 1 500 P pour une semaine, compre- 
nant. La pension complète, les leçons 
de ski. les services d’un accompa- 
gnateur et le voyage, mais ne tenant 


en-Queyras (Hautes-Alpes) : 1 190 F : 
Montana (Valais) : 1 360 F. (voyage, 
pension complète, cours de &M ainsi 


stages pour les six A dix-trait ans, 
en France, en Suisse et en Autriche, 
et aussi pour les adultes. Prix varia- 
bles entra 800 et 1 000 F. 

k 1, boulevard Saint-Denis. 75141 
Paris Cedex 03. TCL : 277-11-40. 

LES MAISONS EUROPEENNES DE 
LA JEUNESSE (Fédération nationale 
dos clubs de loisirs Léo-Lagrange). 
— A leurs programmes, différentes 
formules pour les moins de dlx- 
hult ans, les Jeunes couples ou les 

chalets et propose des logements 


vacances linguistiques 

[ PAQUESl 

111,. a v. Victor-Hugo 
75116 Paris Tél.: 727.05.94 


ANGLETERRE : 1.050 Frs 
ALLEMAGNE : 1.210 Frs 



k 1, rue Gozlin, 75006 Parla Tél. : 
033-70-25 et 033-92-11. 

CLUBS DE LOISIRS ET D’ACTION 
DE LA JEUNESSE. — 300 F environ 
pour une semaine. 

k 3, rue Vlctor-Massé, 75009 Paria. 
TéL : 874-75-44. 

COMETE D’ACCUEIL < VACANCES 
DE JEUNES ». — Fondation du 
ministère de l’éducation, propose de 
nombreux stages en France. Prix : 
1 300 F environ pour quinze Jours. 
★ 88, boulevard Saint-Michel, 75005 


en France. Quinze Jours A tttutit 
(A llgau) : de 380 A 700 F — seloi 
formule de logement retenus — t 


★ 6, rue Casimir-Delarigne, 75406 
Paris. TëL : 033-34-04. 


houe. TéL : (89) 42-44-61 (l'après- 
midi). 

RENCONTRES DE JEUNES orga- 
nisa des séjours de neige en Francs 
pour les Jeunes da dix-huit A trente 
ans. 500 F environ par semaine. 


■ 






Montréal (Canada) 

Jeux Olympiques 1076 



| Apprenez l anglaisj 


VOS DEUX MEILLEURS PROFESSEURS D'ANGLAIS: 
BERLITZ ET... LES ANGLAIS 

Que vous preniez vos voccnces c Pâques ou à une ! 
cuire dote, pourquoi ne pas sj vre tr. cou's Berlitz en 
Angleterre ? . . . 

Vous curez chsi deux professeurs remarquables 
coj r le p r ix d un seul ! _ . . 

*' "e ou a i hôtel. Excursions. 

distrayant. 

BERLITZ 

321 Oxford Street, London W1A 3BZ. 


|Qjg£| <&xfarÏJ ÏHtensft»® 
jrgB &a gg J â>djoal ûl Ængt&f) 

Stages linguistiques en Angleterre 
avec travail sérieux de la langue. 
Logement dans une bonne famille 


Le BAIN LINGUISTIQUE. 


plonge les jeunes 4 / B h 
dans la vie de 

la langue choisie gaj U : UP. W. 

Multiples formules de séjours eu : 

Angleterre. Allemagne. Espagne. fiSyHSfiag 
Irlande, Ecosse, Autriche, Italie, Malte. 

L’Assodarion “Séjours Imcmarionaux diants et adultes (recyclage). Possibï- 
Tinguistiquea et Culturels” (S.I.L.C.), lité cours Duel-Licence. 

sans but lucratif, agréée par le Secré- Ktvjf . n3rT ;- ar . . . 

n«i.t de L. ?P ™ 

SIXC - est 1. seule Attocïation frm- 
pombilM. de lingoMilue" çai * °® œt *• ‘ i ’ oacs * n 

de routes durées et & toutes époques Pour tout connaître sur cette 
de l'année: Séjours en famille; Séjours Association qui présente tontes 
scolaires encadrés ; Séjours indépeo- garanties de sécurité, de sérieux 
dams avec appui local ; Séjours et d’efficacité, et choisir la for- 
“Entente cordiale” avec pratique de mule de Sain linguistique qui 
sportB en Angleterre ; Séjours su pair ; correspond à vos désirs, deman- 




Angleterre (6* à la licence) 

Une organisation spécialisée, sûre et sérieuse. 

Tarif tout compris au départ de Paris. 

PAQUES 76 : 2 sema in os, 980 F. 

STE 76 : 3 et * aemotnea â vafTtr de 1.400 F. 
ORGANISATION CULTURELLE FRANCO-BRITANNIQUE 
ac de l’Auhfltte. 78200 MANTES-LA- VILLE - Téléphone : 477-59-28. 


Jeunes et étudiants. 


CLUB ANGLAIS CENTRE LATIN 
FûSSêS-StBéfwrdi PARIS-5* * 033-01-72 ■ 
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LES COLLECTIONS DE PRINTEMPS 


Ça, c’est Paris ! 


L ’EXTRAORDINAIRE dé- 
monstration par Mme GRES 
de ce que peut Être le métier 
d’art de la haute couture termine 
la ronde des présentations de 
p rinte mps si bien lancée par 
PIERRE B A T. MAIN. Tous deux 
ont en commun un sens de l’élé- 
gance très parisien et. avec 
CHRISTIAN DIOR. LOUIS FE- 
RAUD, LANVIN et NINA RICCI, 
n’ont pas cédé à la fasillté de 
l’orientalisme. 

Le retour de l'ensemble à blazer 
ou veste et pantalon de flanelle 
rayés ou unis, de coton ou de sole, 
plaira aux jeunes femmes actives 
sans pour autant démoder les 
jupes et les robes. C’est une ques- 
tion de style et de_ finesse de 
cheville. En tout état de cause, 
ces tenues dépouillées et nettes 

sont adoucies par le tissu et la 
coupe des blouses qui les accom- 
pagnent. 

Comme prévu, le manteau 
d’entrée de saison se fait rare, en 
faveur de vestes, de caftans et 
d'imperméables. Les djellabas au 
mollet et les chemises-ponchos 
jouent le rôle de cache-poussière, 
en gabardine de laine poids 
plume, en toile de lin, en coton 
ou en soie aussi bien pour le jour 
que pour le soir. 

Les corsages blousants - allongent 
le buste et affinent les hanches 
en mouvements et découpes plates 
ou drapées, se terminant souvent 
par une ceinture. Les jupes et les 
robes bougent grâce à une am- 
pleur basse, aux fronces sous la 
taille ou aux fentes sur les côtés. ■ 


iarongs et pagnes 

Les modèles de crépuscule et 
du soir sont dominés par les 
tuniques et les chemises sur 
pyjamas ou jupes longues. Tous 
les drapés à l'orientale : sarongs, 
pagnes, saris et autres kimonos, 
se retrouvent le soir. 




Les chaussures et les sandales 
ouvertes à talons hauts et cam- 
brure marquée donnent une 
démarche féminine aux jambes 
gainées de tons clairs. Détail 
pratique glané au cours de la 
semaine : portez vos cheveux en 
casque gominé s’ils sont courts, 
ou s’ils ne le sont pas tirez-ies en 
mini-chignon sur la nuque. Si 
vous confectionnez vos robes, pen- 
sez à acheter 1 mètre de tissu 
assorti pour nouer en écharpe ou 
en châle. La fleur en contraste 
au revers renouvellera l’allure de 
votre blazer de l’année dernière 
et un col Claudine blanc celle 
d’un chemisier de couleur. 

John Tullis, chez MOLYNEUX, 
a repris seul le flambeau de la 
maison avec des tailleurs marines 
à veste courte, des redingotes 
sages et des robes de mousseline. 

CAR VEN tente de séduire la 
femme au foyer en lui offrant 
des ensembles de coton et de 
soir imprimés à effet de tablier 
plissé légèrement au-dessus de 
l'ourlet. Tout bouge et danse à 
la marche dans les modèles de 
jour, alors que les robes de 
cocktail sous le mollet allongent 
la silhouette par des rayures ou 
des bandes satin dans les mousse- 
lines façonnées, toujours traitées 
à la verticale. Les Imprimés à. 
petits motifs fleurissent pour la icroaui, u, marco i 

journée, tandis que des tons forts 
se parent de broderies chamarrées 

en robes hiératiques, hautes en LAPIDUS : Ensemble en popeline de coton blanc de Thomas Manon, 
couleur. bordé de "cbain Disette blene. 

1976, chez Mme GRES, est un CAR VEN : Robe en Imprimé de soie bleu, blanc, ronge de Chatülon 

grand millésime. Son talent Jaillit Monly Ronssel, i tablier plissé. 

tout au long d^une collection vrai- cnGAKO : Robe d 'après-midi en sole jacquard rose de Fournier, 

ment prestigieuse où. l'artiste imprimée de bouquets romantiques en camaïeu de mauve de Sonia Knapp. 

EJ"?* !£ lllpté PATOÜ : Ensemble & djellaba marocaine en cachemire chameau de 

sur le corps de ses Jeunes filles. B ^ vilaaiuai sai w pyjama de blanche de Blanchi ni. 


: coton blanc de Thomas Mason. 


: bleu, blanc, rouge de Chatülon 


Tout est seyant, pur de ligne. 

infiniment subtil et merveilleux à Chanel : Manteau en toih 
porter, tant par les contrastes de i “ r “ deux-pièces blanc uni. 
drapés et de formes que par celui et T0Uette - 
des couleurs. Parfait I GRES : Robe du soir A tu ni 

t aille finement marquée et un 
NATHALIE MONT-SERVAN. jupe droite haut fendue en sh. 


TRISTAN ET LES SOLDES 

L E commerce, qui tient la vitrine de la société de consommation, 
a réussi è nous imposai, entra ies saisons qui rythment la vie 
terrestre, des intersaisons dites « des soldes », ayant aujourd'hui 
toutes les apparences de phénomènes naturels. 

Comme il y a les marées d’équinoxe, les saints de glace et t’été 
de la Saint-Martin, il y a - las soldes », qui mériteraient bien d’être 
mentionnés bu calendrier. 

Suivant les stratégies publicitaires, les soldes se présentent diffé- 
remment. Certains boutiquiers, croyant 6 fa tirait du mystère, barbouil- 
lent ies glaces de leurs vitrines au blanc d'Espagne et donnent ainsi 
à penser que derrière cette opacité complice se traitent des affaires 
si sensationnelles que tous les passants ne sauraient en supporter 
ta vue! 

D'autres, au moyen de panneaux, entendent prouver en donnant 
les prix normaux, rageusement barrés de rouge Bf en regard les prix 
soldes », « Hyper-soldes », - Coup de balai généra/ ». » Liquidation 
sous la pression des circonstances. D'autres encore, désireux de battre 
leurs concurrents à la baisse, annoncent par vole cfatliches : « Super- 
soldes », Hyper-soldes », Coup de balai général », » Liquidation 


le marchand acharné à se débarrasser de sa marchandise leur 
donnera celle-ci pour rien, avec peut-être, en prime, un petit cadeau I 
Les maisons renommées, les tournisseurs qui portent griffe, pro- 
cèdent souvent par vagues sélectionnées. Ils envoient des bristols ù 
leurs clients et clientes, les convient à des sessions de soldes privées 
ersur Invitation. - tenue de campagne de rigueur ». Ainsi, dans des 
salons calleutrés, où Ils sont introduits par groupes décomptés — 
comme à la Tour de Londres — ces privilégiés ont le droit de choisir— 
avant que ne déferlent tes chasseurs de soldes qu’on ne volt Jamais en 
cours d’année — te meilleur des » laissés-pour-compte » de le saison. 

Car tout observateur averti le remarquera, la marchandise qui 
apparaît en période dg soldes dans les vitrines ne retiendrait pas 
l'attention en temps ordinaire. On se demande même comment tel 
» habilleur » des beaux quartiers peut détenir de pareils vestons vert 
épinard à carreaux jaunes et d'aussi curieux pantalons en tibrane imi- 
tation tweed— 

C'est A croire qu'il existe quelque part en France, dissimulées dons 
des provinces où le sous-emplol Invite à la décentralisation, des fabri- 
ques de vêtements, de chaussures et d'objets de soldes. On imagine 
des stylistes pervers, forçant leur talent pour réaliser des modèles 
spécialement laids, se d éloulant en dessinant des gilets vieillots, des 
Imperméables spongieux, afin de fournir aux « soldeurs - des stocks à 
bon marché, qu'ils vendront Juste un peu moins cher que la meilleure 
qualité, ce qui leur laissera tout de même un gentil bénéfice. 

Mais T Important en période de soldes, c'est d'acheter. On ne choisit 
pas la marchandise, on choisit le prix sans toujours faire tes compa- 
raisons desquelles II ressort souvent que le bon marctié coûte cher 1 
Ainsi ai-ie rencontré, les bras chargés de paquets, mon ami Tristan, 
un bon jeune homme très soigné de sa personne, plutôt timide, qui 
passe une demi-heure chaque matin d choisir sa cravate. 

- « Je viens, m'a-t-ll dit, de faire les soldes de chez Boboli. J'ai 
trouvé un petit pull cachemire pour 280 francs. Bien sûr, il est gris 
tourterelle et Je l'aurais préféré bleu nattier ; il a un décolleté en pointe 
et Je l'aurais mieux aimé A col roulé et il eût été plus sobre évidem- 
ment sans cette petite poche de poitrine où l’on ne peut rien mettre. 
Mais enfin, quelle affaire, hein, moitié prix, mon vieux I Et Je pourrai 
le mettre en week-end, dès que J’aurai maigri un peu, parce qu’il ne 
restait que du 40 et que Je porte habituellement du 44 I » 

MAURICE DENUZIËRE. 


Maison 


Haute fidélité 


AU BOIS 


A U récent Salon profession- 
nel du meuble, la tendance 
en faveur du bols s’est 
affirmée, et l'on y a vu les essen- 
ces claires — comme le pin, le 
hêtre ou le frêne — utilisées pour 
les meubles que les Jeunes acquiè- 
rent en premier équipement, ceux 
réalisés en loupe (d’orme ou de 
frêne i, aux précieuses veinures, 
faisant plutôt partie des achats de 
biens durables que l’on peut se 
permettre plus tard. 

Et le plastique — enfant du 
pétrole — a pâti du renchérisse- 
ment des cours : son prix n’est 
plus désormais compatible avec la 
vente de petits meubles dont la 
mode colorée est éphémère. 

Le rotin Joue — comme le bois 
— l’atout du matériau s naturel », 
cas qui est actuellement un gage 
de succès. Modelé par les « desi- 
gners », U a perdu cette rusticité 
qui le destinait hier au jar- 
din. Réalisé en rotin de Manau. 
un nouvel ensemble de repas pré- 
senté par Steiner comprend des 
chaises à haut dossier en forme 
d’ogive, et une table dont le ptéte- 
ment hexagonal a ses faces verti- 
cales en miroir oxydé ; une dalle 
de glace fumée de 1,30 mètre 
y est posée (« Esmeralda #). C’est 


de repœ de ton naturel ivoire ; 
la pièce la plus originale est un 
canapé-rangement à deux places, 
dont les accoudoirs sont rempla- 
cés par dfrux petits meubles de 
rotin (à trois tiroirs chacun), 
deux autres tiroirs étant logés sous 
l’assise du canapé. On a remar- 
qué aussi des tables basses et des 


POTERIE 

ÉMAUX 
STAGES 
D'INITIATION, 
DE PERFEC- 
TIONNEMENT 

SPÉCIALISTE 
PRODUITS ET 

MATÉRIELS 

LOISIRS CERAM 

4, nié Bouret - PARIS (IS*) 
Tel. 202-32-45 - 205-98-48 

MAGASIN LIBRE-SERVICE 


C’est dans la lignée des sièges 
larges et bas que Jean-Claude 
Ponthus a dessiné pour Rose t le 
programme nommé « Aldemey ». 
Le fauteuil a des accoudoirs Incor- 
porés à l’assise, qui n’appanüssent 
que lorsque le poids du corps 
creuse le siège. Un canapé-lit, 
l’un des plus bas qui soient, s’inté- 
gre à l’ensemble des chauffeuses, 
droites ou d’angle. Royer Le Bihan, 
qui les présente dans son maga- 
sin de la rive gauche, propose 
aussi une table de repas pliante 
(fort pratique dans un studio) 
dont les proportions sont une 
réussite ; elle est en frêne, natu- 
rel ou teinté noir, et mesure, dé- 
pliée totalement, 130 X 82 centi- 
mètres. Ses deux abattants repliés, 
elle ne fait plus que 15 centimè- 
tres d’épaisseur (1315 F). 

Parce qu’il croit à la valeur 
d’avenir des très beaux meubles 
modernes, Claude Danant a ou- 
vert. rive droite, une a Galerie 
Regency » consacrée au contem- 
porain. S’il affectionne toujours 
l’élégance britannique des meu- 
bles de l’époque Regency (présen- 
tés aux 45 et 63, rue du Bac), il 
a été séduit par l’imagination des 
Italiens contemporains. Sélection- 
née dans la collection Elio Cittone, 
une grande table de repas a son 
pfétement fait d’une barre en 
cuivre poli qui trace un dessin 
rigoureux, d’un seul jet apparais- 
sant en trois points asymétriques 
sur un plateau de granit noir ou 
de trarcrtin. De Manuel da Costa. 

une table de canapé dont le des- 
sus de cuir blanc, travaillé en 
damier, est encastré dans une 
monture" en bois laqué noir. 

JANY AUJAME, 


Galerie Regenù y : 94. avenue Vie- 


Odette! 


Infidélités 


mince ef élégante | 

avec une gaine légère 
el efficace • sur mesure 
soutien-gorge, combiné 
maillot de bain 
sur rendez-vous 770 42 77 
66 nie JHauteviBe 75010 ftrê 


Q uiconque s’adresse à un 
vendeur de hauts fidélité 
se voit proposer une « chaî- 
ne ». CHAINE et haute fidélité 
sont des mots qui, aujourd’hui, 
sont toujours accolés — non sans 
raison. Un appareil de reproduc- 
tion sonore ae compose de plu- 
sieurs éléments. L’information 
musicale passe de l’on à l'autre 
pour aboutir au haut-parieur. H 
y a bien donc une chaîne d’élé- 
ments dont les principaux mail- 
lons sont : le disque, la tête de 
lecture, le bras, 1? tourne- disque, 
le préamplificateur, les amplifi- 
cateurs et les haut-parleurs. Les 

premiers éléments (disque, tête de 
lecture, bras et tourne-disque) 
peuvent être remplacés par un 
tuner (récepteur radio) ou par 
une bande magnétique et un 
magnétophone (qui comporte, lui 
aussi, outre use partie mécanique 
d'entrainement, des têtes d'enre- 
gistrement et de lecture et une 
préampUflcatian) . 

U y a mi vieil adage de la 
haute fidélité qui affirme que 
s la qualité d'une chaîne est déter- 
minée par celle de son p lus mau- 


vais maülon ». Cette affirmation 
est exacte. Mais elle ne suffit pas. 
Soit en effet , une chaîne compo- 
sas dont un élément (fréquem- 
ment les haut - parleurs) est 
beaucoup moins bon que les au- 
tres. Quelle que soit la qualité 
du reste, le résultat sonore sera 
médiocre. L’élément le plus fai- 
ble — les haut-parleurs — aura 
déterminé la qualité générale de 
la chaîne. L'adage est respecté. 

Mais U s’agit là d’une appro- 
che taris grossière des choses. 
L'adage exige seulement' que la 
qualité des divers éléments de la 
chaîne soit homogène, ce que la 
simple intuition permettait de 
deviner. Une fois ce point requis, 
il ne sert plus. 

Qu'est-ce que finalement la 
qualité d'un maillon de chaîne 
haute fidélité ? C’est sa capacité 
de restituer à la sortie le plus 
fidèlement possible — ctist-à- 
dire sans déformation. — le mes- 
sage fourni à l'entrée. Par exem- 
ple. le disque sert à transformer 
en mouvement mécanique de la 
pointe de lecture le mouvement 
du burin qui l’a gravé ; la tête 
de lecture transforme le mouve- 
ment de la pointe en signal élec- 
trique ; les amplificateurs, eux. 
amplifient oe signal électrique ; 
quant ' aux haut - parleurs, ils 
transformait en onde acoustique 
les signaux électriques qu'ils 
reçoivent. 

Chacun de ces maillons, dans 
la pratique, transforme le signal 
d'une manière Imparfaite. Il 
apporte des défauts,. Ces derniers 
sont repris par les maillons sui- 
vants, de telle sorte que les 
défauts des différents maillons 
s'ajoutent les uns aux autres (1>. 
L'adage sur le maillon le plus 

faible ne signifie en. fait qu'une 
chose : quand on fait le total des 
défàuts des différents éléments 
si un élément a un défaut bien 
supérieur à tous les autres, la 
-somme des défauts sera voisine 
du plus gros défaut. La qualité de 
la chaîne sera définie par celle 
du maillon le plus mauvais. Dans 
les autres cas, le résultat final 
sera défini par la somme des 
défauts des divers éléments. Cha- 
cun d'eux comptera donc. 

R existe deux grandes catégo- 
ries de défauts. Les premiers cor- 


respondent à la suppression d'une 
partie du message musical : au- 
delà de telle fréquence, par exem- 
ple, le haut-parleur ne reproduit 
plus les sons. La chaîne manquera 
d'aigus. Les seconds, au contraire, 
proviennent de l’addition au mes- 
sage sonore de vibrations qui n’y 
étalent pas. C’est ce qui arrive, 
par exemple, quand il y a distor- 
sion harmonique. 

D'une manière générale, les 
« sons » supplémentaires sont 
plus gênants que les sons qui 
manquent : l’oreille ne sera pas 
choquée par une absence de basse, 
mais elle réagira violemment à 
un bourdonnement à 50 périodes. 

Les techniciens classent les 
défauts en de nombreuses caté- 
gories : limitation de bande 
passante, non-linéarité, distorsion 
harmonique, diaphonie, « rum- 

ble », directivité, etc. Chacun de 
ces termes sert à définir un dé- 
faut plus ou moins facilement 
mesurable avec les moyens actuels. 
Mais il existe bien d’autres dé- . 
faute que l’on ne prend pas en 
compte et qui, éventuellement, 
peuvent détériorer la reproduc- 
tion musicale. Des normes offi- 
cielles (en général trop laxistes 
d’ailleurs) définissent le niveau 
maximal que peut atteindre 


chacun des principaux défauts 
mesurables. Mais une chaîne qui 
les respecterait tous ne serait pas 
pour autant très bonne. 

D’autres défauts, non réperto- 
riés couramment par les techni- 
ciens, sont susceptibles de la ren- 
dre médiocre. L’acheteur doit 
certes vérifier que tous les chif- 
fres mesurant les défauts classi- 
ques sont satisfaisants. Mais 11 
doit aussi se rendre compte par 
lui-même que la chaîne n'a pas 


écoute critique. 

Un tel essai global est souvent 
fait dans des conditions médio- 
cres. L’achîteur devrait pouvoir 
écouter des enregistrements de 
sources sonores qu'il connaît bien. 
Du piano, par exemple, s'il joue 
du piano. Le chant et la parole 
sont généralement d’excellents 
tests : chacun de nous a l’oreille 
éduquée à l'audition de la voix 
humaine. Il faudrait aussi écou- 
ter la chaîne pendant longtemps 
(plusieurs heures de suite 1). Une 
mauvaise chaîne ne tarde pas à 
lasser l'auditeur, même s'il ne 
perçoit pas de défaut apparent 
JEAN-LOUIS LAVAL LARD. 


Mal de gorge? 
Passez à faction. 


Fournier 

Vitamine C 
contiennent 
la Kînaldine, 

;/*\^@||p^antiseptique 
x .J^P^puissant qui combat 
l’infection. A base de 
gglggpK VîtamineC, elles renforcent 
gP'et stimulent les défenses de 
W l'organisme. Et comme la gorge 
c'est aussi le palais, les pastilles 
Hnmex ont uq bon goût de citron. 


Etudes gratuites 



i 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses R orages — ^ Sens de la marche des fronts 


autres réglons, le tempe 1 003,3 millibars, soit 762,3 nülll- 
coavert. On mètres' te mercure. 

Températures (le premier chiffre 

^^te^îa g ?. 

301 : Ajaccio, 10 et 



Blarrtte,- U et 9 1 Bord aaux, U 

* “ et 4 ; Caan, 3 et — 3 : Chor- 

Ot — 1 ; Clermont-Ferrand. 
— 1 et —6: Dijon. —3 et —9; 
Grenoble, — 1 et — 4: Lille, i et — 7: 


de notre pays. 


violentas rafales auront lieu 


ai java a» i» rumai. CorM f oB M _ 

” seront parfois accompagnées d'orages. 

Vendredi 30 Janvier, à 7 beurea, la 
pression atmosphérique réduite 


Nancy, — 5 et — 12 ; Nantes. S et 3 
Nice, 11 et 4; ParlB-Le Bourget, 

: — 7 ; Pau, 12 et 3 ; Perpignan, 


produiront encore. Les vents, a 
forts, souffleront du secteur 


niveau de la î 


était, t Paris, de gax ; Amsterdam, 


t 0 ; Strasbourg, — 7 

1 et — 3; T" n 

1 : Pointe-à-Pitre, 25 t. 

Température» relevées à l’étran- 
1 * t — 11 degrés; 


Journal officiel 


mente et d'écoles publics déli- 
vrant le diplôme d'ingénieur. 
DES LISTES 


• Portant convocation dans la 
métropole et dans les départe- 
ments ü 'ou£re~mer des collèges 
électoraux pour procéder au 
renouvellement de la série por- 
tante des conseillers généraux et 
pour pourvoir aux sièges vacants ; 

O Rendant obligatoire aux 
marchés de l'Etat le cahier des 


comptable des caisses de mutua- 
lité sociale agricole établies au 
titre de l'année 1976 ; 

• Des établissements publics et 
privés dont la fréquentation 


tèrlels destinés au traitement de 

l’information ; 

O Modifiant le code des mar- 


l'Etat; 

C Créant une assemblée géné- 
rale des responsables cT établisse - 


_ D’aptitude pour le grade 
d'inspecteur principal de la jeu- 
nesse, des sports et des loisirs. 

• Le classement de la Cité 
fleurie au J. O. — La Cité fleurie 
(treizième ■ arrondissement) est 
classée, annonce un décret paru 
au Journal officiel du dimanche 
25 Janvier. Les parcelles concer- 
nées par cette décision sont : les 
61 au 07 boulevard Ara gu et les 


MOTS CROISES 


i critique; Compagne d’un farouche solitaire; 

Conduisent à l’ombre ou rapprochent du solelL — ul Travailler métho- 
diquement ; Calmes 

et sans Inquiétude. — 1 xs4sa789 wiit 2is 

IV. Pin de participe ; • * -• r i ■ ” » g " 

En plomb. Us sont 
moins lourds ; Ad- , ] 
verbe, — V. Noble 
(épelé) ; Ce n'est plus m 
aujourd’hui qu r un 
curieux bibelot ; Lé- 
gère. — VL Révèle 
souvent toutes les 
beautés d’un lever 
astral : En marche. 

— VIL Fait son lit vm 
en Suède ; Travail-* UJ 
lent de bon matin. — ix 
VTXL Pronom ; Sym- 
bole chimique ; Fa- 
milière aux Chau- 
montals; Canton de , 

France. — IX. Acqui- 
sitlon périodique îxinj 
Très plein; Emettre 
certains sons. — X.* ,v | 

Traite des mœurs 
Fut favorable i 
César ; Symbole chi- 
mique. — XL Ont parfois quel- 



de crever. — 


que chose de surprenant ; On 12. Elargit localement ; Ne ris- 
compte essentiellement sur eux. que pas d’avoir un chat d an s la 
— ntt Loin d’être rrmaq nin. — gorge; Légumes. — 13. Personne 
y tti Figure parisienne ; Brise- condamnée à une perpétuelle ta- 
rai les angles. — XTV. Finit sou- digence ; N’aurait sans doute pas 
vent sur le sable ; Personnes peu supporté un régime sans sel ; 


fréquentables. — XV. Générale- 
ment noire après une lessive 
complète ; Sont souvent heu- 


ment noire après 

complète ; Sont f , — --- - — — 

reuses après avoir été roulées ; leurs g landes sudaripaies. — 15. 


parfait fonctionnement de 


Terme musical. 

VEKTICAT .EMENT 
L Qualifie une voiture sans 


Pourvues d'une solide charpente ; 
Sûrement de la veille (féminin 


échappement libre ; Abréviation. 
— 2. Prise de corps : Pronom. — 
3. Eut une tâche malaisée à 


Solution du problème n" 1 368 


remplir ; Entendu en Provence ; Suhme ; Cr. — EL Abêtis ; 

~ t forts. — 4. Exposa à tous les 9 0 / “ ÏP- ??. 

■= — ■- «'"*“■ — V. Remué. — VL 

— VTL Agée ; Ees. 


crie, à l’occasion ; Sérieux écart Es • Stères. 


de conduite. — 8. Ne se hâte 
pas ; Perdit la tête en 1792 ; 
faut être fart pour l'étouffer. 

S. Orientation ; Récompensées ; 


Verticalement 

L Saisie ; Ovée. — 2. Ubac ; 

, Galets. — 3- Te ; images. — 4. 

Etait peu engageant. — 10. Oû Ut ; Ré ; Tas. — 5. Rit ; Béerait. 


assise ; Article ; Douce. — IL As. 
Allongée; Pronom; Gonfle bien 


19 et li ; Copenhague, — 2 et — 4 
Genève, — 4 et — 9 ; Lisbonne, 1 
•t T ; Londres, 4 et — 4 ; Madrid, 
et 3; Moscou, — 8 et — 11; New-York, 
fl et 2 ; Palma-de-MaJ orque, 14 et 0 ; 
Borne. 9 et S ; Stockholm. — 4 et — 9. 


P. T. T. 


LE TIMBRE-POSTE 
A 1 F AU PRINTEMPS 
PROCHAIN? 


le disait, male sans doute an prin- 
temps prochain, n panerait alors de 
UOrilF pour le courrier de 
mlftre catégorie et de Q^S FAI. 
pour celui de deuxième catégorie. 


1978, de 14 milliard de flancs. 

• Gvise (Aisne) à l'automati- 
que. — Les abonnés au téléphone 
de la région parisienne peuvent 
obtenir leurs correspondants de 
Guise (Aisne) par voie entière- 
ment automatique, n leur suffit 
de composer le 16 puis, après au- 
dition de la deuxième tonalité 
l’indicatif 23 suivi des sta chiffres 
de l’abonné demandé. 


i ït Mm h 


i Abonnements 

des Italiens 

75427 PARIS - CEDEZ 09 


5. rue du 
127 PARIS 
C. C- P 4207 - 23 


FRANCE - D.O.M. . T.OJtt. 
ex -COMMUNAUTE (sauf Algérie ) 
90 F ISO F 233 F 300F 
TOUS PAYS ETRANGERS 


1 - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS • SUISSE 
US F ZUF 307 V 400F 


129 F 231 F 337 F 440 1 
Par vole aérienne 


Le» abonnés qui paient pai 
chèque postal (trois volets; von- 
aron t^bje p 'Joindre ce chèque s 

Changera an ta d'adresse défi 
nltlfa ou provisoires (dein 
semaines or oltts). nos abonnée 
sont invités à formuler leur 
demande use semaine au moine 
avant leur départ 
Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance 
Veuillez avoir PobUgeuce de 
^ caractères 47m D tee£ raiin ’ 


RADIOTÉLÉVISION 


vu 


CES FINS DE MDBS 


Le fin du mois, c’est ce ven- 
dredi. Et es vendredi, sur FR 3, 
an parle de cela. La tin du mois, 
André Caïn pana ra Inscrite au 
chapitra d'une série Intitulée 
- Os quai avons-nous peur?». 
Il est allé voir un petit épicier 
è Bolgny-sur-Blonne et lui a 
demandé ce qui rentrait dans 
‘ son tiroir-caisse entre la 1 ” et 
Ig 30 janvier. Jusqu’au 10, des 
grosses coupures , entra le 10 


et môme de 1 F, et môme la 
seule promesse de payer 

On ns saurait mieux résumer 
la situation de beaucoup de ceux 
(30% de la population active, 
huit mutions de salariés) dont 
le revenu ne dépasse pas 
2 600 F par mois. 

Nous allons en rencontrer 
quelques-uns. Ainsi, es jeune 
père de quatre entants — beau 
visage attentif, souligné d’un 


collier de barbe — relogé dans 
une cité d'urgence. Sous tutelle, 
H rembourse depuis quatre ans 
r arriéré du loyer de TH.LM- 
d'où il a été expulsé. Il lui reste 
encore 4 000 F à payer. Le 
moyen, avec un salaire de 
1 400 F par mois ? Travailler dix- 
huit heures par jour, dont une 
partie au noir. 

Autre cas-type : cet ouvrier 
qualifié de Courbevoie. Ça allait 
bien, ça allait même de mieux 
en mieux, fa voiture, et puis ta 
carevanne, et puis, en 1874, la 
dégringolade. Croissance, crise, 
réduction de ses heures de tra- 
vail, salaire amputé de 900 F par 
mois. Comment tah-ll pour s'en 
sortir ? Il s’ an sort mal. 

Le 3 grands responsables de 
oes difficultés? L'augmentation 
du coOt de la vie et la crédit 
dont le mécanisme abusif , un 
scandale, vous précipita, aux 
dires de ce président du tribunal 


d'instance f Orléans, dam an 
piège au déclic Imperceptible, 
Indolore : cet aspirateur, cotte 
machine à coud/e, ce récepteur, 
le vous les laisse pour rien, ou 
presque rien, vous paierez plus 
tard. Un traquenard où ss jette 
en pleine connaissance de cause 
le cadre avec lequel nous pren- 
drons un verre au bar de ta tour 
Maine-Montparnasse. Lui s’en- 
dette de gaieté de cœur. Il y volt 
la moyen traméWorer et sa situa- 
tion et son rendement. Je veux 
bien, mois enfin, à ce niveeu-tà, 
r incitation è la consommaf/on, 
la course au » standing », les 
mille et une façons de créer de 
nouveaux besoins, si elles ne 
manquent pas d’intérêt, au 
contraire, mériteraient de taire 
robjet d’une autre émission. U 
faut tout de même distinguer — 
ce n’est d’ailleurs pas toujours 
facile — fe nécessaire du super- 
flu. CLAUDE 5ARRAUTE. 


SAMEDI 31 JANVIER 
— M. René Lenotr, secrétaire 
d'Etat à l'action sociale, est le 
rédacteur en chef du journal In- 
attendu sur RT-L, à 13 heures. 

— M. René Piquet, membre du 
bureau politique du parti cotn- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


muniste français, répond aux 
dio-Monte-Carlo, A 14 heures. 


VENDREDI 30 JANVIER 


CHAINE I • TF 1 



20 h 30. Au Lbeatre Cf so;r Mon cœur 
balance, de M Duran mise eu scène Ci Nicot, 
avec P Destailles. A Abbadie. Cl Nicot. D. 
Sarky 

SU* est folio, lunatique. frtnole, et ton 
cœur hésite entre deux soupirants. Jean qui 


■ CLAUDE NICOT 


LA BARAKA 

à L'EUROPÉEN 

— ... ■ (place Clichy) 


:> -V v 

A-10 h. tous les samedis!. ^ '!■ 

I Questions 
pour un samedi. 

''.■*4^' 1 .■ ! ■. ; V-- ■ 

'x ^ France-Inter. 

J Ecoutez la différence^ 


lewska J Kreczmar Iv-o sous-titrée NJ. 

En 1961. sur un bateau qui la ramène en 
iris un long séjour d l'étranger, 
i surveillante du camp d'Auseh- 


déportée qu'oU» 


22 h. 35 Humour : Lunatiques, de J. Duché : 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30 Feuilleton Simpllcius. Simplicis- 
sim us Réal F Umeelter Avec M Habicb : 
21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes, de 
B Pivot (L argent, le fric. I 

22 h. 25 (R.). Ciné-club « la Passagère », 
d'A. Munie (1884), avec A. Slaska. A/Ciepie- 


I prise, autrefois, sous i 


CHAINE III FR 3 

20 h 30. Magazine vendredi : De quoi avons- 
nous peur? - La peur de la fin du mois». 

21 h. 20. Les dossiers noirs... Howard Hugues ; 
22 h 25. JonrnaL 


FRANCE-CULTURE 


35, Entretiens avec Aimé Césalre 


FRANCE-MUSIQUE 

20 IL, Présentation au a> 
gts trt • • Kammereymphonu 


SAMEDI 31 JANVIER 


CHAINE I : TFT 

De 10 b. 20 à 20 h„ Programme ininterrompu 
avec, à 14 h. 35, Samedi est à vous. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Gérard Le- 
norman) t 21 h. 30, Série : Grand-père Viking, 
de J.-Cl. Bonnard o t -, 22 h. 20, Danse : La vision 
de la princesse Aurore. 

23 h. 40, JournaL 

CHAINE 11 : A2 

De 13 h. 35 à 20 tu Programme ininterrompu 


avec, à 14 h. 5, Samedi dans un fauteuiL 
20 h. 30, Dramatique policière : Pas de fron- 
tière pour l’inspecteur (Le milieu n'est pas 
tendre) ; 22 h. 5. Variétés -. Dix de der, de 
Pta Bouvard: 23 h. 35, JournaL 


CHAINE III ; FR 3 

18 tu Pour les jeunes; 18 h. 40, Un homme. 


un événement i 20 ta, Thalassa, le de 

la mer. 

20 ta 30 (R.), « ie Bourgeois gentilhomme », 
comédie-ballet de Molière; avec M. Serrault, 
P; ftfss®! M-, Creton. H. Virlojeux, C. Hiégel 
rôaL P. Badel : 22 ta 40, JournaL 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Samedis de France-Culture : « Ouessant », par 
J. Couturier,* 

20 h.. Poésie ; 20 h. S, c la Mort d'un président », 
d4 Lazare Kobrynskl ; 21 h. 50. Ad Ub. avec M de B reTeull ; 
22 h. 5, ■ La fugue du samedi, ou ml-fugue. mi-ralsbi », 
divertissement de J. Oiouquet ; 23 lu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

lu 30, Soirée lyrique en direct du TbMire national 
Ipéra : « le Chevalier à la rose » (Rlcha “ 

: C Ludwig, J. BerWé, L Popp. H. Satin, i 


de l'Opéra 


(Richard Strauss), 
-, Sénéchal. 


DIMANCHE 1 er FEVRIER 


i par 2a B.4.B.L. le monde. 
Fanât, directeur de I* pubDcatln. 


Reproduction interdite de tons jbH- 
ctes, eau/ amont tsceo l'administration. 

et pnbUc&UoDB™ n" 31036 


CHAINE I : TF 1 

De 9 ta 30 & 20 h., Programme ininterrompu 
avec, à 13 ta 20, Le petit rapporteur, et. à 
17 ta 15, un film . « Hurricane », de J. Ford (1937); 
avec D. Lamour. J. Hall, R. Massey. M. Astor. 
T. Mitchell (NJ 

20 h. 30, FUm : « Cinq cartes & abattre », 
de H Hathaway (1968). avec D Martin. R. Mit- 
ch nm, L Stevens R. McDowalL 

Cinq hommes, qui ont participé d une 
partie de poker crû fut lynché un étranger 
d la tnae. tombent l'un après l'autre, victimes 
d'un mystérieux assassin 

22 h. IO, Reportage s « Méditerranée de 
demain * (deuxième partie : Rivages courtisés) : 
23 h. îo, JournaL 

CHAINE il ; A 2 

De 12 h. à 20 h_ Programme ininterrompu 
avec, à 13 ta 30, un film : « Barü de poudre », et 
à 16 ta 20, L'heure des enfants: 19 ta 30, Va- 
riétés : Système 2 (reprise à 20 ta 30) ; 
21 h. 40 (RJ, Série; Schuhneister, l'espion de 
l'empereur, réel. J.-P. Decourt; 22 h. 35. Por- 
trait ; Les cadets de la politique, de P. Miguel et 
A. Gaillard (Mme Goutmann. présidente du 
grou pe* communiste au Sénat) ; 23 ta 10. Jour- 

CHAINE III : FR 3 


20 ta 30, Reportage : « Le gendarme des 
mers du Sud », ré&l J Lhote et C. Pétard, co- 
production FR3- Papeete et FR3- Lille 

21 ta. 30. Tribune : Le masque et la plume, 
de F.-R. Bastide et G. Jacob. 

22 h. 30. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5. La ComMIe-Francalse présente : « la Florentine », 
de Jean Canolle ; 

20 h.. Poésie ; 20 h. 5. Poésie Interrompue ; 20 h. 40, 
Atelier de création radiophonique : « Macadams ». par 




FRANCE-MUSIQUE 

b critiques de disques : 
paient», première 

de Flandres, avec ie demande Cansort : musique I 
flamande des XV» et XVI» 51/ - - - • 

24 lu. Concert extra-européen. 


lenne Consort : musique rron«i- 
' siècles ; 23 lu. Cycle Brahms; 


prés. J.-C Brialy : -les * 


~ ( Publicité i 

L'émission s LA SOURCE DE 
VIE » sur TF1, le dimanche 
1" février à 9 h. 30, vous 
propose « DIS-MOI QUI TU 
PEINTS », un film consacré à 
l'œuvre de THEO TOBIAS5E. 



DIMANCHE l» FEVRIER 
— Mme M.-Th. Goutmann, 
présidente du groupe communiste 
au Sénat, parle de sa carrière de 
« cadet de la politique* » sur 
Antenne 2, à 22 b. 35. 
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Théâtre 


«LE JUIF DE MALTE» à Gennevilliers 


sur Christopher Marlowe C15Ô4- 
1593) et sur sa pièce le Juif 
de Malte, h l'occasloû de la mise 

en scène qu’en propose aujour- On remarque d’abord une lnco- 
d'hui à Gennevilliers Bernard hérence des éléments du discours. 


premier cher l’événement, le fait 


mouvant d'apparences sans refus douloureux, puisqu’il ne peut 
emploi. être sensible qu'à ce handicap des 

voix, à leur traumatisme, à leur 

• - artifice, puisqu’il est pratiquement 

, , empêché d’accéder aux choses que 

On remarque d abord une lnco- ces voix, <mn« doute, avant d'être 
hérence des éléments du discours, ^insi filtrées par des écrans 
D’une part, les mots « Machin- d "aberrances, voulaient dire, 
vel a, « Malte », a Turcs ». attel- En fin de compte le spectateur 


Don/e 

La Française 

du Bolchoï 

r Suifs de la première page.) 
Trois ans plus tord, en 1964, , 


ARTS ET SPECTACLES 
Variété/ 

Becords de fréquentation an X e M.I.D.E.M. 


Sobel nous Invite à percevoir sur 
la scène du Théâtre de Germe- 


acteurs s’emploient à contrefaire 
se situe au seizième siècle dans 
une De de )a Méditerranée. D’au- 
tre part, le lieu qui noua est 
réellement montré, c est-à-dire le 
décor de Bernard Thomassln, est 


caixément Arts déco, ce pourrait 


sons, que nous percevons tel style Prunier. Mais le regard est 


soir sur la scène de tel théâtre. 


en contact, en réflexion, en « pour- 
parlers ». avec une œuvre drama- 
tique. par exemple Marie de 


avant tout sollicité par les cos- 
tumes de Pierre Cadot, assour- 
dissants de luxa, de charme, très 
« couture », qui créent un climat 
de bal costumé chez un mil- 
liardaire du pétrole, et surtout qui 
occultent, éloignent, repoussent, 
le propos peut-être politique de 


Babel, mise en scène par Sobel occultent, éloignent, repoussent, 
l’an dernier, alors le critique se le propos peut-être politique de 
volt tout naturellement conduit à la pièce, puisqu’ils s'installent sur 
écrire, pour sa part, quelque la scène, et dans notre conscience, 
chose qui mette déjà le lecteur, en maîtres absolus du terrain, 
avant qu’il se rende an théâtre, comme des fées Irresponsables et 
sur le chemin de cette œuvre, sur ultra-sophlstlquées se croyant par- 
ses ondes. tout chez elles, des intruses du 

H peut arriver, en revanche, srapd n ? onde - A1 , 
que les mille petits faits visuels Devant un étalage de caprices 
cfe auditifs de la représentation S m 

ne nous relancent pas A l’oeuvre de repères, llsentvague- 

quJ en fut d’abordle prétexte. PfSj 

Ces mille petits faits, nous les fe au *’ . 80 d , éroul ‘L 5 pompe 
percevons comme autant de étrangère qui ne dépend que du 
har£ toûÂ. onaSL *°a plaisir de quelqu’un. ... 


est comme un animal piégé au- 
quel les gens du théâtre barrent, 
par leurs manigances, toutes les 
sentes. H n'est pas Jusqu’aux 
allées et venues des comédiens sur 
la scène qui n’imposent au public 
un a empêchement de percevoir», 
parce que Sobel, qui a pour cela 
un penchant, et qui ce faisant 
respecte peut-être des détails de 
dispositifs utilisés autrefois, par- 

tain nombre d’aires privilégiées 
qui se nuisent l’une l'autre, entre 
lesquelles les passages paraissent 
forcés, où les protagonistes aont 
empêchés de participer à un pro- 
jet d’ensemble. 


ne noos relancent pas à l’œuvre 
qui en fut d’abord le prétexte. 
Ces mille petits faits, nous les 
percevons centime autant de 
corps isolés, opaques, incongrus, 
arbitraires, qui ne sont pas 
conducteurs, qui ne parlent pas, 
n’exprônent pas. et qui. au fur et 
à mesure de la représentation, 
enferment le spectateur dans une 
sorte de cage vide où il ne ressent 
que de l’isolement et du noir. Tel 
est le cas, avec cette mise en 
scène du Juif de Malte. 

Restons donc dans le vide qui 
nous est Imposé, et essayons de 
dégager pourquoi le travail de 
Bernard Sobel, qui dans d’autres 
circonstances engendre médita- 
tions, réflexions, est perçu cette 
fois pax nous comme un mur 


unme des fées irresponsables et semble obéir à un parti pris de , 
Itra-sophlstlquées se croyant par- laideur, de dureté. 

>ut chez elles, des Intruses du Le programme, comme à l*ha- 

rand monde. bitude chez Bernard Sobel. témoi- 

Devant un étalage de caprices gpant de recherches politiques et 
Inconciliables, le spectateur drmaturgtoues préparatoires ap- 
eure de repères, il sent vague- profondes, on en vient à se de - 
lent que la-bas, sur ces tré- mander si IV instruction » du 
aux. se déroule une pompe spectacle ne pèchB pas, il Genne- 
rangere qui ne dépend que du ailiers, par escis. Des qualités 
m plaisir de quelqu’un. indispensables à un jeu vivant 

Et U rentre dans sa coquille. et libre, et tout bètemënt la prè- 


le spectateur, d’autant plus que 
les voix, qui fendent les ondes de 
la salle, n'expriment pas ce 
qu'elles disent Elles ont un 
registre sans référence connue, 
on dirait des voix singées, de faux 
gosiers contrefaits qui articulent 
pour la seule forme. Ajoutez à 


tout cas irrecevables, un ater- 


cdté du fha.mp de réception de 
l’or aille. Alors le spectateur se 
rétracte dans une souffrance, un 


sence d’esprit, expireraient en 
chemin, avant que les acteurs 
passent à l’action devant nous. 
Le théâtre tel quel se serait éva- 
poré dans les circuits réflexifs, 
et 11 ne nous resterait, sur la 
scène, que le mâchefer. 

Nous ne prenons pas au tra- 
gique cette présentation inutili- 
sable du Juif de Malte. Bernard 
Sobel est. au moins trois fois sur 
quatre, un homme de théâtre 
exceptionnellement capable. 

MICHEL COURNOT. 

-A- Théâtre de OenxievUUsrB, 20 h. 30. 


elle présente un pos de deux « la 
Fiancée du vent », avec EJeonora 
Vlassova. L’année précédente, alors 
qu'elle était en quatrième année 
de l'Institut, on lui avait proposé 
sa première création de ballet, tirée 
d' « Un Américain à Paris » de 
Gârshwin, au Théâtre Stanislavskl, 
qu'on Intitulera r Un Jour à Mont- . 

Elle se marie, poursuit son tra- 
vail comme chorégraphe au Théâ- 
tre Stanisiavskl, la seconde scène 
chorégraphîco-Iyrlque de Moscou, 
quand, en 1973, se produit un 
événement tout a fait inespéré. 
Vero Bocoodoro crée au Bolchoï 
c Mozart et Saler! », d'après b 
nouvelle de Pouchkine, un ballet 
d'une demi-heure, tout à fait orl- 
ginol où, pour b première fois, 
l'orchestre du Bolchoï est sur b 
scène, élément à 1a fols dq décor 
et de l'action. 

L'an dernier enfin, le’ Bolchoï 
choisit b « Française » comme 
chorégraphe d'un ballet de toute 
une soirée (quatre-vingts minutes 
et cinq tableaux) tiré de « Beau- 
coup de bruit pour rien », de Sha- 
kespeare, sur une musique de 
Tikhone Khrennlkov, qui préside 
l’union des œmposlteurs d'U.R.S.S. 
depuis trente ans. Rebaptisé 
< Amour pour amour », le ballet 
de Vera Boccadoro sera l'une des 
deux créations chorégraphiques du 
Bobhoï pour 1976, année qui 
verra b célébration du bicente- 
naire de la fondation du célèbre 
Opéra de Moscou. 


Le Marché international do disque 

de s’achever à Canna en buxznr pour 
son dixiéme lanhremîre les records de 

pays étaient représentés cette année 
contre vingt-sept en 1967 et que l’on 


Créé par Bernard Cherry sur le même 
modèle que la Foire do livre de Franc- 
fort, le MIDHM est devenu le plus 
naturellement le lieu privilégié oô se 

canes de matériel, edi rems du monde 
entier pour échanger des droits d’édi- 

une musique, mais aussi pour pratiquer 
le commerce d’idée, pour confronter 

variétés et de la chanson. C'est ainsi 

droits d’auteur et de reproducti on dans 


les pays de l'Est, en parti cu l ier en 
Union so v ié ti que, et de la prot ect io n des 

contenu : la piraterie, le repiquage, les 
reproductions noa autorisées. 

Cette année, le MIDEM se déroulait 
an moment où l’édition phonographi- 
que française affirmait traverser la crise 

pour 1974 an chiffre d’affaires hors 
me de 1 136 324879 francs, soit une 
augmenta don de 2 3,5 96 par rapport A 

1975 des résultats positifs. L’optimisme 
était donc de rigueur à Cannes où 
les galas présentés sous un chapiteau 

vedette s Jean Beez et la accordéonistes. 
Personne ne doute d'ailleurs de l’ave- 
nir du MIDEM et de su croissance 
puisqu’il est envisagé de le loger dld 

aant plusieurs salles de spectacle et une 
surface d'exposition de 1) 000 mètres 


Cinéma 

DEVANT LE JUGE ADMINISTRATIF 

Cinq associations professionnelles demandent 
T annulation des mesures prises 
contre les films dassés < X > 


f > « J'ai voulu faire un ballet gai, 

drôle, explique la chorégraphe, où 

%/> / les danseurs auront beaucoup à 

danser, c'est-à-dire à s'exprï- 

Où l'exotisme perd ses droits ÇZ, Z 

Le concret est toujours sous-jacent, cormno morphologie érogèoe. Ce sont qu’l l'os. Quelques traits, parfois japo- ^ ^Isfribution f^Vlîf 930 * 0 -, “ m " 
d'une présence qu’on «nain ^ond des formes, bien pins me des reprise*- nis an*, suffisent A recréa m pv^ge Gol'kova, Godou- 

dirair-ou de brouiller la pista rend tétions escecSes. • et son climat, une nature que GJLD. ™ ' V ^'T° f ® BVa P? ur 

plus obsédante encore, dans la aqua- Des form e s .qui tournent, bougent, sait fouiller quand il le faut, quand le , p ’E 110 ™ 50 , ' av ava , r ~ 

relia de Yssse Tflbodü 0). Je ne dis éruptives, d’épais édairs sulfureux qui, foisonnement arborescent le redame. f®*' . s,vin ®Jj t Leonova, pour la 
là rien de bien neuf. Tabnchi a fait eux, sont figés. La ligne d’horizon est Comment ne pas associer à ea défunts , ... n e ’ * r ^ sec ? nt * qua- 
ses preuves. II serait léger de prétendre an trait d'union récon cil ian t la élé- contestataires, quasi tou» • réc up érés » . . 1 ®’ PP* r ?° • *^° n,se 

inventer un peintre qui vit et travaille meurs. La division d'un tableau en dip- par le système, le nom de Man Ray, ... ,“?* ro ' e su * | ** rt0, ” e 

à Paris depuis un quart de siède. Qui tjques ou en triptyques, séparés par de bien vivant, loi? L’ouvrage capital de ^ P 0 ” 1 " rtistes 


deev, Tsivine et Leonova, pour la 
seconde, c Pour un second qua- 
drille, ce n'est pas mol, ironise 
Vera Boccadoro. Je suis certaine 
qu'il n'est pas passible de 
trouver ailleurs des artistes 


s’y manifeste donc, et partout afllnus. «Heu ces — la bande vierge du papier, — Roland Penrose sur le pemrre-pboto- . e 7* . ornsr ® s 

Quel concret ? Le ciel et la mer, la n’interrompt pas davantage une conu- graphe, l’un des plus notables survi- . r?^,, n ' ^ “ f"*?!' 

volcans, la fleura, lés chais, toute cette unité essentielle. La leçon de Maris», vaara d’un passé légendaire donc la nos- ' P? p ?j camp *®' 

résurgente de souvenirs matériels — au qui s embl a it lui avoir légué sa palette raigie empêche la nouveaux, venus d’ètre . “ «nseast 

premier, au second degré, celui d’une et sa sensualité, a été parfaitement digé- autre chose que des jurreun, vient d’être P ? Ln l ' ^ P 01 ? 

symbolique primitive végétale, d'une rtc. Tabnchi surprend d'abord. Le plai- traduit en français (5). Richement illns- , M , n f eu . r j s sont 

érotique sublimée, — ont imprégné la sir suit sans tarder. La oppositions bru- tré. fl donne une idée de la diras lté des 'îï^'^nihniw'irtelL* Pn 

mémoire « la sens de Tabudri. rala da dnabres. des outremers, da dons et da troavxill a de Man Ray. ^ en . thoUS,OSm0 - J* 

Conquis par la formula de l’are oed- vers, da violets, des jaunes, parviennent Quant, à la valeur documentaire de U . . ' J® P ° ur °£ n -J™** ï °7® 

dental poussées jusqu’à l’abstrait, il en à satisfaire la plus hanta exigences de biographie, elle a’exdnt pas la synthèse J® 1 **? P^l e . re ct10 [ é 9 ra P he - ,c » 
esr ««d par m dàmrchc ievene. l'œü. wire llimioar, dkth pu- ooe * m ° “T* î° nce 

?^T?JTpo“ ta A« U e«ed'ed m li U e.. nn .. l.S «ttii. Hon eeUe. Jo 'memi. heeeceup .que 

v^lta Je rfditfe profondes. •///«* ehe. dsns 1, peinture Je Ctooshyect JEAN-MARIE DUNOYER. J, »uhS» "ÏÏ “ri2 vi™r^i 

pour moi, dit-il, de l'Msssiretion *«n* Lee, qui expose pour la première fon a ® ™ 

Pari (2), où. venu de Corée, il a pour- fl) La Dessin, 43, rue de VerneulL que ' 9roc ®. °, un échan ? e ' des „ n ' 

.«a» - ^ B « s A — p nçse ks 

Volé il ¥_a_sept ans S» STSS 

UN T0UL0USE4AUTSEC S ZTti 2 «a»»--*—-». ' >0l,r,0US ' , nicole zand. 

DU MUSÉE D'AIBI ~~ 

RETROUVÉ AU JAPON J et ni imput é dorant ses années de mal a- I I rn»n«i- ' 9 I 

Le portrait de MarceUe. Yun des ^ s'enfonce à sa suite dans ces 
e? dîe*mbrë’ 1 lS6â mral-rerro. eer Jürrurrrr gi- 


Cinq associations prolessionnallas 
(l’Association française des produc- 
teurs da films, l’Association fran- 
çaise du cinéma d’art et d’essai, 
l'Association française de la critique 
de cinéma, la chambra syndicale 
des distributeurs de films d'art de 
répertoire et d’essai et la Société 
des réalisateurs de films) ont Intro- 
duit des recours au Conseil d'Etat 
contre les dispositions réglemen- 
taires prises le 6 et le 9 Janvier 1976 
à l'encontre de films classés « X » 
pour « pornographie » ou - Incitation 
à la violence >. 

Les associations demandent l’an- 
nulation du déoret du 6 Janvier qui 
détermine les modalités d'application 
de l'article 12 de la loi de finances 
(T.VA. majorée à 33 '/o et surtaxa- 
tion parafiscale pour « rétroactivité » 
et « création d’une nouvelle procé- 
dure d’agrément ». Le Conseil d'Etat 
est également saisi d’un recours 
contre l’arrêté du 9 Janvier établis- 
sant une liste de cent soixante et 
un films soumis au classement » X ». 
Selon les requérants, « cette liste a 
été établie en contradiction avec les 
dispositions de ta loi qui prévoit que 
le ministre ne pouvait se prononcer 
qu’après avis de la commission de 
contrôle. Or les travaux de la com- 
mission de contrôle qui ont permis 
au ministre d'établir cette liste se 
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sont trouvés annulés par suite de 
r annulation par les pouvoirs publics 
eux-mêmes du décret du SI octo- 
bre 1975 ». 

Enfin, les ayants droit des films 
classés - X» dans cet arrêté du 
6 Janvier vont se pourvoir Individuel- 
lement devant le tribunal adminis- 
tratif de Paris, pour « rétroactivité » 
et » procédure IrréguHére ». 

Ces associations, auxquelles ee 
Joint le Syndicat national des auteurs 
et compositeure au sein d'un comité 
de défense des libertés cinémato- 
graphiques, estiment, dans un com- 
muniqué. que « ces plaintes et ces 
recours — lorsqu'ils connaRront leur 
dénouement, à savoir t annulation 
pure et simple des décisions Illégi- 
times prises Gujounfhul — manifeste- 
ront de toute évidence que le fait du 
prince peut être quelquefois assujetti 
è une révision déchirante ». 


SUR FR 3. FR 3 dUTnin* tons les 
dimanches, vera 22 h. 30, un film 
muet, en version originale, on d’art 
et d'essai & partir dn 22 mars. Kn 


versée par certains dirigeants de 
l'Industrie cinématographique est 
Interrompue ; d’antre part, FR 3 


Volé ri V a sept ans ««re part. Le monde imaginaire qu’Ü 

rire de lui-même et auquel 0 donne 
forme avec un métier consommé, on 

UN TOULOUSE-LAUTREC talent impeccable, un monde fait de 

DU MUSÉE D’AIBI ' 

RETROUVÉ AU JAPON 1 et élira ent é durant ses année de mal 3- t 

Le portrait de MarceUe.Yun. des ^ Qo’oo s’enfonce à sa suite dans ces 

aa Musée national fle Kyoto gan=qn» i*ll= » »«gl= «Js a»™- 
vient d’être retrouvé lutæt à tant ave c da flous v^oreux . U n mi- 
rtep Tra Le tableau avait été prêté vers en g e stati on, celui da possMua 
par le musée Toulouse-Lautrec incrééa, de préférence en bleu majeur, 
d’ATbi pour la durée d’une expo- ^ moins que n’y dominent Le jade on le 
Sltion. n y a quelques iOOXS,_ te conSL w UToir davantage, allez, 
femme d^m directeur de soeurte u k 
Informait la police de 1 existence y , 

de ce tableau à son domicile. La L’Enréme-Onent ■ peut-etze inspire 
police n'a pas divulgué son nom. ka masqua de Robert Coureright, sux- 
En principe, selon la lo i en quels Ânnu-te Le M»*"** s offert le luxe 
vigueur au Japon, le vol est près- A .^ raffinée (3). Ce n’est 

crit apte sept sas. _ Mn , pu si sûr. Prétexte visuel de la série 

toSB a de\SSJ^DrtefS^ volée à de nranifaradoos de route sorte (coüo- 
Eails avait été récemment rendue qura, poésie sonore, chant, musique 
spontanément A l’ambassade de expérimentale) qui. autour du thème 
France par un collectionneur « j, voix >. animent rom un mois 
lorsqu'il avait appris qu’il s’agis- i’«elie«xp»iMJn. Grike à da rarâ- 
s&it «Tune œuvré volée» Il 1 avait . infimes da trois ouvertures dari- 
açhetée dans une galerie pari- 4 b bouche, ces ma- 

SieDne ’ __ ques prennent une incrOjUble variété 

B L’Académie des beaux-arts a tû ^ Pr '^ pûyS ç Ji dé-mnporalisés qu’ils 

candidatures sont reçue* Jusqu’au è peine striés parfois de balafre* trans- 
11 février, l'élection fixée au 3 mai*, vendes, ils semblent ptoma à une 
éternelle qui reliesa.it l’andenne 
filet février sera buragurfe^A la m . Uj^atre du Nô. Et leur un- 

villa Arson, à Mlce, «ne tâme même engendre Tannosphère 

Soectade# d'Asie, qui se poaranlvta ^ 

SumuSTrévrier 18TÏ et sera animée sonore. .. . . 

de manifestations ponctuelles. Lx grandiose et reçmôsante mise œ 


(5) Edition du Chêne, 80 F. 



FRANCE ELYSEES 
OLYMPtC ENTREPOT 
HAUTEFEUILLE 


lùmedÊmù 1 


PRIMATE. 


T i grandiose et réjouissante mise en 
scène déployée è la gloire posthnme de 
Pkabrâ ne saurait éclipser le plus mo- 
deste hommage rendu, avec un écart de 
1 000 kilom ètres, à Georges Ribemom- 
qni, avec l'homme de ïCBil 


a S 3 , quoi du , &mmwcL 
■Toso.cSwxd&i 

CHANTAL AKERMAN 


ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 14 JUILLET 
LE MARAIS 


‘iAGNANi lyianunaRuma 


Un film -inédit de 

PIER PflDLO PASOUNI 



NOUVEL 

OBSERVATEUR 

Passionnant. 

M. GRISOLiA 
A travers l'aventure de 
LA CECILiA se trouve 
posé le problème du 
gauchisme. J-L.BORY 

LE MONDE 
Un rêve anarchiste 
sous l'œil des 11 CA- 
HIERS DU CINEMA". 

L. MARCORELLES 
ROUGE 

Un film attachant et 
surprenant. PL.T 

FRANCE SOIR 
Lefilm de J.-L. Comolli 
nous intéresse par son 
sujet lui-même et par 
la façon intelligente 
et claire dont il est 
exposé. R. CHAZAL 

NOUVELLES 
LITTERAIRES 
Un des films les plus 
accomplis, les plus 
passionnants et les 
plus prometteurs du 
cinéma français. 

' G. BRAUCOURT 


film de 

JEAN LOUIS COMOLLI 


ELLE 

Déjà un des films les 
plus Importants de 
1976. P. COLLIN 

. TELERAMA 
C’est un premier film, 
maïs c'est aussi, peut- 
être le premier vrai film 
politique français de 
ces dernières années. 
A. REMOND 

QUOTIDIEN 
DE PARIS 

Une des premières ten- 
tatives du jeune ciné- 
ma français à s’affran- 
chir de l'anecdote et 
du réalisme petit bour- 
geois, en posant le 
sujet d'un véritable 
débat de civilisation. 

H. CHAPIER 



è partir a cnijoanfhai , salle supplémentaire 

U.G.C. MARBEUF 
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samedi 31 jamïer 20 h 30 
iSmmdte 1" février 1 B II 30 
2 dernières 

le cantique 
des cantiques 

Emmanuelle Riva - Magdalith 
à partir dn mardi 3 février 20 -h 30 
10 représentations 
exceptionnelles 

les libertés 
de La Fontaine 

par Jean-Louis Barrault 


-6* MOB DE MES DE— | 

ICE-DHEAM 

de Mario FRANCESCH1 

■Un comique très juste, très fi 
rivant, tri» efficace. Maria Pran- I 
■cschl voit bien les ridicules et R 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 
opéra, 19 fa- 30 : Hommage & Havel 
(dernière). __ 

Comédie-Française, 20 h. 30 : Tar- 
tuffe. 

Odéou, » ta. 30 : Don Juan ou 
l'Amour de la géométrie. 

Petit Odéon, 18 H. 30 : Etoiles ronges. 
Petit TKP, 20 b. 30 : Gigogne. 

20 h. 30 : Vingt-quatre heures. 
CbaHlot, Ifl b. Téléthéque; 

20 h. 30 : vingt-quatre heures. 


Les salles municipales 
Châtelet, 20 h. 30 : le Pays 


les nuits de Paris 
des journées entières 
dans les arbres 
Harold et Maude 

7, quai Anatole- France - téL 548.65.90 



théâtre de là tempête 
caffoucherie 328 3636 

m 

le tFieâtre dé I unité joue 

phénoménal 
m football 

H ;.;-- du 6 janvier 
s? "'au 8 février 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupées] et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 30 janvier 


eu pète. 20 h. : 

utbalL 

Centre culturel 17, 20 h. : 
Mains sales. 

Comédie Camnartin. 21 1 


1 h_ :■ Viens chez mol. 


*-r : : s 6r-; ;ç:_ 

CINEMA POUR LA JEUNESSE;; ‘ * 758.27.81 8Ï 


LE POINT 

Exceptionnel . Un petit chef-d'œuvre de drô- 
lerie farceuse et de tendresse pudique. Depuis 
les “Zozos" de Pascal Thomas, auquel ce film 
fait parfois penser, on n'avait pas tant ri, et de si 
bon cœur, au cinéma. 

PIERRE BILLARD 

FRANCE-SOIR 

De la grâce, du charme et juste ce qu’il faut 
d’audace un peu canaille pour séduire un public 
ravi de se divertir en compagnie de garçons sym- 
pathiques' et de filles avenantes. 

ROBERT CHAZAL 


PARIS-MATCH 

“A nous les petites Anglaises".** 

Un film joyeux, gai, truffé d’observations justes 
(pas' une fausse note) et très chaste : pourtant 
on s’y embrasse à toutes les scènes. Très joli. 

NICOLAS DE RABAUDY 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 

Eh bien, pour une fois, voilà un film qui, bien 
que premier, mérite lés a p plaudissements . “A nous 
les petites Anglaises” nous révèle un cinéaste, 
Michel Lang, en nous offrant deux heures de 
divertissement : ce sont deux cadeaux qu'on 
trouve rarement associés. 

PIERRE BILLARD 

NOUVEL OBSERVATEUR 

C'est un peu r American graffiti" de la bonne 
bourgeoisie française. D’un éclat de rire continu. . 
assez grinçant, il règle ses comptes â son adoles- 
cence, non sans nostalgie d’ailleurs. 

MICHEL GRISOUA 


L’AURORE 

— Depuis "La guerre des boutons", ie n'avais 
jamais ri d'aussi bon cœur. 

ROBERT MONANGE 

LE FIGARO 

Les intermittences du cœur, tes brouilles lé- 
gères, [es repentirs, les raccomodements, Michel 
■Lang raconte tout cela avec infiniment d'humour 
et de tendresse. 

MICHEL MOHRT 

EUROPE! 

(Test un triomphe justifié. C'est un miracle selon 
mon coeiit 

FRANÇOIS CHALAIS 


L’EXPRESS 

"A nous les petites Anglaises” : un accent 
nouveau dans le dnéma français de 1976. Ûri 
accent de jeunesse, d’allégresse et de charme. 

MICHEL DELAIN 

TÉLÉ-7-JOURS 

■ .Une piquante pochade, savoureuse et sans 
prétention, sur Tété anglais d’adolescents français. 

JACQUELINE MICHEL 

DAUPHINÉ LIBÉRÉ 

Ces'petites Anolaises-jâ vont faire courir ceux 
qui ont 18 ans, ceux qui rêvent de les avoir, ceux 
qui regrettent de les avoir perdus. C’est-à-dire tout 
le monde. Un ton neuf et pourtant un ton vrai. 
/Vi l tes folies vacances— cnie vous n'avez pas le 
droit de manquer. 

ELSACASALS 


IRENE SILBERMAN présenta 

dnouô 

tes petites 
anqteises 

Unfijnjcrit 


j’bablre chez une copine, 
uropèen, 21 b." : la Baralta- 
ai té-Montparnasse, 20 h. 


S art ro avilie. Théâtre. 21 b. : la Pas- 
torale de Fos. 

Versailles, Théâtre Montansler, 21 h. ; 
VUIe^d’Avxây, château, 21 h. : Trio 

Thlet). 

, Théâtre 
le Soleil entre ] 

■s, Tbôat __ 

: __ l'ArruAnoche. — Grand 


Nonimarun (Mozart, Luths, Ton 
Tut Thlet). 

Vltry, Théâtre Jean- Vilar, 20 h. 43 : 

le Soleil entre les arbres. 
Ylncennes, Théâtre Daniel -Sorano. 
21 h. : l’Annénoche. — Grand 
Théâtre, 21 h. : Deux pour cent. 


Globe. 20 h. 45 : la Pastorale des 
santons de Provence. 

Hnchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

I, u cernai re, 20 h. 30 : Ice Droam : 
22 h- 15 ï Une petite qui frétille 
vaut mieux qu'une grosse qui 
roupilla. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 

Maison des Amandiers, 20 h. 30 : 
Fais pas le guignol l r hn_ 

Math clins, 21 h. : Antigone. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 

Moderne, 21 h. : le Neveu de Hameau. 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure 
l’année prochaine. - 
Moufle tard, 20 h. 30 : Grand’ gur 


Les cafés-théâtres 


âu^ Bec fl n^O h- 

ville ; 23 h. : l’Amant : 18 h.~30Ï 
S4 h. : Théâtre d’hommes. 

Vrai Chic parisien, 20 h. 30 : 
Jhacun son slip : 22 h. *“ “ 

démocratie est avancée. 


Théâtre c 

Chic pari . 

Chacun son slip : 22 h. 15 : La 
démocratie est avancée. 
Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Alain 
~ otf ; 21 h. 30 : Jean Sommer : 
h. 45 : P. et M. JoUvet 

ar, 20 b. 30 : Robert, 
toi ; 22 h. 15 : Frimons 

Gare, M h. : Fouxquol- 




MoLirlr beau, 
ouveautés, 21 h 
CEntre, 21 h. : Monsieur Kïehs 

Palace. 21 h. : les Musiciens, les Eml- 
prantK. — Petite salle. 19 h. : 

aussi, rêvait d 'Eldorado. 


iouveantés, 21 h. : les 
Rosalie. 

h. : les Mm, 

salle, 

Palais- Royal, aThT 30 : U Cage 
folles. 

Paris-Nord, 20 h. 45 : Iphigénie, 
“laisance, 20 h. 30 : le Lai 
Barabbas. 

oem-Unnt, 

Caverne d’Adnllam. 


Poche-Montparnasse, 20 h. 45 
Caverne d’Adnllam. 

Saint-Georges. 20 h. 30 : iSTécoutez 
pas. mesdames I 

Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45 
Henri Tlsofc, 

Tertre, 20 h. 30 : Plnocfc et Matho 
22 h. 30 : Edith et Faustlno. 

Théâtre Campagne- Première, 20 h. 
Zouc ; 22 EL 30 ! le Partage du 
vide. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Resserre. 21 b. : les Souffrances 
du jeune Werther. — Grand Thé" 
tre, 21 h. : Dam Juan. — La Gai 
rte, SI h. : la Mégère apprlvol» 

— Maison du Portugal, 21 b. 
aérafln. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 
Maîakovskl. 

Théâtre de Dix-Heures, 19 h. 
Petricfc FOnt. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : la Portrait 
de Dorlan Gray. 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : les- Nuits 
de Parts. 

Petite salle, 30 h. 30 : le Cantique 
des cantiques. 

Théâtre de Parts, 21 b. ï Des souris 

Théâtre Présent, 20 b. 30 ; le Chas- 
seur français. 

Ranch du Théâtre Présent, 21 h. 30: 

Théâtre Saint-André-des-Arts, 21 h. : 
Côté cuir, côté dentelle. 

Théâtre Treize, 21 h. : l’Illusion 
comique. 

Théâtre Tristan-Bernard, 20 h- 43 : 
le Troisième Témoin. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Nuit 

Variétés, 20 h. 30 : l’Antre Valse. 

Théâtres de banlieue 


Café d’Edgar, 
attends-moi ; 
le secteur. 

Graphique de 

fcsoscop. 

Café-Théâtre de l’Odéon, 20 h- 45 : 
Huis clos: 22 h. 15 : j»j— - 
et l’Empereur d’Assyrie. 

Centre culturel, f 
Etienne Marne L 

‘ : Nbo-CW.'' 

onr des Miracles. 20 h. 30 : P 

LouM : 21_ h. 30 : La_ golden est 

Douby. 


22 h. 15 : l’Architecte 

lîtnrei, ~ du " X», 21 h. : 

Marne L 

ipc-Chon. 20 h. S II Sang dos 

— - — - 

h. 30 : Pierre 
La golden et 
farineuse ; 22 h. 30 

Espace "Trfbüche, 19 h. 45 : Chanson 

Le Fana], 20 h. 45 : la Gare do 
Fey-Hlanc ; 22 h. 30 : le Pacte. 
Petit Casino, 21 h. : Montéhug ; 

22 h. 30 : J.-C. Mon tu Ils. 

Ftlt Théâtre, 20 h. 30 : Silence; 




pipa 


s Aznavour. 


An ton y. Théâtre F lrm l n - Gémler, 
21 h. : Entretiens avec la profea- 

Bonlogne. TÆA, 14 b. 30 : les Trois 
Chaînes. 

Clichy, ARC. 20 h. 30 : les Bonnes. 
— ’ell. Maison des arts. 18 h. 30 
Oaumont, clavecin (Bach. Cou- 
_ rtn. 


Créteil, Maison des arts. 18 h. 30 : 
C. Oaumont, clavecin (Bach. Cou- 
perin, Scarlatrtl) ; 20 b. 30 : le 
Prince de Hombomg. 

Eau bonne. Salle des fêtes, 21 h. : 

es Gr 
Malte. 

Dalbêrto. piano (Mozart^ 

qb, Bcrlahine). 

Nanterre, Théâtre des Am a nd iers. 


20 h- 30 : la Grimace. 

Les chansonniers 

Cavean de la République. 21 b. ; 
Fric S tory. 

Deux-Anes, 21 h. : Serre- vis compris. 

Dix-Heures, 22 h. : VsJy, François, 
Georges et les autres. 

Le music-hall 

Bobino, 20 h. 45 : Colnche. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Hls- 

Olympla, 21 bl 30 : Charles Aans 

Palais des congrès, salle bleue. 3 

Pavillon de Parla, 20 h. 30 : la Belle 
au bols dormant (but glace}. 

Les opérettes 

Théâtre des Champs'- Elysées, 
20 h. 30 : Monte-Cristo. 

Porte- Saint-Martin, 20 h. 30 : May- 
flower. 

Henri -Vama-Mogad or, 20 h. 30 : 
Valses de Vienne. 

La danse 

Palais des congrès. 20 h. 30 : Ballet 
dn vingtième siècle. 

Palais des sports, 20 h. 15 : Rudolf 
Noureev et la London Festival 
Ballet. 

J axs et pop 

Voix Théâtres de hanllen 
bonne}. 

Bataclan, 19 h. 30 : Gong. 

Club des ingénieurs des 
métiers, 21 h. 30 : Chute libre. 

Théâtre Ensaïon, 22 h. 30 : Chance 


(Eau- 


La Défense, la Galerie. 

M. Dalbêrto. pf 
Brahms, Sczlablne). 
e, Théâtre 

: Catherine ; 22 h- : Rexnem- 

es d'amour. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -Fhllipe, 

“ - ’sr Vie de Galilée. 

Théâtre de la Villa, 


VIdéostone, 14 h. fc 24 h. : Festival 
video pop’ munie- 


A PARTIR DU 31 JANVIER 


THEATRE FONTAINE 

10 Rué Fontaine 
• ;.••• 8747440*8748234 . 


F except fo n nel 1 es 



Voir Théâtres de banlieue (Créteil, 
la Défense et VDle-d'Avray}. 
Sorbonne, 12 h. 30 : Sylvie Mercier, 


piano, et Marte-Claude Theuvsry. 
lolon (Schumann. Bratamii . 
le Cortut. 21 h- : Pierre Baubet- 
;, Baubet-Gony, 

Mm). 

Vyron BeDas. 


RachmânlpoT, Scrlablne). 


piano (Bach, Mozart, Schumann, 
Schubert). 

Musée Gui met. 21 h. : Se ta T&nyeL 
pbmo (Scarlattl, Bach, Beethoven. 
Babadj an la n . Chopin, Liszt). 
Centre américain. 21 h. : Ar sklaf®- 



- PREMIÈRE SAMEDI 


théâtre de Gennevilliers 

41. avenue des Grésillons — 793.21.63 
n de la Pta de Clichy - Autobus 139 - arrêt Pce Voltaire 

le Juif de Malte 

de Christopher Marlowe 

mise en scène Bernard Sobel 
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JUSTICE 




LA GREVE DES AVOCATS 


Découverte d'un vaste scandale immobilier à Strasbourg 




Libres opinions - 


DU BON USAGE DE LA QUERELLLE 


par GEORGES FLÉCHEUX (*) 


LE ROLE 

ACTUELLEMENT IRREMPLAÇABLE 
DE L'AVOCAT 
DOIT ÊTRE RED&INI 
estime la C.F.D.T. 


E N matière de défense, tes besoins des grandes sociétés, des 
collecttvitéa de droit public ou de droit privé, n'ont rien à voir 
mmr. 1 rs hosnlns rin l'individu Isolé. nui n’aura à connaître de 


Le rôle de l'avocat, actuelle- 


Cinq animateurs de la chaîne Âurelîa 

(construction de résidences pour le troisième âge} 

ont été inculpés d'abus de confiance 


Tt ijüM J 8 U 


- 1 — * avec les besoins de l'individu isolé, qui n’aura à connaître de 
la Justice, le plus souvent, qu'à l'occasion du droit de la famille ou 
du droit pénal, comme victime ou comme responsable. 

Dans ce domaine, beaucoup pensent que le service est mal 
assuré. En tout cas. il faut constater qu’il est mal compris ou mal 
reçu. Eat-il Inexact d'affirmer que cb justiciable, non pas abstrait, 
mata concret, qui est celui qui se trouve confronté à un grave Dro- 
Mdme familial ou à un grave problème de responsabilité personnelle, 
veut être défendu, c’est-à-dire, avant toute autre chose, écouté atten- 
tivement. Ceux qui ont la lourds responsabilité de donner, en cette 
matière, des avi3 pourraient opportunément, un jour, abandonner leurs 
livre® et se diriger anonymement vers l’une de ces audiences de 
correctionnelle de province où l'on dit que les avocats se sont 
cantonnés. 

En réalité, lia ont bien des chances de n’en rencontrer aucun. 
C'est un fàït aisément vérifiable. Ils y verront de Jeunes délinquants 
toujours identiques, le visage fermé, attendant que « ça sa passe -, 
taée à une accusation muette sur les motifs et laconique sur la peine. 
Ils y verront des magistrats, d’une incontestable conscience profes- 
sionnelle, lassés de ce spectacle muet et, é vrai dire, affligeant, 
rendre une Justice - sur pièce -, 

L'audience subsiste, mais c'est une carcasse vide. Que cet 
enquêteur Interroge ie responsable du barreau local. II lui en sera 
expliqué la misère. Une grande part des activités de ce barreau est 
en fan absorbée en presque totalité par l’aide judiciaire, les commis- 
sions d'office, ce qui Implique la participation aux Instructions et 
aussi l’assistance aux audiences. Alors, comme il faut survivre, et que 
la même dizaine d'avocats ne peut pas être partout, on supprime 
l'assistance de l'avocat à l’audience qui, saut dans les cas particuliers, 
n’est pas légalement obligatoire. Les petits voleurs n’auront pas 
d'avocat 

Le tribunal et l'avocat voudront des • explications brèves. Après 
tout, tous les dossiers se ressemblent Tout cela n'a plus aucune 
Importance et plus aucune personnalité. 


ment irremplaçable, a besoin 
d’être redéfini, déclare la C-FJO-T. 
à propos du mouvement de grève 


des avocats. Cette nouvelle déif- ] 


Favocat a choisi de défendre. 


accordée qu’avec parcimonie et à\ 


Strasbourg. — Ce qu'on a 
coutume d'appeler en Alsace 
1* - affaire Aurelîa ». le scan- 
dale immobilier d'une chaîne 
de résidences pour le . troi- 
sième âge. révélé au mois de 
juillet dernier, a ahoati jeudi 
29 janvier à l’inculpation de 
cinq personnes pour infrac- 
tions à la loi du 3 janvier 1967 


De notre correspondent 


d'architecture TECOBA. m. Char- 
les Jung. 

Les cinq hommes font l'objet de 


allocations de la direction de l'aide 
sanitaire et sociale, — les sous- 
cripteurs ont été nombreux en 


Alsace. D'autant plus qu'il existe 
déjà à Strasbourg une société à 
but non lucratif du même nom, 


présidée par M. Ernest Rlcker. 


avec appel au public, en passant 


""îiXSHÏ 0 à la J é f Sia f?n n pour l'hébergement des personne 


les sociétés commerciales, faux troisième âge étaient une réus- 


: très petit nombre. Les moda - 1 


lités d'attribution découragent les 


moins résignés et. malgré les 
délais d'attente, les avocats gui 
t'utilisent sont payés au-dessous 
du coût réel de leur prestation. 


et usage de faux en écritures pri- 
vées, émission de chèques sam 
provision, complicité et recel. 


E semble que les promoteurs 


Pour les animateurs du groupe 


Aurélia, U s'a gissai t de créer des existait dans les esprits entre la 


maisons de retraite ^comprenant soc iété Aurélia et la chaîne Aure- 


II faut envisager avec les inté- 


lia. Euit immeubles, soit au total 


ressés une tarification des actes 
de l'avocat. » 

La CLFXJ.T. observe, d'autre 


maison d'arrêt de Strasbourg ; de 
l'ancie n gé rant de la S A J U L. 
PROGBVTM, qui commercialisait 


de contribuer ainsi au logement 


quelque six cents studios, devaient 


part : < L'action da> atôcaU per- 1» résidences, M. JKin - Jacques 
fTTa -..ui — — a_ — —r — i > — » l Cusin ; du premier gérant de la 


société civile immobilière de la 


qne les repas, un service d’aide 
ménagère et nne assistance médi- 
cale aux futurs copropriétaires. 


Colmar, Mulhouse - BourtzwUler, 


Mutzlg et à Strasbourg-Montagne- 


Verte. pour un chiffre d'affaires 


Même ai la promesse de revenus 


I directeur technique du bureau 


sur Je loyer restait faible — Indexé rien ce tourne court, car les chau- 


le taux de progression des t - iers restent à l'abandon l’on 


reflet de la crise plus profonde 


la profession d'avocat n'ont su ! 


L'ENLÈVEMENT DE M. LOUIS HAZAN 


s'adapter à l'évolution des réalités 


économiques et sociales. Le droit 
reste axé sur la garantie des 
biens, qui continue ainsi de rem- 
porter sur la protection des per- 
sonnes. » 


l’organisateur présumé du rapt 
est entenda par le jage d’instruction 


Petits épargnants et retraités 

M. Rodolphe Eydmann, lui, se 


Le président-directeur général pelle qu'elle avait déjà déposé I bllque à Metz. Deux mois plus 


prévoit des seuOs en fonction de 


Comment une charge malériefie aussi lourde n ‘aurait-elle pas les 
effets Iss plus funestes qui ont été décrits avec exactitude. Travail 
vite fait, éparpillement* Impossibilité d'équipement en matériel de 
bureau. Impossibilité d'assurer une formation des collaborateurs. On 
assiste, en fait, & des efforts dignes d’éloges pour maintenir les 
structures anciennes et les adapter à la situation actuelle alors qu'en 
fin de compte 11 faudrait une révision complète. 11 ne faut pas une 
réforme. Il faut une révolution. Ce qui est à vrai dire, étonnant, c'est 
que co système se perpétue. C'est sans doute parce qu'il ne concerne 
que les plus humbles. Chacun veut rester enfermé dans ses habitudes 
et répète les mômes critiques. 

La vérité d'aujourd'hui, c'est que, à tort ou à raison, et paradoxa- 
lement alors qu’on décrit le dépérissement de la Justice, Il y a de 
grandes exigences qui se font jour, non seulement au niveau souvent 
décrit du droit des affaires mais aussi au niveau des Individus pour 
une Justice qui ne prête pas à sourire et qui sa volt motivée et 
comprise. Il est apparu. & côté du droit à la santé et au travail, 
peut-être un droit à une Justice efficace, c'est-â-dïre compétente et 
attentive. 

Il faut abandonner, dans ce domaine, les idées reçues et chasser 
les arrière-pensées corporatives ou autres, pour ne considérer que 
ce fait nouveau, ce besoin auquel il faut répondre. 

Il faut que celui qui est confronté à un problème familial, que le 
jeune délinquant, trouvent un homme pour qui l'argent qu'il peut 
avoir à lui donner ne soit pas la mesure de l'effort. Que l'on com- 
prenne bien que, dans un cas comme dans l’autre, le plus difficile, 
le plus Important ce n’est pas l’acte de procédure, ce n'est pas 
l'audience, mais ce qui précède ou ce qui suit 

Les généralisateurs ne volent pas qu’il y a une différence de 
nature entre le maniement du droit des obligations et celuJ du droit 
de la famille ou du droit pénal. L'homme, s’il est Inséré dans un 
groupe, sera, le plus souvent, protégé par le contrat, par l'assurance, 
par l’argent par le syndicat par sa force économique. L'époux, le 
père, la - mère, le gosse trop plein de sang ou de fantasmes, le 
comptable Indélicat le violent seront seuls face à leurs problèmes. 
Ils demandent â être traités autrement qu'une banque ou une- com- 
mune ou une société cotés en Bourse. 


la taSle de l'entreprise 


l’ancienneté du salarié. La loi est 


licenciement s'il a plus de deux \ 
ans de présence, tel autre non, 
parce que son entreprise occupe 


Jenner à Paris (13*), a déposé le 
Jeudi 29 janvier one plainte avec r 
constitution de partie civile de- 
vant M. Guy Floch, premier Juge 


souvent de petite épargnants ou 


d'instruction au tribunal de Paris. 


parce que le législateur ne souhaite 
pas mettre en concordance les 
principes énoncés avec les réalités 


D'autre part, le magistrat Ins- 
tructeur a procédé au premier in- 
terrogatoire au fond de M. Ugo 
Brunini. longtemps présenté par 
la police comme le « cerveau s 
du gang des ravisseurs de M. Ha- 


rwfttf m 


LE GREFFIER EN CHEF 


La section économique et flnan- 


DU TRIBUNAL DE COMMERCE 1™ SKSTator, 1 * Z, 

rfy ■rrilC’Ë enquête préliminaire, à la dé- 
fi I AllUât mande des parquets, sur les chan- 


» De plus, si les règles et les 
procédures ont été clairement 
affirmées à une certaine époque, 
de multiples dérogations viennent 
— parfois dans le même texte — 


mande des parquets, sur les chan- 


devant les enquêteurs sa partid- ntrni m lirai chtt i\r rnimr tiere Inachevés, et. par voie de 
patlon au rapt ainsi qu’à l’atten- I UC ULlUUKrJEntNfi JJl iUNDj I conséquence, sur les activités des 


tat à la bombe commis le 23 oc- sociétés qui avaient lancé Les 

tobre dernier contre les bureaux fDe notre correspondant.) travaux. Au mois d'octobre le 
de Phonogram. En revanche, mal- Marseille. — Le Darnuet de procureur de la République 
gré les déclarations de M. Daniel Marseille vient de confier à n . omine un administrateur judi- 


CORRESPONDANCE 


Phonogram récemment Inculpé, il taon, une Information judiciaire vües immobilières Aurélia de Col- 
se déclare totalement étranger à visant M- Chassary, greffier en I ? ar * Mu ! hoU8 g- Metz et Mutzig. 
l’escroquerie, M. Bruninl se dé- chef du tribunal de commerce de et • Ses - Investigations ont de- 


U RECONSTITUTION 
D’UNE PSEUDO- VÉNALITÉ 


fend d'être l'auteur du virement Marseille, accusé de détourne- P 1 ^ 5 JF* w5 ÏL de f anomalies consl : 
frauduleux de 3.65 millions de mente de fonds. décantes. Des i fonds d une société 

francs effectué au détriment de D y a un peu plus d'un an, c,vüe étalent utilisés 


civile immobilière étalent utilisés 


on s'était aperçu, après des expe£ P°F «mw* 1 «^Penses han- 
tises demandées par une banque cai ffp. ^ a ?^ Te ' * a^BEnt d une 
marseillaise, qu'il manquait plus existante pour acheter le 


Nous avons reçu de M • Daniel 
Bordier, avocat au: barreau de 
Libourne, ancien avoué, une lettre 
dans laquelle ü écrit notamment 
à propos des grèves d'avocats : 

H est certain que les décrets , 
< scélérats » réduisent la part qui j 


Un communiqué de M e Lyonnel tSm a S l is& dT&Æ! £\ 25 S JPSTbï 


caisse du greffe du tribunal de surK ! ut aes Provisions et des ho- 

i j lü ■ _ i commerce. A rénoaue. M. Chas- Horaires auraient été prélevés sur 

et du bâtonnier Lussan SÿiSffi & SSTde quittera !“ fonds ** .immobi- 

charge et remplacé par un adml- ^ 1 ® res P® 01 le cabinet d'etudes et 
Le bâtonnier Lussan et M* Ber- nistrateur provisoire mais meTne ,e compte personnel du 
nard Lyonnet, choisis comme aucune poursuite n'ava’it été Promoteur de la chaîne Aurélia, 
avocats par la Société Phonogram. engagée contre lui. La raison ^«trou» qui apparaît est ainsi 
et M. Louis Hagan, nous ont officielle de cet « démission i de 1 0Tdre de 11 “û 11101 » de francs, 
adressé 1e communiqué suivant: relevait, selon les déclarations du ael01 ? ,B "‘P**” 1 dn service êco- 
« La Société Phonogram et tribunal de l'état de santé de nonut l ue de 1 a police Judiciaire. 
M. Louis Hazan se sont constitués l'Intéressé. JEAN-CLAUDE PHILIPP 


avoué, c'est-à-dire la postula- 
tion. n ne faut pas perdre de 
vue que les charges d’avoué ont 


Pour détendre le citoyen dans ees Intérêts familiaux ou personnels. 
Il faut une défense, c’est-à-dire un homme compétent, honnête, attentir 
et quf ne mesure pas sa peine A ('argent, qu'il recevra ou qu'il 
ne recevra pas. Tout le monde n'est-il pas d'accord sur cette 
proposition 7 

Cet homme peut-il ou doit-il être un luge ou le ministère public ? 
SI oui. qu'on le dise, qu'oa le tasse apparaitre dans ta loi, qu'on 
n'en discute plus et qu'on ne se préoccupe que d'organiser ce 
service. 

Sinon, ce ne peut être qu'un autre homme que le Juge, qui devra 
avoir des qualités Identiques et dont II faudra les exiger avec rigueur. 
Qu’on l'appelle comme on veut, s'il apparaissait Inopportun de per- 
pétuer le titre d'avocat Que l'on abandonne les mots dont te « palais » 
s'est si souvent nourri pour l'analyse des réalités. Il est vraisemblable 
que tout le mande reconnaître la néoessité de ce défenseur disponible, 
mais II faut maintenant lui donner les moyens d'Ôtra. ce qu'on veut 


été expropriées et rachetées par 
l’Etat (avec l'argent des justi- 
ciables). H est dans la logique des 
choses que soient poursuivis 
maintenant les effets normaux de 
cette nationalisation, c'est-à-dire 
le transfert progressif aux secré- 
taires-greffiers et même aux 
Juges des attributions de l’ancien 


sonne, et de tentative d’extorsion [ 


ÎÎJS% i ^t i ASS f ^nS. — LA c0m D’APPEL DE PARIS 

et 400, alinéa 2, du code pénaL 

En accord, avec le juge d'instruc- f M _i . - . 

fi ££ tn Prapon des peines sont aggravées 

d'être auparavant entendu comme «l****— l’i.ff.,!. î n . , . _ ( 


avocats lutter à la fois pour le 


témoin — ce qui a été fait le 
lundi JS janvier 19 76. 
s La Société Phonogram rap- 


dans l’affaire dn Patrimoine Foncier 
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fonctions de l'avoué, comme si 
elles- étaient leur propriété. 

Il y a quatre ans. ces avocats 


s La Société Phonogram rap- *** n euviè me cbambre de la noir, qui fut conseiller Juridique 
cour d appel de Parts & rendu, du Patrimoine foncier, voit sa 

- — Jeudi 29 janvier, un arrêt aggra- peine maintenue à huit mois 

^ ^ vant la plupart des peines pro- d'emprisonnement et 10000 P 

9 Réouverture du dossier Wü- noncées en première instance le d'amende, peine confondue avec 
kxiuzt- — Le £*^5$ à* Pa Tj s 36 Juillet par la onzième chambre une précédente prononcée dans 
ayant saisi de réquisition supplé- correctionnelle dans l’affaire du l’affaire de la Garantie foncière 
demandaient la suppression, des tiye M. Jean Comoault, Juge Patrimoine foncier (te Monde du (le Monde du 21 mars 1374) 

J - d^tnirtion. qui clœ te 29 juillet 1975). . M. Pierre Campmas, qui adml- 




r * — ' WM ntî 


d’instruction, qui avait clos le 29 juillet 1975). 


C'est une salutaire querelle qui est offerte ainsi au garde des 
sceaux ; il reste à en faire bon U9age comme on' doit le taira des 
maladies. 

I) n'y a pas que le droit des affaires. 


contre toutes les meéures qui vi- 
sent à transférer à l’Etat ce que 
ce dernier a légitimement acquis 
et payé. 


*S5fe dn imÏÏEUtT “S'SsS^ clluae UPsty- l'animateur o* 13 ? deis filiales du Patrimoine 


ainsi recueüIL Jeudi 29 Janvier, le avaJt LTOQlgê cinq ans ln ^ n ^S* 

témimwre de lt Audiï Cozette. M emprisonnement et 100 000 P ïï”?A e SS r S°55 em ™ t 


(•) Avocat au barreau ds Paria. 


IL té des clientèles d'avocat, expli- 


quant l'acbamement mis à dé- 



fendre tout ce qui peut réduire et 


le. monopole et les activités de 


• L'Association nationale des 


sSSF» Brtua* — "- 

• La cour d'appel de Paris a « tfSS&ï 

confirmé, mercredi 28 janvier, la d ^Prlsoro^roent était commissaire aux comptes. 


éducateurs de jeunes inadaptés. 


de Maabeuge, à Paris (9*). 


ceUerie poursuit la fonctionnari- 
sation progressive du Judiciaire, 
consécutive au rachat des greffes 


laquelle elle lui demande d’accor- 


et des études d’avoué ; il reste i 


pour le Justiciable et par le main- cle du 16 mai dernier ; la cour 


la Cour de cassiUnon. pour avoir) 


tien du caractère libéral de la 


confirmé, mercredi 28 Janvier, la ^ ^ OT^isonnement était commissaire aux comptes, 

condamnation à 3000 francs ? 0I î? 1 ? n £ e v °it confirmer son amende de 

d’amende à l'encontre de AL Jean f 11 juU " 5000 F, de plus; il est 

Bolaean, directeur de l'hebdoma- let 1374 * u re3te Incarcéré. condamné appel à six mois 

daire Ha faute, pour des Injures Les autres prévenus demeurent d'emprisonnement avec sursis, 
envers le contre-amiral Philippe en. liberté. M. André Roiilland. Deux prête-noms qui avaient 
de Gaulle — aujourd’hui vice- l’ancien député U. N. R., a été été relaxés par le tribunal 

amiral — contenues dans un arti- condamné à six ans d’emprison- AL Henri Rlspal et M. François 

cle du 16 mal dernier ; la cour a nement avec sursis et 100 000 P Morel, sont chacun 

élevé de 20 000 francs à 25 000 P d’amende au lien de trois ans en appel à de ux mois d’emprl- 



mlère Instance. M* Victor Roche- d'amende. 


PROIQIPRPQ] J° urs de croisière dans l'archipel indonésien 

onuivDitmizCDi à bord de PR1NSENDAM 



I ftmrptis amples ratsigiement^ rempSsse: ce bon, adressée 
I âwrireagaicedevD!pgKhabaiieïeou3iaiCïTjisîèresftfïuet 
, P*BS:5,BaJcvartMalesfcHliKi7500S.Ta26SS7i9 
f JWRSBU£:7ftR^debRMTOl300Z-ra9aa0O 


BA1J. SUMATRA -JJSM 

20 jours ParfeParis (y compris voyage aérien) 
Prix': de 8468 F à 12840 F 


8 départs en 1976 ■ du P janvier au 8 avril 

SINGAPOUR .PENANG • BEL/WN • SIB0LGA* ILES DENIAS • 

DJAWOTA • BAU ■ • SWGAP0UR • 
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TRANSPORTS 

£5VE FACTURE DE 9 MILLIARDS DE FRANCS PAR AN 

La S.N.C.F. à la recherche d’une «introuvable» rentabilité 


Pour la S.N.C.F., 1975 aura été une très 
mauvaise année, en raison, d’une part, de la 
baisse du trafic et, d’autre part, du niveau des 

tarifa A défaut d’outre chose, ne serait-il pas Les auteurs du VÏÏ a Pian préconisent, rïanw 

possible pour redresser les comptes de « pro- une croissance modérée de l’économie, une 

céder a un rattrapage tarifaire important •, hausse significative des tarifs publics A seule 

comme le souhaitent les responsables de la fin de soulager les finances de l’Etat- Cette ini- 
sodété ? De Juillet 1972 à Juillet 1975, les barè- tiaüve permettrai t-e lie à la S.N.CJF. d’équilî- 

mes du rail ont augmenté respectivement de brer son bilan ? Le nouveau contrat de pro- 

22,6 % pour les voyageurs et de 29.5 % pour les gramme que la société nationale négocie avec 

marc handi ses, alors que dans le même temps les pouvoirs publics Imposera-t-il. comme le 

l’indice national des salaires a progressé de précédent, cette condition Jamais réalisée 7 

L'Etat a versé, l’an dernier, & qui, d’une année sur l’autre, est chandlses, une perte d’au moins 
des titres divers, plus de 9 mil- reconduite? Les transporteurs 1600 millions. 

Mards de francs à la SJJ-C-P. Sur routiers se plaignent de ne Jamais n «-+ „ ol „ ■„ R urn 

la nature de ces contributions, obtenir en temps voulu les re- * ^3* 

les avis sont partagés. A en lèvements de leurs barèmes, fai- ÏTSïïf 

croire les transporteurs routiers, sant ainsi, comme tout un 

11 s’agit, pour une large part, de chacun, les frais des orlen- Sï 

subventions déguisées qui fans- tâtions de politique économique iMuf^SïünjmntcSambitlonr 

sent le Jeu normal de la concur- générale. Faudrait- 11 donc l es 

rence. selon les responsables Indemniser ? Pour avoir subi de hIPSS?,, 

ferroviaires, il n’y a rien d’autre plein fouet l’augmentation du prix ÏÏKÏÎ à ronds rïïiMEans^ontre 

que le remboursement de char- du carburant, pourquoi ne béné- «îïî^SSS “mS£t 

ges anormales Imposées a la ficieralent-Us pas, eux aussi, 'SrE;* lîfiJEiibiïrt» 

Klété nationale. d'une . aotafloÆ, taprfSÏ? SBSaîïEMSSSS: 

Inrs de la récente discussion biles se comprend mieux : elle ne 

budgétaire à l’Asse mb lée natlo- Clarification vise pas à combler Indéfiniment 

naie, M. Maurice Paptra, rappor- un trou, mate à. rétablir progres- 

teur général de la commission des Au demeurant, plus que le mon- sivement un équilibre; elle invite 
finances, s' était inquiété de l’Un- tant de ces contributions, c'est la la société nationale à la rigueur 
portance de ces transferts : « En philosophie qui préside & leur dis- plutôt qu’à la paresse. 
valeur absolue, ces chiffres sorte tribuüon qui paraît critiquable. Les c», annH A ]a ri mAHh.it 
préoccupants, a-t-il notamment pouvoirs publics Justifient leur fîîïit 

déclaré. En 1976 les seules sub- assistance à la S.N.CJ. par le SSiiif fSwfcSÎ' 

«entions de fonctionnement à la souci qu'ils ont de la voir réaliser XuSïï a? 2? 

SJV.CJ. et a la caisse des retrait son équilibre financier. Dans le S 

tes équivaudront à 54 % de Ven- contrat de programme signé entre i î| ai i2fîî~M n 

semble des concours financiers de l’Etat et la société nationale en SffBlffiyïfJJjC, 1 ? 

VEtat à toutes les entreprises pu- Juillet 1969. rendez-vous était pris JJ 1 

bliques. Sans tenir compte de la pour le 31 décembre 1973 : l’exer- " Æu ” 

caisse des retraites, les verse- clce se solda alors par un déficit “ÏÏSffSJSÎ ™ 

mente à la S.N.CJ. en représen- de 285 millions de francs. Dans 

T £0ïp. ‘T*** 30 ftehS^fuf repoSé^au 31 dS iLwttaS 8 ? nauilit les 

«. ^LSESP i P .lSw JSS^C SÎSS” ïp’SiîiSr à^Sii^ Un M, public comme les 
î^n VeffonUreàenl; du trafic de mur- chemins de terne peut être «ren- 
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À MRfet d »;dr 
ïi dnn ne «nWi- 
WJWPffcSAaw- 




PaWs sjargaïj 


mmms 

inmm 

um 

mm u mu 


tlon aussi lourde si, rians les 
prochaines années, la croissance 
économique marque le pas ? 
Ceux qui préparent le VU* Plan 


liste noire, Ils omettent d’inscrire 


chemins de Fer ne peut être 


CHERES RETRAITES... 


tuelles nées de la convention du — Contribution aux char* 

31 août 1937 et de son avenant d 1 infrastructure (voles 

du 27 janvier 1971, que. dans leur nuages A niveau) f imi 


vain, enfin, d’attendre, d’ici à 


public, subisse des contraintes 


Ainsi en va-t-U de l’application 
des tarifs sociaux. Cela dit, sous 
couvert d’une « normalisation 



IV 4* f*—;’ 
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des comptes ». la société nationale 
ne demande- t-e lie pas plus que 
son dû aux pouvoirs publics ? 

C ommen t Justifier les sommes 
qui sont versées au titre du re- 
port de majorations tarifaires 
ou la « provision pour imprévu », 
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andré 
|figueras| 

Scandale 

de la Résistance : 28 F 
Faux résistants 
et vrais coquins : 35 F 
La. Croix de Lorraine 
. qui tue :35 F. 

(relié; 65 F). 


André Piqueras, entré 
dans la Résistance 
en février 41 et qui fut 
le gendre de Pierre. . 
Erossolette. sait, de quoi 
il parle 

Adresser commandes 
et reglement a André 
Figueras. 21 rue 
du Eouloi. 75001 PARIS 
CCP gantes 606-91: 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

Un rapport de T0.C.D.E. sur les aéroports 

A l’écoute des riverains 

L’Organisation de coopération et de déve- les choix qui s’offrent aux vingt-quatre 
loppement économiques IO.CJXE.) vient de pays membres de l’O.CJDJL pour s’adapter 
« n s» nn à cette demandé croissante. Il note dès 

randi» pAIla un rapport Intitulé . Les aéro- ,. cntrte ^ ètrn acceptés pu 1» 

ports ot I environnement, (l). Le groupe de citoyens, ces choix, quels qn’Ds soient. 


JO-C.DJI., créée H Y a seize pas forcément riverains cTnéro- des études plus sérieuses soient 

s pour favoriser la croissance ports ) sont soumis dans la Jour- faites avant d" Installer Ici ou /A 


des vingt-quatre pays d'Europe, 
d'Amérique et d'Asie les plus 
riches du monde, se préoccupe 
donc do la qualité de ta vie. 
Elle r avait dé/ô montré en lan- 
çant, dès 1972, une vaste 
enquête sur la pollution atmo- 
sphérique è travers les fron- 
tières fl b Monde du 
2 avril 1974). Cette lois, elle 
manifeste une Inquiétude plus 
profonde lace à pne certaine 
conception du - progrès 

« L’Idée naguère largement 


Le hurlement des iets est donc avantages est par trop sommaire, 

la goutte d’eau qui tait débor- Il tout y Inclure d'autres tact ours 

der le vase. touchant è la santé, à la sécu- 

_ .... . , rité, A r équité, A rattralt de 

On B déjà pris bien des me- r environnement. Ces études dob- 

sures pour atténuer leur nuisance. ^ porter sur plusieurs elter- 

En Allemagne les aérodromes natives (y compris celle de 


peu partout eu Ittttudll de comme le nie rapide ou 

construire data le s couloirs m6mB „e os rien taire). Ce, 

d approche et d'envol. A Hee- choi , notvanl être clairement 

ttuovr. ruo des aéroporté de présentés eu public, elle ttm 

Londres, on c «.sonorisé quatre cslllM . p^mpe au processus 

mille logements. dB .i^gncatlon •. Voilà trait 

En 197. (mieux veut lard que heur ira/f ces élurise préalables 

. lamslsl rOrganlssUon de ravis- d'impact cor ronvlronnemanl que 

tien c Mie Internationale «MCI; réclament toutes les associations 

a recommandé de réduire la écologiques du monde. En 

bruit des appareils, ce qui s été France, elles ne deviendront 

toit pour les lots moderne e. obligatoires qu'épris le vota du 


répandue selon laquelle l’avla- mille lofl 8 ™ 601 ®- 


Mon est un bien à toua égards En 1971 (mieux vaut lard que 
pour un pays n’est plus consi- Jamais) r Organisation de fmrfa- 

-dôrée aujourd’hui comma ôvl- t j 0n c /y/te Internationale {OACI ) 

dents •, note un expert nêer- a recommandé de réduira la 

landais. bruit des appareils, ce qui a été 

fait pour laa lots modernes. 

Pour répondre au gonflement Pourquoi na pas poser des silan- 

du trafic aérien, les paya de deux sur les avions d'hier 7 . 

rO.CJJJE. ont quatre solutions: Hôlaa I ceux-ci sont trois mille 


Un service public comme les 


du trafic aérien, las paya de deux sur las avions d’hier ? . ,a nature qui sera discuté par 

rO.CJ)JE. ont quatre solutions: Hôlaa I ceux-ci sont trois mille ,B Phrlement en avril prochain, 

améliorer le rendement des rien que dans les flottes oc cl- Qg qug murmurB 6 demi-mot 

aéroports existant, les doter de dentales. Los museler coûterait r étude dé ro.CJ>Æ. est pour- 

nouvelles plates, construire de pour chacun de 200000 A 1 mil - ^ tout B / mp / e . aéroports 

grandes - platea-lormes - Inter- lion de doffara et leur coût d'ex- ^ tr6quQnt6s par 5 ô 10 % des 

nationales du genre Roissy (une ploltatlon augmenterait de 9 Va citoyens. Ils en gênent sans 

dizaine des pays membres y w ^ pourtant Inciter les doute autant. Jusqu’à ce four 

songent), multiplier tes aAro- constructeurs A concevoir des on n’ avait écouté que les pré- 

ports régionaux. Uals chacune moteurs silencieux. Lb rapport mlars. Il faut désormais enten- 
de ces solutions entraîne des nul- dg ro cj)£ actuellement 6 dre les autres et parmi ceux-ci 

sances accrues parmi lesquelles rôtudg j^fesy, suggère un d’abord les riverains. Cest la 

la moins supportable est évident- moyg „ . moaulBr , B taxe (Taéro- vole de réquftè ._ et de ta pru- 


mattt te bruit Celul-cl est d’au- 
tant moins accepté qu’il vient 
s’ajouter au vacarme incessant 
de le vie moderne. Uob autre 
étude de ro.CJ}£ ^ portant sur 
sept pays - développés », 
montre, en effet, que 65 â 80 % 
de leurs citoyens (qui ne a ont 


relis en fonction des décibels aura du p< 
qu’ils émettant Cest rappllca- Concorde, 
tlon du principe, » qui pollue 
paye ».■ MARC t 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Faits et projets 


la société nationale. Pourquoi I 


11 té des prestations. Affaire de 
« rentabilité sociale ». 

JACQUES DE BARRI N. 


• L’A -86 EN QUESTION. — 
M. Charles Pasqua (UJ3JL). 
président du conseil général 
dès Hauts-de-Seine, s’est dé- 


néral des Yvellnes vient de 
donner son accord. (Le Uorute 


que d’ avantages aux communes 
riveraines, a déclaré M. Pas- 
qua. Un tracé situé plus à 
l’ouest de Versâmes épargne- 
rait, d'autre part, les espaces 
verts muiüôs par le projet 


Région parisienne 

• ENQUETE A LA GRANDE- 


CORRESPONDANCE 

La Lamine ei i’autoroufe 

Toal - Langres 


BORNE. — Une commission 

d'enquête de l’Office d’ H . L . M . Après l’article publié dans le 
tionié du n janvi er «m. lé titré 

Grigoy (Essonne), pour cons- -/?.■ I es ^ n f rceg , ^ Z^~ 

tater les détériorations des ap- Oldn lorraine ^ doivent-elles être 
paxtements du grand ensemble consacrées à P autoroute Toul- 
de la Grande-Borne, et dé- Langres ? », Af. Michel Feve, di- 
edder .des mesures A prendre, recteur des routes au ministère de 
Cette commission a été criée réqutpement. nous écrit : 


après les déclarations de 

M. Pierre Perrin, conseiller Les deux estimations de cette 
général de rEssonne et adml- autaroqte citées au début de l’ar- 
nlstrateur de l’Office public tlcle ne sauraient en effet être 
d TT L. M . de la région pari- placées sur le mftrn* plan. Le 


nlstrateur de l’Office public tlcle : 


DEVENIR 

PROPRIETAIRE A PARIS 
POUR 1.700F 
PAR MOIS 

{les 2 premières années poix un 3 pièces] 
et un apport personnel de 20% 


logements du grand ensemble coût de l’autoroute Toui-Langres 
seraient vides actuellement en devait être compris entre G00 et 
raison- de malfaçons. 650 mmians de francs en valeur 

de l’année 1973. 11 ne pouvait 
1 ransports s ’°f lT & l’époque que d'une pre- 


EN PLEIN PARIS 

un demi hectare 




de fa chambre au 5 pièces avec 



• RELANCE EDROPEENEE Sf5 
PQDRLg TUNNEL SODS LA 

inïTr if <2*3 ouvrages routiers a presque 

52! augmenté de moitié en deux ans. 

C’est ainsi que l’index général des 
r» f?*_Sïïï"lSSÏ? travaux publics TP 34 a varié de 

40 % cntTr - Janvier 1973 et Jan- 
SSSSu « SS’ 1975. U n’est donc pas éton- 
rope a lancé mercredi 27 J an- nan t que l’estimation en valeur 

2^pJïinS^ a hîit» a n5Sne a, 2 actueUe 8016 fortement majorée 
^mverpements britannique et par rapport aux chiffres Initiaux, 
français pour qulls reprennent 

les négociations. Elle a proposé Pnfiw. ie coût de 1 400 mminn* 
d'associer les Institutions euro- de francs auquel fl est fait afln- 
- péennes, essentiellement de la «dnn & la fin de l'article corres- 
C-K-K et la Conférence euro- pond à celui de l’ensemble de la 
péenne des ministres des Saison TouI-DUon, évidemment 
transports. A sa r éali sation et beaucoup plus Important que 
è son financement. — (Cor- celai de la seule section Tonl- 
respj Langres. - 


dressing, pour 



pnx moyen 

ferme et définàif 


ZURICH: 2 HOTELS HOLIDAY INN 

B Zurich, première ville de Suisse possède 2 hôtels HoBday Imi gérés par fl 
■ Môvenpidc, la plus réputée des entreposes suisses de rcstauraùon. 1 
| Cela signifie: chambres confortables et haute gastronomie sons on mîme 2 
I toit Des locaux de réunion adaptables & tous égards, un service pré- 1 
I venant et des prix avantageux sont autant de gages de meetings réussis. “ 


•^<»&x£nA\ Svivl 

MÔVENPÎCK - 

ÜRICH AIRPORT ; . ZtjRICII-REGFNS 


auwrtdtiÏQ hflWbnJbnoiiUt i V& 3UA 







1*1 


Page 30 — LE MONDE — 31 janvier 1976 


VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 



ARTISANAT 


MINES 


Le gouvernement et tes pharmaciens 


L'AIDE AUX MÉTIERS D'ART 


Un étrange libéralisme 


UN PREMIER PAS 


L'accord pour l'indemnisation des actionnaires 
de l'ancienne Miferma a été signé 

— l financier, parmi lesquels flgii. 


«ixtKt ::i:h 

r . ff n*** - 


/a me pour manifester leur mé- 
contentement ; les pharmaciens 
du se cf sur commercial menacent 
de se mettre en grève. L'éven- 
tuelle ouverture d'une pharmacie 
mutualiste à U baume est à rori- 
ginB de ce remue-ménage. D'un 
cOté. les propriétaires des offi- 
cines è but lucratif entendent 
s'opposer à toute création de 
pharmacie mutualiste. Ils déclen- 
cheront au besoin « l'opération 
boule de neige - qui consisterait 
è fermer leurs établissements 
dans la ville où une telle Implan- 
tation deviendrait effective, en 
généralisant progressivement 
cette action è toute la France. 
De rautre côté, la Fédération 
nationale de la Mutualité fran- 
çaise. qui regroupe vingt millions 
d'adhérents, affirme ne plus pou- 
voir accepter ropposhion sy&té- 
maürjue des pouvoirs publics & 
la création de pharmacies mu- 
tualistes. 

Il faut reconnaître que les dit- 
térenta gouvernements qui se 
sont succédé depuis 1945 ont 
largement favorisé dans ce do- 
maine le secteur orh/6 aux 
dépens du secteur social. En 
trente et un ans. Il n’y a eu que 
cinq créations de pharmacies 
mutualistes. Il n'en existe que 
cinquante-sept en France alors 
que, ces dernières années. Il se 
crée une officine privée per four. 
Au total, on en compte dlx-hull 
mille. 


i rllMés-Dleppe. Procédure coû- 
teuse aussi qui — 6 paradoxe — 
sera supportée par le contrl- 


La mutuelle de Dieppe, qui 
b' est heurtée durant de s années 
au relus du ministère et a sotrf- 
tart d'un manque è gagner, a 
intenté un procès en dommages 


Un conseil restreint, réuni le 29 janvier à FElysee, sons la 
présidence de M. Valéry Giscard d’Estaing, pris, on le sait 
C« le Monde* du 30 Janvier), en faveur des métiers d’art environ 
soixante-dix mesures basées sur le rapport de M. Dehaye, direc- 
teur de la Monnaie. 

« Ces mesures ont le mérite Le Rapport de M. Dehaye ôte. 
de mettre l’accent sur les pro- certes, diverses spécialités ffer- 


gouvernement mauritanien _et les 


actionnaires de la Société des 


mines de fer de Mauritanie 
(Mi ferma), nationalisée le 28 no- 
vembre 1974 : il prévoit le verse- 


15 %, la société Italienne Finslder, 
non moins nationalisée, pour 

14.4 7c. le groupe sidérurgique 
français Denaln-Uslnor et. pour 

11.4 7c, le groupe RothschiJd-Ime- 


ïé'-ïàn* 

” 2 Æ 8 tt« 


blêmes de ce secteur; mainte- ronnerie. tapisserie, dentelle,] 


nant. le travail va commencer », vitraux) ; a s'agit pour l'essentiel 


et intérêts. Elle vient de gagner, 
et rEtat devra lui verser près de 
35 OOO F. La Mutuelle de la 
presse parisienne, qui attend 
toujours une autorisation et loue 
à perte depuis cinq ans et demi 


murmure-t-on au ministère du d’activités traditionnelles, où Ion 
commerce et de l'artisanat, trouve les plus grosses entre- 
chargé d'appliquer une large prises artisanales. Pas un mot. en 


400 milli ons de francs), payable à 
raison de 40 millions de dollars 
comptant et 50 millions sur cinq 


ans. De leur côté, les actionnaires 




faveur tigieux ( poterie . tissage}, moins 


un local è raison de 2 500 F pulB 
3 000 F par mois, entend, elle 
aussi, réclamer réparation. L'op- 
position des pouvoirs publics à 


programme d’action du gouverne- nttirmt mts 

mSlt ne rùsae ms Us pécher par "«£“ *■„ att . re ?l. ^ 

omission. L’ensemble est à ce 77Zotea u1t JJ 

point touffu que. pas plus que les leunes. parfois marginaux, en 


engagés a acheter annuellement 
à la Mauritanie un minimum de 
3.5 millions de tonnes de minerai 
de fer pendant les trois prochaines 
années. 

Cet accord met un point final 
à quatorze mois d'àpres nêgocia- 


B or eau de recherches géologie oœ 
et minières, émanation de l’Etat 
français, et premier actionnaire 


tions, marquées par plusieurs 


la création des pharmacies mu- 
tualistes et r appui que rEtat 
donne ainsi aux officines com- 
merciales en renforçant leur 
quasi-monopole aboutissent ô 
faire payer par la contribuable 
une politique que la iustlce 
condamne 


nacé d’infliger une amende de 


complexité. Trop ott de recsiae- t^t des maliens linandcrs ian- 
SJïL ISniLui “ Fonia ^a<a>umeemeni 


100 milli ons de dollars à la B EMA, 
filiale mauritanienne de la Ban- 
que Internationale pour l'Afrique 


CONFLITS 


des métier, fort, et par armé- lirumcer la notion, de promo- 
quant aucune statistique ; le nom- lion et de commercialisation, qui 
bre d'artisans concernés varierait sont les plus urgentes et les plus 
de trois à douze müle. indispensables. — V. M. 


pour responsable du blocage en 
France de 20 millions de dollars 
reçus en paiement pour le minerai 


de fer livré avant la nationalisa- 


LA POLICE EXPULSE 
LES OCCUPANTS 
D'UNE BIBLIOTHÈQUE DE GARE 


Etrange libéralisme qui ne 
repose sur aucu.i critère sériaux, 
è moins que la gratuité des 
médicaments assurée par les 
pharmacies mutualistes ne sait 


ÉNERGIE 


De plus, la proposition maurita- A Ja SQilfi du u C encIement de 


une cause réelle de consom- 
mation abusive. Or un récent 
rapport de rinspectlon des al- 


A la différence du secteur 
médical, où régne le llbér.allsme 
— fouf médecin pouvant Installer 
son cabinet lé où U r entend. — 
la création des pharmacies pri- 
vées ssf soumise à de a règles 
corporatives qui datent de 1942 : 
f ouverture d’une officine est en 
effet subordonnée à r octroi 
d’une licence par le prêtât et au 
système du ■ numerua dausus - 
qui garantit aux apothicaires une 


tairas sociales a démontré qu'il 
n'en était rien, puisque le mufua- 
liste, qui se soigne mieux, va 
moins à r hôpital ; ce qu'il 
dépense en médicaments est 
ainsi source d’économie pour la 
Sécurité sociale, où le poste de 
rhospltallsatlon est de loin le 
plus élevé. En outre, pour éviter 
l'extension du secteur mutua- 
liste. les officines ont multiplié 
tes accords avec des mutuelles 
puis, en 1375, avec la Sécurhê 
sociale pour assurer elfes aussi 
la prafurfé des médicaments. 


DES INDICES D’HYDROCARBURES SORT DECELES 
EN MER D’IROISE 

Des indices d'hydrocarbures ont été forage Leukett-1, situé an nord 


demandaient les actionnaires. Au 
début de l’hiver, néanmoins, la 
relance de la coopération entre 


Paris et Nouakchott et la situa- 


fermé sa librairie le samedi, — 


tâon délicate de la Mauritanie 


dans le conflit du Sahara occi- 
dental conduisaient à un assou- 
plissement des attitudes de part 


L'AGENCE DE L'ÉNERGIE 
ÉTUDIE LA MISE « COMMUN 
DES RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES 

Les délégations des dix-huit 


des « traces » à la profondeur de 
1 780 mètres, n ne staett encore que 
d’indices. Ce n’est pas avant plu- 


et d'autre. En outre, la dégrada- 


tion très profonde du marché 


à 500 000 tannes les exportations 
mensuelles de l'ex - Mlferma, 
a pu faire réfléchir un gouver- 


des militants syndicaux ont 
occupé Jeudi 29 Janvier cette 
bibliothèque de gare et se sont 
apposés à un huissier commis 
d'office pour l'inventaire. Ils ont 
été expulsés de la gare par La 
police. 

Des responsables syndicaux 


• . n*-> 


C.G.T„ C-F.D.T. et F.O. de la 


société Hachette se sont rendus 


n Binent qui avait décidé la natlo- 


cllentôle de deux mille à trois 
milles personnes. En revanche, 
la création d'une pharmacie mu- 
tualiste est soumise A r autorisa- 
tion du ministère de la santé, 
qui la refuse systématiquement. 
Dès lors, les mutuelles, qui. avant 
le dépôt de toute demande, doi- 
vent posséder un local et sup- 
porter les Irais de location, n'onl 
de recours que judiciaire 
Neuf lois sur dix le tribunal 
administratif donne raison eux 
mutuelles Qu'importe I le minis- 
tère renouvelle son relus et les 
mutuelles doivent alors lalre 
appel eu Conseil d'Etat. Oelut-cl, 
dans le cas de Libourne, vient, 
par un arrêt du 23 janvier 197 8, 


Cette évolution slgnlfla-t-elle 
qu’il n'y a plue de différence 
entre ces deux types de distri- 
bution ? En fait, il en reste une 
et de taille i Les pharmacies 
privées font, pour leur propre 
compte, des bénéfices non négli- 
geables. En revanche, les phar- 
macies mutualistes consacrent 
les excédents financiers i des 
Investissements dans des réali- 
sations sociales au profit des 
assurés. 


Les délégations des dix-huit poursuivi fusqu'â ta rata 3 0W mètres 
pays membres de l’Agence Inter- environ, ce qui devrait prendre nn à 
nationale de l’énergie 11) se sont de “ mbIs - 

rtonl» m ven dreÿ_m*tto 30 Jim- ^ o4 « rttM „ 

vifir au siège dB 1 0.CDJL a Fa- r.pnkrtt-1 a £t£ attribué, 

rte. Le programme de coopération j*. «oïÇJv. Grandc-Bretasne 
h long terme figurait à 1 ordre du ■ conteste ^ France, à une 
Jour de cette session, qui a été agaocIattoil de eo mpa g ni ei pétrolières. 


l'avenir et de conserver des clients 
sur un marché où les producteurs 
actifs ou potentiels sont nombreux. 


Mme Françoise Glroud, secré- 


taire d'Etat à la condition fèml- 


préeédée Jeudi après- midi par Sus^ûraneZuT ELP-lqultaliie et Total’ 


s première séance de travail 


niveau des chefs de délégation. «oc», i. mit* étant détc 
Officiellement. U ne reste plus 1 \ “ £f" e l t *2 

qn’à M ! mettre d’accord sur le der- " L . B opérateur , 


no tamme nt en Afrique (Guinée, 
Liberia, Côte-d'IvoIre, Gabon) ; 
c’est à la fin de cette année que 
la Mauritanie devra prendre la 
décision d'exploiter, au coût de 
400 millions de dollars, les gise- 
ments à basse teneur (Guelbs) 
quand les gisements riches com- 


- 


nier chapitre du programme : la J SJ ^ P ^ 


pan ta En fait, U est vralsembla- espoirs i ceux qui croient en ta pré- 
ble que la question du « prix mini- sence de gisements Importants de 
mum de sauvegarde » CP-MÆ.) du pétrole en mer «Tlrolse. On premier 
pétrole importé, appelé encore rorase, Ltaeim-1, avait été Inter- 
« prix-plancher », reviendra sur rompu a la fin du mois de novem- 


tanie se devait de régler ce 
contentieux pour bénéficier éven- 
tuellement de la garantie de sta- 


• Le tribunal des référés de 

Rouen a ordonné, dans la mati- 

née du jeudi 29 Janvier, l’évacua- 
tion sous quarante-huit heures 


Lomé avec la CE£. Certes, le 


de donner tort eu ministère de la 
santé. Mais que de temps perdu, 
puisque la procédure dure huit. 


Dès lors, fa politique du gou- 
vernement est triplement crltl- 
cable : elle s’oppose à la Juris- 
prudence, ce qui constitue, 
comme ratlrment les mutualistes, 
« un déni de justice - ; elle pri- 
vilégie des Intérêts privés au 
détriment de la collectivité et, 
comble cHronie, elle renforce le 
corporatisme et supprime la 
concurrence au nom du llbéra- 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


le tapis. On avait pu croire le I bre, après cinq mois de recherches 


satisfait pas pleinement 


actionnaires, du secteur industriel 


des locaux occupés depuis quatre « 
mois par les ouvriers de l’Impri- 
merie rouennaise iIMRO). Les 
responsables syndicaux du Livre 
tiendront vendredi avec l’union 
locale et l'union départementale — 
C.G.T. un comité extraordinaire 
pour délibérer sur l'attitude & r. 


refusait & accepter une mise en 
commun des ressources d’énergie, 
certains pays co mm e le Dane- 


mark et le Japon étalent revenus 


(1) Font partie de l'Agence : les 
Neuf (moins la France), 1* Autriche, 
le Canada. l'Espagne, les Eta ta -O nie. 
la Japon, la Suède, la Suisse et la 
Turquie, auxquels U faut ajouter, 
avec un statut spécial, ta C.E.E . 
en tant que telle, et ta Norvège. 


I LA BANQUE MONDIALE A 
Accordé i la Truande ses 
deux premiers prêts au titre 


du « troisième guichet » (nou- 
veau mécanisme permettant 
d’aider les pays les plus pau- 
vres à des conditions plus favo- 
rables). 


En 1976, le thème choisi est 


Formation et information 


M. HENRI THERY PREND 
LA DIRECTION DE 
LTJNIOFSS. — IL Henri Thé- 
ry, qui était jusqu'à présent 


directeur adjoint de l'Union 


• LES PRIX NATIONAUX DE 
LA FONDATION «J d’un — 
montant de 4 000 F & 10 000 F. I 
ont été remis A cinq lauréats 
(premier prix ; Mlle Thérèse I 


tulée le Phénomène Hit - 
Parade chez les Jeunes) au 


rajout: ma* 

cours d’une cérémonie présidée 
par M. Michel d'Ornano. 


nistre de l'Industrie. 

Créée par le groupement 
de commerçants succursalistes 


aistnoue cous tes bus awi 
bourses de 2 000 F destinées A 



Prigent, ancien ministre, lequel 
a atteint l'âge de la retraite. 
M. Prigent demeure toutefois 
directeur général du Centre 
d'études, d’information et de 


pour la recherche sociale et 


de l'institut Culture et Promo- 


i mrïMafHî arïïn 





dernier modèle au prix de 5.000 francs français par heure 
plus frais d'atterrissage et frais de déplacement pour le pilote. 


Possibilité de charter à long terme 
et/ou leasing avec équipage expérimenté (5.000 heures de vol). 


Veuillez vous adresser à : 


Air Flight (West-Flug) 

D -4000 Düsseldorf-Lohausen 
Flughafen Halle 3 
Telex : 8585571 

Téléphone : Düsseldorf (221 )/421 6728. 



La bataille du Concorde sera peut-être perdue à cause d’un John F. Hellegers révèle ses arguments anti-Concorde... Des argu- 
seul homme :F Américain John F. Hellegers. ments auxquels les défenseurs répondent point par point dans 

Dans une interview exclusive accordée au Nouvel Economiste, le même numéro. ^ s. 


MIEUX CONNAITRE POUR MIEUX PREVOIR. / CHAQUE \ 

LE NOUVELECDNOMISÆrH 
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EMPLOI 


CINQ MILLE EMPLOIS SONT MENACES 

DANS L’INDUSTRIE DES CUIRS ET PEAUX 


k Depuis septembre 1975. nous 


dustrie de la chaussure et de la 
tannerie », a affirmé la. fédéra- 
tion C-G.T. des cuirs et peaux. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


EUROPE 

La Grèce déçue par le délai d attente que préconise 
la Commission avant son adhésion au Marché commun 

Bruxelles (Communautés européennes). — La Commission a Dana une conférence de presse qu'il a donnée jeudi. Sir Chris- 
adressé le 29 janvier aux NeuT son avis sur la demande d'adbë- topher Soames, vice-président de la Com m ission, s'est attaché à 
Mon do la Crtce 4 U C.EJE. L'accueil qu'elle idsenre 4 la candi- à taire nraortlr l'aspect PoMttf de la solution ainsi envisagée. 
. „ . , . . ... . . Mais, à Athènes, on se montre déçu par le délai d attente envi- 

dature déposée par le gouvernement hellénique est très précau- p„ comnùælon. Le gouvernement attendra toutefois la 

tionneux. Le collège européen propose qu'une période de « pré- réunion du conseil des ministres des Neuf avant de faire connaître 
adhésion » précède Centrée dans le Marché commun. sa position définitive. 


des produits- La montée des Im- 
portations de chaussures et la 
chute des exportations françaises, 
arguments Invoqués par la fédé- 
ration de la chaussure sont pour 
les cégétistes des « causes secon- 
daires ». Ils ont fait remarquer 
que les plus gros Importateurs 
étalent souvent les Industriels 
français de la chaussure eux- 
mÊmes iBram, B ail y. André. 


emplois sont actuellement mena- Myrls, Raufaust, etc.) et que les 
cés dans trente-six entreprises. produits Importés étalent désor- 
Cette dégradation s'explique, mais pour l'essentiel des chaus- 
potzr la C.G.T., par la politique sures de qualité a à dessus cuir » 
menée depuis plusieurs années par et non des produits bon marché, 
les patrons de la chaussure, poli- Pour dénouer la crise. la C.G.T. 
tique basée sur l'exportation à a proposé de relancer la consom- 
ontrance, la restructuration de matlon Intérieure en diminuant 


1- BiMlljj; 


de la productivité qui a porté 
atteinte è l'emploi et à la qualité 
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Refusant une attitude purement 
politique ou sentimentale, la Com- 
mission européenne a estimé, non 
sans de solides raisons, qu’étant 
donné le retard économique de la 
Grèce, par rapport aux pays de 
la C.E.E.. U n'étalt pas réaliste 
d'envisager pour un avenir proche 
son entrée dans le Marché com- 
mun à titre de membre à part en- 
tière. Sur treize commissaires 
quatre — les deux français et les 
deux italiens (MM. Ortoli. Cheys- 
son. Splnelli et Scaracchla-Mu- 
gnozza) — ont voté contre l’avis 
adopté, le Jugeant trop restrictif, 
ün autre. M. Borschette (Luxem- 
bourgeois). s'est abstenu. 


que à la C.E.E. et propose d'enga- 
ger des négociations dans ce sens, 
mais elle ajoute Immédiatement 
qu’une période de pré-adhésion 
sera en tout état de cause néces- 
saire. Durant cette phase, dont 
la Commission Indique qu'elle de- 
vrait être d’une durée a limitée » 
— sans préciser davantage. 

Grèce ne participerait pas aux 
institutions de la Communauté. 
Dans cette mesure, la période de 
pré-adhésion se distingue consldè- 


De notre correspondant d 

quée par la faiblesse de sa base la Communauté, aujourd’hui déjà 
industrielle et par le caractère peu homogène, doit renforcer sa 
peu moderne de son agriculture, cohésion Interne et accomplir des 
Le vice-président Soames a noté 

que a les modifications struc- f 

tuT elles considérables qui sont a .. 


délai, avant que ne soient impo- 
sées à la Grèce les obligations 
de radhésion, même assorties de 


ATHENES : une affaire politique liée 
au différend avec la Turquie 

De notre correspondant 


dispositions transitoires ». 

La troisième raison Invoquée notre correspondant 

par la Commission pour justifier 

sa position a trait au développe- Athènes. — La Grèce réagit râbles à l’adhésion immédiate de 
ment interne de la Communauté, nerveusement à In prise de la Grèce, tant dans l'intérêt de 
Celui-ci, constate-t-elle en su b- position de la Commission euro- la CJ2.E. elle-même que de l’Eu- 
stance, s’est déjà trouvé ralenti pécTm ^. ro 9f démocratique, 

par la force des choses à la P 007 I adhésion d’Athènes à la L’opinion grecque n'est pas sur- 
suite de l'élargissement des C.E-E. prise par ies obstacles surgis à 

Six au Rovaume-UnL au Dane- Dès 13 réception du document Bruxelles. Ces derniers Jouis, la 
mark et à l’Irlande. La Corn- au P°hit par Bruxelles. le presse athénienne laissait clalre- 

munauté n'a oas eu encore le Premier ministre. M. Caramanlls. ment entendre que l'adhésion de 
temps de pleinement mener à a P^dé. le 29 Janvier, une la Grèce à la Co mm u n auté serait 
son terme l’effort d’adaptation réu^on groupant plusieurs mi- retardée par divers problèmes 
et d'assimilation qu’implique nlstrra. Dans un communiqué tech n i qu es. économiques « et 
l'adhésion de trois nouveaux Rtafei P“hUé à l'Issue de celle-cL U est autres ». 

membres. PeSSle^mpimé^nt ^ 3Ul is ne r> Que «TBois consultatif Pour les Grecs, les arguments 
envisager, pour un avenir proche. de Com7 ^ t ^ ion présente des d’ordre économique cachent tout 
un dm vel élargissement » rx>siti} , 3 et ,„ aes “»*** simplement une opération pollti- 

r _ 15 négatifs », mais qu U va & I en- que. I ^s Journaux athéniens sou- 

. ^ ÇœamtoMtaii, qui est hostile contre de la volonté poUtlque des tiennent que leur pays est soumis 
Si' *dée I d « une Europe à plu- gouvernements des pays memhres à une pression Hantai entrée 
sieurs vitesses ». croit plutôt que de la Com m unauté qui sont favo- dans la Communauté à l'attitude 
; ' qu’il observe vis-à-vis de l'OTAN 


Cependant, durant le délai 
d'attente, un certain nombre de 
mécanismes de solidarité com- 
munautaire (Fonds régional. 
Fonds social. Fonds agricole) 
pourraient être aménagés afin de 
jouer au profit de la Grèce. La 
Commission souligne à ce sujet 


mettant à Athènes d’accélérer les ; 
réformes structurelles nécessaires i 
à son adhésion. 


la «question turque». 


RONÉO-FRANGE MENAGE GE LICENCIER 

SEPT CENTS PERSONNES 


politique, le Collège européen 
note l'existence de la « question 
turque ». Il faut éviter à tout 


titra de matériel de bnreau. a an- 
noncé le Jeudi 29 Janvier qu'eUe 
’ envisageait de licencier tout on par- 
tie de son personnel de l'nslne de 
Noyon (Oise), où sont employés 
quelque sept cents . salariés. Elle 
pourrait aussi mettre en' chômage 
technique les deux mille personnes 
de son unité de prodnctlon située 
nm l.Ran ( Seine- Sain t-DenJ B). La 
soelété Konéo-rrance connaît de 


A l'Initiative de la C-F-D.T.. le 
personne] de l'usine de Noyon s’est 
mis en grève depuis Jeudi matin, 
ivec occupation des locaux. Les 


prix, estlme-t-il. que révolution] 


dredi 30. Ce taux avait déjà été 


suivent, suivies par les syndicats NeQ f a adopté, en Juin 1975. 
C.G.T. et CJ.D.T. et les délégués déclaration selon laquelle la 
dn personnel. demande d’adhésion d’Athènes ne 

devrait pas affecter les relations 

entre la CEE. et Ankara. Ce 

• LA REUN ION D ES COMITES même texte faisait allusion à la 
DE CHOMEURS DE LA RE- nécessité de trouver des solutions 
GION PARISIENNE, qui se propres à donner satisfaction à 
tient ce vendredi 30 Janvier & la Turquie. 

Paris, n’a pas lieu 62, boule- , , . 

vard de l’Hôpital, comme lui- Sur le plan économique, la 

tialement prevu fie Monde du circonspection de Bruxelles s’ex- 


tient ce vendredi 30 janvier & 
Paris, n’a pas lieu 62, boule- 
vard de l’Hôpital, comme Ini- 
tialement prevu (le Monde du 
30 janvier), mais 27, avenue de 


15 août 1974. après avoir été Cholsy. Les organisateurs pré- grecque n’a pas atteint un stade 

porté de B % à 6 % le 2 avril. | clsent que cette réunion n'est de développement comparable à 

/afp i I n»< publique. celui de La CEE, restant mar- | 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 

MINISTERE des TRAVAUX PUBLICS 
de l'URBANISME et des TRANSPORTS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


Un appel d'offres International est lancé par la Direction 
des Travaux Publics du Sénégal pour des travaux d'aménagement . 
et de bitumage de 1a route ZIGUINCHOR - OUSSOUYE - CAP- 
SKIRING, avec la construction d'ouvrages d'art. 

Les travaux seront financés par la Banque Africaine de 
Développement, avec participation de la République du Sénégal. 
La participation à l'appel d'offres est ouverte aux entreprises de 
tous les pays, sauf la Rhodésie et l'Afrique du Sud. 

Le dossier pourra être retiré auprès de la Société LOUIS 
BERGER S.A.R.L., 71, rue Fonda ry, 75015 PARI5, contre versement ' 
d'une somme de 100.000 francs CFA. 

Les offres seront reçues jusqu'au 25 mai 1976 à 10 heures 
(heure locale), à la Direction des Travaux Publics^ B.P. 240, 
DAKAR (Sénégal). 


ainsi qu’au règlement de la ques- 
tion de Chypre et des problèmes 
de la mer Egée qui l’opposent à 
la Turquie. Le président du parti 
de l’Union du centre exprime, 
quant à lui, sa stupéfaction et 
relève que l'Irlande, cm n’est pas 


gréco-turque conditionne la posi- 
tion de la Commission européenne: 

Pour sa part, fil. Papandréou, 
président du parti socialiste 
Pasok, estime que l'avis de 


sion de (a Grèce et qui se pro- 
nonce «pour l'Europe des peuples 
et contre l’Europe des mono- 


l 'Union du centre. Selon loL les 


festée par les dirigeants d’Athènes 
pour leur Imposer de lourdes 
concessions tant sur la question de 
Chypre que sur celle de l’en- 
semble de ses relations avec la 
Turquie. 

Les deux quotidiens commu- 


nomique n'est qu’un prétexte et 
que la Communauté fait pression 
but la Grèce afin qu'elle cède sur 
les problèmes nationaux. Enfin, le 
quotidien libéral Vtma résume le 
sentiment quasi général des Grecs 


$.M» toMtc* u " :: ' 


rost-fiua; 

>îd=^- 10 ' 


Quand on a pris son temps pour bien choisir 
cuisine,on n'aime pas attendre. 

Bauknecflit vous livre la vôtre en 15 Jours. 



Oui, en quinze jours seulement, vous pouvez avoir chez vous 
livrée et installée, votre "Cuisine Complète" BAUKNËCHT, toute 
la gamme des stratifiés et un modèle en bois massif rustiqüe. 

Les cuisines Bauknecht sont belles, parce que chaque 
couleur, chaque matière, chaque forme est conçue pour créer 
chez vous un ensemble harmonieux et personnalisé. 

Les Cuisines Complètes BAUKNECHT sont fonctionnelles: 
la place de chaque meuble, du réfrigérateur, du four, du lave 
vaisselle, de chaque appareil est calculée pour économiser vos 
gestes, augmenter votre confort. 

Les cuisines Bauknecht sont vendues, livrées et installées 
par des spédaliste£*qui vous conseillent avant et vous assurent le 
service après-vente. 


* Liste des concessionnaires spécialistes Bauknecht : 
région parisienne ; • 

COMMERCELEC: 69 rue du Commerce - 75015 Paris - 250.44.04 
C.P.A-: 106 avenue Philippe-Augusle- 75011 Paris -371.09.19/371.05.13' 
CUISINES ET BAINS : 1 rue du Maurepas- 92500 Rueil-Malmaîson - 977.06.28 
326.95.47 

CUISINES 17: 17 rue de Grignon - 78450 Çlwvenay- 46134.95 

CUISINES LAPEYRE: 43 rue Damrémont - 75017 Paris -■ 606.24.30/254.97.25 

CUISINES LAPEYRE : 6 boulevard Beaumarchais -7S0TI Paris -'700.84.4 6 
VOmlRl EZ : avenue CeorRes-Clemenceau - 60300 Senlîs - 453.04.50 

Une cuisine est faite de meubles 
et crappareils.BauknecM fabrique le tout. 


ï Ja désire recevoir une documenlatton gratuite sur: 

| -les appareils Bauknecht □ 

_ -la gamme des 

1 cuisines complètes Bauknecht □ 

: NOM 

I ADRESSE 


BnuknecM Rance 12, quai de Bercy 
92200 Charen ton 

(Sàiikiiecht 

Ce que ferme veut. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 




CONJONCTURE 


Le taux annuel d’inflation est revenu les industriels souhaitent des mesures plus radicales 

à 8,2% au dernier trimestre de 1975 mais ü faudrait prendre des me- 
sures plus radicales et plus spè- 

Le ralentissement de la hausse des prix de détail en France, cj/iflae*. » Tel est le jugement 
déjà sensible en novembre, s'est confirmé en décembre. L'indice 
calculé par ll.NS.LE. (Institut uatiottal de la statisHqu.1 s'«t 

inscrit pour le dernier mois de 1975 a 15 &2 contre 157.3 en nes-outiLs I&CJ.M.OJ porte sur 

novembre Isur la base 100 en 1970), soit une augmentation de ] e contenu du plan sectoriel de 

0,6 % en un mois (voir nos dernières éditions du 30 janvier!; la machine-outiL Présenté offl- 

. ciellement 11 v a une quinzaine 

Les prix de l'ensemble des pro- un an c'est-à-dire presque deux de jours par M. Michel d'Onaano. 

duits manufacturés ont été fois l'augmentation moyenne des ministre de l'Industrie et de (a , 

influencés par la hausse Imper- prix manufacturés (+ 7,8 Le recherche tle Monde du 13 jan- 

tante des produits pétroliers : fait que M. Fourcade n'ait pas vier). ce plan fixe des objectifs 


Les prix de l'ensemble des pro- 


: La profession est satisfaite.. 


cifùfues. l Tel est le jugement 
d’ensemble que M. Georges Du- ' 
rêault, président du Syndicat des 
constructeurs français de ma chi- 
nes -outils ISLCJ.M.OJ. porte sur 
le contenu du plan sectoriel de 


de jours par M. Michel d'Onaano. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollar» 

Dçutacbemarfea 

frac nliM 


4 3/8 5 3/8 

l 3/4 5 1/3 

3 5/8 6 1/8 

2 7/8 3 7/8 

3 3/8 3 T/8 

3 1/5 4 

3 3/4 4 1/4 

0 1 

in î 

1 Irt 

7/* 1 3/8 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


+ 1.9% ivoir tableau ci-dessous), réagi à ce dérapage montre les 
Au cours du dernier trimestre limites de l'action des pouvoirs 
de 1975. le taux d'inflation annuel publics dans ce domaine ; l"hési- 
est revenu à 8.2 %, alors qu'il tation gouvernementale est per- 
était de 12.5 % un ar- plus tôt à manente entre deux attitudes : 


à atteindre par la profession d’ici 
à 1980. SI certains paraissent 
réalistes aux professionnels, d'au- 
tres. par contre, leur semblent 
soit peu ambitieux (les objectifs 
de consommation par exemple), 
soit trop audacieux (en matière 


LA BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 
VIENT DE CRÉER 


de couverture du commerce exté- 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


INDEMNISATION 
DES AYANTS DROIT 
DES' SOCIÉTÉS HOUILLÈRES 


à : 4H1 . 

■J T'-’. 


.il •. 


Le mieux est donc indiscutable, publics plus Impartantes que par 


Il a été chèrement payé : 


le passé auront lieu. l’Etat 


Le président scUloestng a souligne 


dent depuis la fin de la. deuxième ment important des finances pu- * AFFAIRES 
LA HAUSSE DES PRIX EN DÉCEMBRE (en %) M. GISCARD D’ESTAING 



guerre mondiale, qui a vu la pro- 
duction nationale baisser de 2.5 % 
en volume et le nombre des chô- 
meurs atteindre le million. Le 
ralentissement de l'inflation enre- 
gistré cette année ne nous ramène 
pas pour autant dans le groupe 
des pays industrialisés qui ont 
obtenu les meilleurs résultats dans 
ce domaine : le Japon (8.1 % de 
hausse annuelle des priai. les 
Etats-Unis (7,3 %) et surtout l'Al- 
lemagne (5,4 % J. La comparaison 


bllques par compression des sub- 
ventions aux entreprises natio- 
nales. Ainsi, il est probable 
qu’a près les élections cantonales 
les tarifs de I*E.D.F. et de GJ3.F. 


ment pas Après un mois de jan- 
vier qui devrait être mauvais 


CHAMPAGNE : 

+ 15.8 % EN 1975 


ne peut qu'inciter à la modestie. 

M. Fourcade ne s'y trompe pas. 
d’ailleurs, qui a déclaré, en com- 
mentant le résultat du mois de 


s. des produits manufacturés à écou- 
i- 1er sur le marché ayant été Tixés 
le à partir des conditions de pro- 
i- duction des derniers mois. A par- 
ie tir de Juin, le danger d’une re- 
’e lance de l’Inflation sera plus 


réduction de moitié de son n/thrne 
en dix-huit mois : la hausse des 
prix, qui avait atteint 4.2% an _ 
premier trimestre de 1974. a été I 
ramenée à 3% au dernier trimes- 
tre de 1975. Il est nécessaire que l\ 


d’inflation est le plus faible. C’est 


reprise économique les industriels 
et les commerçants vont avoir 


chefs d’entreprise montrent 


voient des hausses de prix 


portement typiquement français 
qui veut que quand un problème 
se pose il soit résolu par une aug- 


I LA SITUATION DANS LA 
CONSTRUCTION IMMOBI- 
LIERE s'est consolidée en Jan- 
vier. C'est ce qui ressort de 
l’étude trimestrielle . de con- 
joncture menée par ITNJ3JELE. 
auprès d’un millier de promo- 
teurs. La demande de loge- 
ments neufs reste modérée. 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERIES, MEUNERIES, 
FABRIQUES DE PATES ALIMENTAIRES ET COUSCOUS 

S. N. - S.E.M.P.A.C. 

6, boulevard Zirout Youcef - ALGER 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OÜVERT INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres est lancé pour la four- 
niture de moteurs électriques. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés à 
la 5. N. SEMPAC - Direction de la Maintenance - 

5, rue Aristide-Briand, EL HARRACH, ALGER, à 
partir du 9 janvier 1976. 

Les offres devront parvenir à la S. N. SEMPAC, 

6, bd Z irout- Youcef, ALGER, avant le 28 février î 976, 
délai de rigueur, le cachet de la poste faisant foi, 
sous double enveloppe et pli cacheté portant (a 
mention : 

« A NE PAS OUVRIR 
APPEL D'OFFRES MOTEURS ÉLECTRIQUES 
L'enveloppe extérieure ne devra porter aucun 
signe de reconnaissance du soumissionnaire. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de quatre-vingt-dix (90) 


Air France à Roissy: 
chaque semaine 
83 vols vers l’Allemagne. 

Roissy: lAUemagne à votre porte. 

Chaque semainç, au départ de Roissy-Charles de Gaulle, Air France assure 
83 vols vers ÏAllemagne : 

25 vols vers Francfort, 

13 vos Berira via Cologne, 

13 vers Düsseldorf, 13 vas Hambourg, 

13 vers Munich et 6 vers Stuttgart, 

Province: des liaisons régionales vers Francfort 

Que vous habitiez Bordeaux, Lüle, Lyon Marseille ou Toulouse, 

Air France est la seule compagnie à vous assurer 
plusieurs fois par semaine, des liaisons régulières vers Francfort 
Ces vols permettent d’excellentes correspondances vers les 
principales villes dlAnemagne. 

Air France : l r classe sur tous les vols. 

Vous vous déplacez frequenunent en avion. Vous voulez être détendu 
à Tarrivée pour traiter vos affaires, alors voyagez en l rc classe Air Franœ. 

Renseignerons auprès de votre Agent de voyages ou dAir France. 

Ils vous en diront davantage. 

D AIR FRANCE 


ï* «Ç* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3 AfflQUE 

— le coNanr du sahara 

OCCIDENTAL : « U grand 
jeu politique dans le désert », 
par G. Salry. 

1 DIPLOMATIE 
4. PRQCHE-QB1EHT 
— r LIBAN : inquiétude, confu- 
sion et désarroi dans le 


M. Giscard d'Estaing reçoit les lettres de créance « U FRANCE DOIT ESSAYER 

des nouveau* ambassadeurs de Madanasrar DE SERVIR DE CONCILIATEUR 
des nouveaux ambassadeurs de Madagascar, ^ mm BawK9 

du Bénin et du Burundi .«ri™ M r*,™ h, 


Dans le Kord 

et le Pas-de-Calais 


5. AMÉRIQUES 
5. ASIE 
E. EUROPE 
7. POLITIQUE 
0. MÉDECME 

— L'Assemblée du Conseil de 
l'Europe demande la création j 
de commissions d'enquête sur 
le droit des mourants. 

S. REUOfOH 
9. ÉDUCATION 

— Un Livre blanc sur l'oniver- 
. situ de Toulouse-Le Mirait. 

VL SPORTS 

— VOILE : le Solon de la re- 


Le président Giscard d’Estaing cées e sous le signe de la M Maurice Couve de Murviüe. 

a _ reçu, jeudL les lettres de rénovation et dans la perspective ar ^7 TO ancien 

ie W nouvamx ambas- fun malopperenouveü t ïïSSre des affaires étrangères, 

sadeurs. M. Giscard d'Estaing a répondu: . fJtimé vendredi 30 i envier au 

M Henri Raharïjoana rMada- « Je suis persuadé que le maintien micrndè FL TJ. nue « dans' les 

gascar). a indiqué que les rela- d'un diatotnte trams et amstmctt) mrconstances actuelles, ce oui est 

tiona franco-malgaches sont- pla- entre nos deux pays permettra de u - préoccupant, c’est le conflit 

dtoiper les irmiOTfeiittos. » qui commence à se dessiner et à 

M. Yaya Mede- Mo u ss a (Bénin] t’nnnrnrpr tous les rours entre 

M. JEAN-PIERRE SEGUIN L,™ KÈJoii iUïï PiFSS 1 ». h a rêndu .- 

, - «Le destin normal de la France 

FU NHMMf n OFfTF B dern encare ce aichel spécial ms- t ,„ myrr de servir de mucata- 


DE SERVIR DE CONCILIATEUR et le Pas-de-Calais 

ENTRE L'ALGÉRIE ET IEMAR0C» 

déclare M. Couve de Muraille us NEGOCIANTS EN POMMES 

M. Maurice Couve de Murvllle, . rlinr 


Le projet d'autoroute 

Nancy -Dijon 


M. JEAN-PIERRE SEGUIN 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DU CENTRE BEAUBOURG 


DE TERRE SUSPENDENT LEURS 
OPÉRATIONS POUR PROTESTER 
CONTRE LA TAXATION. 

(De noire correspondant J 
Lille. — Les négociants en 


LA LORRAINE PROPOSE 
UN CONTRAT A L'ÉTAT 
ET AU SECTEUR PRIVE 


'!. (fi 


(De notre correspondant.) 


coopération /' Algérie et le Maroc ». B a conclu; conseil régional de I 

destin normal de la France LUie. _ Les négociants en préside. M. Jean-Jacques Servan. 
toile canmune es£ Ressayer de servir de concûia- pommes de terre du Nord et du Sehreiber a proposé. 


Metz. — Parlant du projet d'au 
toroute Nancy -Dijon devant ] e 
conseil régional de Lorraine qu^f 


La ï rance i 

ijüf ci 


etLs accords mSÿSuSSVSSi teur * ees deux pays ÿ pSsïïe-Calais ont décidé de sus- 30 janvlerde modifier complète! 

ren^^és!pemet^Ldeluidon - 1 Ten ? sous_MjIomxnatwn et | pendre leurs achats à la produc- | ment la procéd^ financière pré- 


Tier (-.) un souffle nouveau. » 
La France, loi a répondu le pré- 
sident de la République, souhaite 


Par décret publié au Journal 
officiel du. 30 janvier. M. Jean- 
Pierre Seguin, conservateur en 


ffipSrqèW-ÏÆ OCCIDENTALE SUR LES ARMES 

aux besoins et aux vœux béni - 1 * . . 


les sociétés concessionnaires. 


chef des bibliothèques, est nommé J 

directeur de la bibliothèque publi- rumu). q 
que d'information. Cette bïblio- F ien !L. 
tbèque est celle du Centre natio- fr^çaise, 
nal d'art et de culture Georges- * cut - * 


B Georges- a dit : « Au-delà de la coopéra- 

Sou i p i“ n ora m ?e un cS&c V pn- du pacte de Varsovie ré «ontlgÿ W ék E» ”"“o “SLS rt ‘ 

Beq^oqrg. ^‘fZSL^uf Siï" iTusa- Pir lWe0TI . „„ emprunt q, 

7 , ™re J S K »™ m ^-,a‘rét i^momimie mcndtcl plue tcui- rOIA»=tdj part, de Vmwte SS. vfSitofstrettLT'ÎÏÏS' des L“ 5?!^?. 

psB^&ssrsuz - ... « Ti 


NUCLÉAIRES TACTIQUES cet » 
« N'EST PAS SUFFISANTE » SST 
déclare le porte-parole 
du pacte de Varsovie ne sont 

Vienne (U* J J. — Les déléga- 


pour que ceux-ci augmentent leur 


_ „ ... . . . participation. Le coût du tronçon 

Cet arrêt des achats & la pro- Tou! - Langres est actuellement 
duction est destiné à protester ^ à 920 mSmîde l55 
contre l arrête de taxation du rniriaipmpnt i» nart h* u. 


î3 n - . iarrete . ae . , lon ^ u initialement, la part de la région 
16 janrter, qui. selon Ire negoj altnüt ^ ètre JJjh nauj^ 1 ? 
ciants, les contraint a vendre a f rant;s . m. j.-j. Serran -SchrSbï 
perte, car Ire prli à. la production (a , tcnnber cette pST 

ne sont pas bloques. Les nreo- BlIls de I60 * 


LE MONDE 00 TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 13 A 13 

- La montagne truquée. 

- Le vent revient sur les mo 


Parisien vers la Côte. 

- SPORTS : Pages au galop. 

- MODE : Les collections do 


Bibliothèque na- 8 

l Léman t collaboré |M. Yaya Medc-Mou&aa est nft en 

__l Centre national décembre 1S 31 a Pamicou, dans le 

; de culture Georges-Pompl- Nord du Daiomey. Enseignant, il a 
■ îiiérement a celle été lecteur dans plusieuis umver- 
S. dont U avait si tés anglaisée, pilla professeur d*an- 
3 x 1 Usa tl on. La dj- étais au lycée Behanrin de Porto- 
action nBtnent dè Novo et proviseur du lycée de 
sonnais do secré- Parakou. Depuis avril 1975. U était 
culture, et plus directeurs des études et de la plan] - 
> la direction du fl cation au ministère de l'éducation 


dou. et plus particuliérement a celle été lecteur dans plutfems unlver- j '^l n <rfn'n "flu’nlmT iTt 
de ea bibliothèque, dont 11 avait si tés anglaises, puis professeur d'an- 
été chargé do l’organisation. La dl- daia au lycée I ~ “ 

rectloo et le fonctlonnoment dè Novo et provu 
celle-ci relèvent désormais do secré- Parakou. Depuis 
ta ris t d’Etat A ta culture, et plus directeurs des éïr 
particulièrement de la direction du fl cation au mini 
livre récemment créée au sein de nationale.! 

“ M ad SSSS'ï.“iïïSS5 el Uc 

neuvième siècle, l ln/ormation en « 


“SSi jjAsraaffaïrgs 

jffir à%i^?apr^m!fii-! ^treMon pour VomploC^ 


Nord a d'ailleurs décidé à ce sujet 


l fond d’action pour l'industrie 


i de Novo et promeut 
ecré- Parakou. Depuis avril 
plus directeurs des études t 
i du fl cation au ministère 

i de nationale.] 


L’Information Canards du i 
neuvième siècle, l'Information 
France de Louis XII à Henri 

périodique. On lui doit aussi 
étude- Illustrée sur Les cartes 
jouer : le Jeu de cartes.] 


_ jph Hlcuburundi eat né t 
ivembre 1938 A Klgonl, dans la pn 
ace de Bizjumbura. Ministre d< 
s an ces du Burundi de Juillet 19 
74. Q était ambassadeur a 


Le chef de la délégation polo- T , , ... hsation et pour la rormation pro- 

naise M. Dabrowa, a évoqué la La décision des négociants va fessionnelle. Ces fonds seraient . 

proposition faite précédemment mettre en chômage technique dotés d'une somme de 15 millions 
par les Occidentaux, et aux ter- quelques centaines d'empJoyes. de francs, 
mes de laquelle Washington ac- Les délégués de la Fédération 

cepterait de retirer d’Europe un générale des syndicats de salariés 

millier de ses ogives nucléaires <*es organisations .professionnelles i : , 

tactiques et vingt -neuf mille de de l’agriculture signalent de leur TKUIC 


l’Union sortétlquë <1“= > a fermeture immédiate 


Le cbef de la délégation poloë rante emplois, 
nalse. parlant au nom des délé- (Las dèpoutcmei 
gâtions du pacte de Varsovie, a Pas-de-Calais pi 
déclaré à ce sujet : million a» t 

a Nous regardons cette propo- de terre, soit 20 r . 


TISSUS 
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de merveaieuses 
nctiveautés... 


21 à 23. ROTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : le fuit de Malte. 

à Genncvilliers- 


M* Georges Ffécheux. 

29. EflOIPEMEHT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : l'aide 
l'Etat à la S.N.C.F. 

30 à 32. LU VIE ÉCOROMIOUE 
ET SOCIALE 


LA PRÉSIDENCE DES CONSEILS RÉGIONAUX sifion comme une initiative qui française, ad ministère 

reconnaît la nécessité d’inclure tare, une enquête, e 

CENTRE : M. Sudreau succède HAUTE-NORMANDIE : M. Betten- « ÎC ÏÏÎSrÏÏ'J’ïi 

à M. Boisdé. court réélu. tn/e A “ d ” 

(De notre correspondant.) M. André BeUencourt, député a““!ï«in u"!”! 

nriPRORi _ m -piprrp Siirirmn républicain indépendant de la • Un local de l'Association n de rêté 1974 On 

.r ^ nr Seine-Maritime, ancien ministre, pour l’unification du chrlstia- d . R , TOll 

a été réélu, vendredi 30 Janvier, nisme mondial (A.U.CJU.I — c’est- f!, 

fin é Hm e 11 fin de matinée, président du à-dire la secte de Moon — a été . 

JSJSrS» r ï conseil régional de Haute-Nor- envahi et mis à sac. Jeudi 29 jan- ^Lt ÏÏSZ 

S£S £ rfn P rwS t fSir mandie. Il a obtenu 20 voix au vier. rue Bertrand, à Rennes, par ° n 

^^iSLS^S^5?RSIihï a fi t l second tour contre 7 à M. Richard un groupe de manifestants se ?" 

Pranzo, radical de gauche ; il y a réclamant d’un comité rennais 1 

IÆ NœpouLos, conseiller général eu 2 bnüetlns blancs. M. Prazo s an tl -Moon ». dernier (infénenrs de 

fP^. Eure-et-Loir J etune voix a avait retlré ^ candidature pour Une douzaine d’adeptes de Sun que tfans ccrtames ** 


Ctrl p,™ vr -Piorrm «siiHtvait républicain indépendant de la 

Orléans. — M. Fierre sudreau, Seine-Maritime, ancien ministre, 
député réformateur de Lpir-et- a été rééll , vendredi 20 janvier. 


MNœpouUjs.conseiUer général eu 2 bulletins blancs. M.* Prazo « an tl -Moon ». ‘ ,CTn '* r *•* V‘ “ aiS 

avait «tiré sa candidature pour Une douzaine d’adeptes de Sun les %°~ 

M. Delaneau. député (R.L, Indre- protester contre les propos tenus Mujm Moon présents sur les lieux docteurs abusent de leur position 
et-Loire», qui n était pascan- à l’issue du premier tour par avaient trouvé refuge dans une ” mettent les négociants dans une 


et-Loire». qui n’ét ait Pa^,can: à l’issue du premier tour par avaient trouvé refuge dans une ” mettent les négociants dans nue 

dldat. M.. Sudreau succède a m, Lecanuet : constatant que chambre. Us y restèrent jusqu’à iltn,tJOD difficua On souhaite 

M- Raymond Boisdé, députe RL l'ume contenait trente bulletins l’Intervention de la police, qui, cnJln ' xn ministère, que les conso in- 
du Cher et m aire de Bourges, pour vingt-neuf votants, le maire alertée par le propriétaire d’un mateurs refusent de payer trop cher 


merveilleux 
ces nouveaux velours 
contemporains, 
style “design" et “patchwork; 
ces superbes jacquards, 
ces imprimés américains, 
anglais, suédois, italiens, 
ces doupions unis, 
ces tapisseries 
et lampas de style, 
les prix: 

de 28 F à175 F le mètre 

( tous nos artides sont en stock) 


qui occupait la présidence depuis 
1974. Agé de soixante-seize ans. 
M. Boisdé n’a pas sollicité le 
renouvellement de son mandat. 


RODIN 


35, champs-élysëes - paris ; 


|N/;i «i>- 

HS 


PULL-OVERS 
DE MARQUES 
|EN SECOND CHOIX 


|33, rue de Sèvres, Paris 
tel. : 548:66.73 

?ggggS3SSSSSSSSSSSSS3= 


M. Lemine-Guenée. conseiller gé- 
néral d’Eure-et-Loir, faisant re- 
marquer que « dans les cinq ré- 


gions dirigées par des socialistes 
tous les courants politiques ont eu 
droit à une représentation pro- 
portionnelle à leur importance 
numérique ». a demandé au 
conseil d'élire M. Nespoulous à 
l’un des postes de vice-président 


à pourvoir, ce qui fut fait. 

Le nouveau bureau 


PRESIDENT : M. Pierre Sudreau. 
anc. mla, député de Loir-et-Cher 
(réf.). maire de Blola. 


VICE-PRESIDENTS : MM. Trochu. 
adjoint au maire de Tours, mal, 
maj. ; Fagot, prés. cous, g tu. du Lol- 


ITndre <rép. iud.) ; Nespoulous, 
as. général de Brézolles (Eure-et- 
)r). VS. 


COUVERTS - PLATERIE 

Acier inoxydable 


SOLDES i~%! 


JVhvEd r r FEVRIER 
Fabricanf - Vente directe 

FRANOR Téï. 

K» St-SédasUan. Otrr. IS les Jbots sf samedi. 


du 31 Janvier au 28 Février 


offre spéciale 
d’avant-saison 


! HO 


COSTUME SUR MESURES 


industrielle Ovw 
avec gilet 950 F 

NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29. RUETRONCHET / PARIS 8* 


Le numéro du «Monde» 
daté 30 fanvler 1976 a été tiré 
à 565 757 exemplaires. 1 
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L’achat d’une maison n’est pas seulement un acte financièrement important. Il engage votre 
avenir, celui de vos enfants, la qualité de votre vie future. La situation, l’environnement, la 
construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons 
réalisées par Breguet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de ces 
exigences. Demain, ces maisons, si proches de Paris, seront aussi recherchées 

que les appartements 

^ ^ du Bois ae Boulogne/' 



"Oranger? 224 m, 7 pièces, 3 s. de b., garage 2 voitures. 

DOMAINE DE 
MONTMEUAN 

\ 95 St. "Wîtz / 

\ TéL 4715655 / 

d25klHdcFim y' 

\. à 2 km de l'Autoroute y/ 

du Nord 


" Chelsea " 120 nr, 5 pièces, 2 s. de i, garage. 

DOMAINE OU 
BOIS+LA+CROIX 


77 Pontiult-,Corabauit. 
Tel : 406.53.56 et 64.63. 


àl8km 

du Bd Périphérique. 
L12 mn a pied de la gare 


Près de la prestigieuse forêt d'Ermenonville, le Y r 
Domaine de grande classe situé ao Nord de Paris et 
desservi par l’Aotoroote. Piscine chauffée, tenais, dofa- 
hoase, école, commerces. 4 modèles de maiseos, de 13G 
à 224 niz, 5 à 7 pièces, identiquement Immenses, livrables 
entièrement terminées. Construction traditionnelle. 
Chauffage éfecfrèpie intégré. Garage I et 2 vwüxres. Janfins 
700 à 2000 m 2 . CRÉDIT AGRICOLE. 



Le Grand Calme à 18 km de Paris par la Porte de Bercyi 
l'autoroute A 4 et la N 4. 

A 12 minâtes à pied de la gare (40 trains par jour 
pnor Paris). Tout près d'un centre ville. Porc privé de 
18 ba. Tennis, dob-house, école. 5 modèles de maisons, 
de 93 à 155 m z . 4 à 7 pièces, livrables entièrement 
terminées. Constroction traditionnelle. Garage. Grands , 
jardins. Crédits LA HÉNIN. Prix :250.4QQ à 400.000 F. j 


VISUE DES MAISONS MOD0£STOÜ5 LES JOURS DE 10A19H. 

Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 






